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PREFACE. 

E fécond  Volume  c fi 
des  Lettres  choifies  de 
Monfeur  l'Abbé  de 
la  Trappe.  Q n s’acquitte  au- 
jourd’hui delà promejfe qu’on  * 
avoit  faite  au  Public , de  lui 
donner  dans  un  meilleur  ordre 
celles  qui  paroifiroient  dans  la 
fuite.  La  haute  réputation 
que  l Auteur  s’efi  acquifè  par 
la  fainteté  de  fa  Vie , fùffit 
pour  en  perfuader  ï utilité. 
On  ajoutera  feulement  que 

bien  que  la  plus  grande  partie 
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PREFACE. 

des  Lettres  qui  font  répan*  ■ 
dues  dans  ce  Volume , f oient 
adrejfees  a une  Illufire  Prin-, 
cejfe  j qui  pour  vivre  félon 
l’jÉfprit  de  Dieu  , régla  fes 
actions  fur  les  avis  de  ce  So- 
litaire s les  perfinnes  d'un 
moindre  rang  ne  laijferont pas 
ÂJ  trouver  plufieurs  maxir 
mes  fur  qui  elles  pourront 
régler  leur  conduite. 
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Approbation  de  Monfîeur  de 
Elam pignon  > Chefcier  & Curé 
de  Saint  Merry. 

J’Ai  lû  par  ordre  de Monfeigneui- 
le  Chancelier  un  Manufcrit  qui 
a pour  titre  , Lettres  fpintuelles  âa 
feu  Monfieur  l* Abbé  de  la  Trappe.  Plus 
cet  illuftre  Solitaire  a travaillé  â 
cacher  fou  mérité  y plus  Dieu  a pris 
plaifir  à faire  éclater  la  vertu.  tJné 
infinité  de  perfonnes  de  toutes  con- 
ditions lui  aemàndoient  confeil  fur 
ce  qu’ils  avoient  à faLire , ou  pour  le 
choix  de  leur  eftat  i ou  pour  le  re- 
glement de  léiit  vie  > ou  pour  plu- 
fieurs  autres  motifs  concernans  leur 
falut  6c  la  gloire  de  Dieu.  Son  hu- 
milité  s’oppola  long- temps  à leurs 
defirs , mais  là  charité  le  força  enfin 
d’y  répondre*  On  ne  trouvera  rien 
* dans  ces  réponlès  que  de  tres-con- 

fotme  à 1a  foi  ortodoxe  6c  aux 

^ • • • 
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bonnes  mœurs  * tout  y eft  aülîï 
iblide  que  prudent  ÿ auili  plein  de 
lumière  que  d'on&ion  y & l’on  y re- 
connoiftra  que  Dieu  avoitchoifioe 
fâint Abbé  pour  eftre  nonfeulement 
le  modèle  achevé  d'une  infinité  de 
Religieux,  qui  fe  l'ont  perfe&ionnez 
par  la  fainteté  de  fes  exemples  j mais- 
encore  le  guide  fidele  d'une  infinité 
de  Chrétiens , qui  vivans  dans  ce 
Siecle,  n'ont  pas  laifïé  de  fe  fàntifier 
par  la  fageffe  de  fes  confeils.  À Pari» 
ce  zz,  Avril  ijoh 

BLÀMPIGNON* 
Çhefcier  & Curé  de: 
faine  Merry, 


jfyrobation  de  Dom  Claude  Quinqueti 
DoBeur  de  Sorbonne  , Provifeur  die 
College  de  Saint  Bernard  de  Paris% 
Prieur  Titulaire  de  jsfofire  - Dame 
de  S*  Larvaire  de  l' Ordre  de  Cifteaux. 

*• 

OÜoique  feu  Morifiem* 
l’Abbé  de  la  Trappe  fut 
iin  des  plus  éloquens  hommes 
de  ce  Siecle  , il  avoit  cependant 
relolu  en  mourant  au  monde, 
de  faire,  pour  ainfi  dire,  mourir 
fa  langue  & (a  plume,  & de  leur 
impoler  unfilence  perpétuel.  Sa 
vie  retirée , & ce  parfait  déta- 
chement du  monde  dans  lequel 
il  a vécu , en  feront  un^preuve, 
qui  fermera  éternellement  la 
bouche  à ceux  qui,  envieux  de 
fa  gloire  & jaloux  de  (on  mérité, 

ont  tâché  inutilement  de  noircir 
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lareputarion,en  le  faifàntpafTer 
pour  un  homme  qui  avoit  une 
grande  demangeaifon  de  parler 
& d’écrire.  Mais  quelque  envie 
qu’il  euft  de  garder  le  filence, 
la  charité  la  louvent  obligé 
de  le  rompre  J Sc  de  donner  au 
Public  tant  de  beaux  Ouvra- 
ges qui  le  feront  vivre  à jamais 
dans  la  mémoire  des  perlonnes 
de  pieté.  Ces  Lettres  que  là 
modeftie  nous  a cachées  pen- 
dant là  vie , font  de  ce  nombre; 
Ceux  qui  les  liront  auront  l'a- 
vantage d’y  trouver  de  la  confo- 
lation  dans  leurs  déplaifirs  , des 
confeils*dans  leurs  doutes,  des 
éclaircilfemens  dans  leurs  diffi- 
cultez , & generalement  toutes 
les  inltruâions  necellàires.  ôc 
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Capables  de  former  un  hommé 
parfait , dans  quelque  fituatiofi 
ou  dans  quelque  eftat-qu  il  loir;. 
Je  les  ai  lûës  exactement  par 
ordre  de  Moniteur  le  Reveretf- 
diffime  Abbé  General  de  Ci- 
fteaux  f & je  n’y  ai  rien  vu  que 
de  conforme  aux  principes  de 
la  Foy  ôc  aux  maximes  de  là 
plus  pure  Morale  de  Jésus- 
Christ.  Ceft  noftre  inti- 
ment. Donné  à Paris  dans  nôtre 
College  de  Saint  Bernard  ce 
Novembre  1700^ 

F.  Cl.  QuinoüE^ 
Provifeur, 


flermiffion  de  Monfieur  le  Reve- 
rendîffime  Abbé  General 
de  Ci  fléaux. 

NO  ü s Frere  Nicolas  Lar- 
cher , Abbé  de  Cifteaux 
Doéteur  de  Sorbonne , Premier 
Concilier  né  au  Parlement  de 
Bourgogne , Chef  Se  Supérieur 
General  de  tout  l’Ordre  de  Ci- 
fteaux , aïant  l’entier  pouvoir 
du  Chapitre  General  d’icelui, 
permettons  de  faire  imprimer 
des  Lettres  de  pieté  addrejfees  k 
differentes  perflnnes  , Sc  compo- 
ses par  feu  noftre  tres-Reve- 
fend  Confrère  & Coabbé  de  la 
Trappe  ; toutes  lefquelles  Let- 
tres ont  efté  vues  , examinées 
ëc  approuvées  par  noftre  vene- 
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table  6c  très  - cfier  Confrère' 
Dom  Claude  Quinquet  Do- 
cteur de  Sorbonne  y Prieur  Ti- 
tulaire de  Saint  Lazare,  & Pro- 
vifeur  de  noftre  College  de  laine 
Bernard  de  Paris.  Donne'  en  nô- 
tredit  College  le  neuvième  Dé- 
cembre mil  fept  cens , fous  nô- 
tre fèing  manuel , celui  de  no- 
tre Secrétaire , 6c  rimpreflion 
de  noftre  Cachet. 

F.  N I C O LAS , Abbé  General 
. de  Cifteaux. 


ïv  Pierre  Henriot, 
Secrétaire. 

r.  » i . 

• » 

a % 1 „ 

t . • . • 

J ....  -, > - -•»  % % « « » . V ' * .•  « » % ' ’*  4, 


Digitized  by  Google 


TABLE 

DES  LETTRES 

Contenues  en  ce  fècond  Volume j 

PREMIERE  LETTRE. 

A une  Dame  affligée. 

IL  lui  parle  de  la  conformité  que  Vert  doit 
avoir  aux  volontez,  de  Dieu,  page  I 

Seconde  Lettre.  A un  Maréchal 
de  Frahcé. 

/ 1 lui  parle  des  conduites  de  Dieu  fur  luiy 
& des  moiens  de  le  trouver  & de  le  fer-» 
vir  au  milieu  des  embarras  çfr  du  tu- 
multe 9 infep  arable  s du  commandement 
dune  Armée.  v p.  j 

Troifiéme  Lettre.  A une  Dame  do 
qualité. 

tl  lui  parle  des  avantages  de  la  Retraite 
u il  faut  pour  entreprendre  un  bien  y 
que  Dieu  le  demande  de  nous.  De  la  ma * 
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DES  LETTRES. 

vivre  depajfcrfatutement  le  Carême,  p.  p 

Quatrième  Lettre.  A un  Prélat. 

il  lui  dit  les  rai/ons  qui  l’ empefchent  d'al- 
ler à Taris , pour  les  affaires  de  l'étroite 
Qbfervancc.  p. 

Cinquième  Lettre,  A une  Dame. 

Sur  le  néant  de  cette  vie , çfr  la  vanité  de 
tout  ce  qui  tfejl  point  éternel.  p.  j8 

s ‘ * 

Sixième  Lettre.  A une  Princefle, 

i ...  i j 

Sur  la  mort  de  Madame  TAbbeJfe  de .... 
&c.  Il  lui  parle  de  la  foûmtffion  qu'on 
doit  avoir  aux  ordres  de  Pieu.  p.  il 

Septième  Lettre*  Aune  Abbefle. 

il  lui  conseille  d’effdier  d’entrer  dans  la 
. pratique  exalte  de  fa  Réglé  , & de  ne 
point  écouter  les  confeils  des  perfonnesi 
relâchées.  p.  xq, 

Huitième  Lettre.  A une  de  Tes  Nieces. 

«.  *■>  * 

fl  continué  de  l’exhorter  h ne  fe  point  ren- 
dre aux  infiances  qu’on  lui  faifoit  de 
.changer  d'obftrvanU»  p.  n 
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‘Neuvième  Lettre.  A une  Dame  de 
qualité. 

Il  luy  dit  que  Dieu  fe  fert  des  afik  fiions - 
pour  retrancher  en  non*  ce  qui  lui  peut 
déplaire,  ^ ¥*1$ 

Dixième  Lettre.  A un  Eveique. 

Jjhd*  V exemple  des  Apofires  il  doit  fez 
réjouir  des  perfecutions  quon  lui  fufcite  ; 
que  c’eft  le  caraÜere  auquel  Dieu  mar- 
que fes  œuvres,  p,  jg 

Onzième  Lettre.  A un  Cardinal. 

J$ue  les  biens  éternels  font  feuls  dignes 
d? occuper  un  Chrétien.  . • pi  47 

> Douzième  Lettre.  A une  Qame.  • 1 

££il  faut  point  fe  laijfer  abbattre  par 
la  vue  de  fes  miferes  ; mais  regarder 
avec  confiance  la  mifcri corde  de  Dieu* 
page  5* 

Treizième  Lettre.  A une  Religieuse.  \ 

confultm  pour  changer  d’Obfer, x 
' vavçe,  . p,  ^4 
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Quatorzième  Lettre.  A une  Dame  de 
qualité. 

On  doit  vouloir  d'une  volonté  effeÜive  ce 
que  nofire  mauvaife  fané  nous  empefihe 
. de  -pratiquer}  & reparer  par  des  difpofi - 
fions  inferieures  , ce  qui  fe  trouve  de 
défectueux  dans  nos  œuvres,  p.  c$ 


• Quinziéme  Lettre.  A un  Evefque. 

Jj' Epi fcopat  dans  fin  origine  efi  un  état  de 
fouf  rances  & de  croix  i gue  celles  qui 
nous  viennent  de  Dieu  nous  font  damant 
plus  utiles , que  nous  ne  nous  les  ferions 
jamais  choifies,  p, 

Seizième  Lettre.  A un  Marefchalde 
France. 


Surfit  difgrace,  gu  il  ne  peut  avoir  de 
douleur  de  le  voir  éloigné  d’un  endroit 
■ ou  Dieu  ri efi  ni  connu  ni  firvi,  gue  les 
difgraces  ne  font  point  des  coups  de  mal* 
heur,  mais  des  conduites  de  la  mifiri- 
co,rde  de  Dieu*  p.  64 

Dix-feptiéme  Lettre.  A unPrelar. 

ft  l'exhorte  k perfeverer  dans  la  vie  pepi- 
tente  qu'il  mette , & l’ajfure  quelle  efi 
toute  de  Dieu*  Des  grâces  dont  Dieu  4 
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accompagné  le  pajfage  fun  de  fes  ReC 
ligieux.  p.  68 

■ Dix  - huitième  Lettre.  A fon  AltefTe 
IVoyale,  Madame  de  Guife. 

Il  lui  m Arque  l'idée  qu Elle  doit  fe  former 

des  biens  dr  des  grandeurs  de  la  terre , dr 

l’ttfage  qu' 

avantages  t 

vie.  fpue  le  monde  n a rien  qui  puijfe 

flaire:  Avis  qu'il  lui  donne  pour  mener 

une  vie  chrétienne.  p.  75 

* * 

Dix-neuvicme  Lettre.  A la  mefme. 

Sur  la  reconnoijfance  quElle  doit  à Dieu, 
touchant  les  fentimens  quElle  a fur  les 
chofes  de  ce  monde . ffue  la  voie  des  con- 
tradictions & des  çroix  efi  le  chçmip  qui 
* conduit  au'Ciel.  p.  8o4 

yingtiéme  Lettre.  A un  Abbé  de  l’Ordre. 


Elle  efl  obligée  de  faire  des 
tue  Dieu  lui  a donnez,  en  cette 


^t*e  l'oppoftion  qu'on  trouve  dans  téfa- 
blijfement  du  bien , efi  une  preuve  fenfi- 
\ ble  que  Dieu  en  efi  l'auteur.  De  la  con- 
fiance que  les  Religieux  doivent  avoir 
• en  leur  Supérieur.  Quelle  diferetiop  çn 
- doit  avoir  dam  fes  aufteritez p.  86 

* ... 

yingtr 
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Vingt  - unième  Lettre,  A Ton  AlcelTe  ' 
Royale  Madame  de  Guife. 

Jjïjte  le  temps  qu  on  paffe  dans  la  retraite 
paroit  court  a une  ame  qui  ne  cherche  que 
Dieu.  Conduite  differente  qutl  faut  tenir 
à l'égard  des  biens  & des  maux  de  ce 
monde.  Eflat  où  il  faut  eftre  pour  jouir 
de  Dieu  avec  plénitude.  p. 

Vingt-deuxième  Lettre.  Alamefme* 


Négliger  les  dons  de  Dieu , c'efl  l'obliger 
' a les  retirer.  ■ Portrait  de  ce  monde  ; & 
la  conduite  qutl  y faut  tenir.  Motif  pour 
aimer  la  Retraite*  p.-ioo 


Vingt-troifiéme  Lettre.  A un  Abbé  de 

fes  Amis. 

# • 

1 1 lui  donne  avis  de  la  proteftion  que  le 
Roy  a donnée  à la  Reforme  9 & le  prie 
de  l'appuïer  de  fon  crédit.  p'.-ioÿ 

.Vingt- quatrième  Lettre*  A un  Curé 
de  fes  Amis* 


Il  bénit  Dieu  de  la  protettion  qu'il  a don- 
née a un  Saint  Eve f que*  p.  to& 

Vingt- cinquième  Lettre.  A fon  Altefle 
Royale,  Madame  de  Guife. 

fions  effets  des  gemiffemens  & des  fouffran - 

é 
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: tes.  Soin  que  Dieu  prend  des  Elus,  -p.  ïîï 
Vingt-fîxiéme  Lettre.  A la  mefme. 

J Tl  l’ajfure  qu'il  aura  foin  de  recommander 

- À Dieu,  le  jour  de  fa  naijfance.  Car  a - 
Sert  de  la  fainte  Enfance*  En  quoy  cou - 

• ffie  tu  Religion ► p.  114. 

▼ingt-feptiérae  Lettre.  A tm  Arc&evefquç. 

il  lui  témoigne  la  part  quil  prend  a la  perte 
qu’il  vient  de  faire  dun  de  fes  Neveux *■ 
tfr  lui  parle  de  l'heureux  pajf âge  d' un  de 
feu  Religieux*  p.u§ 

^pgt-huitiéme  Lettre.  AwnEvefque. 

f%ue  ce  qui  fe  pajfe  dans  le  monde  doit  porter 
un  Chrétien  h s'en  feparerpour  jamais . 
£Pue  pour  mourir  dam  l'amour  des  chofes> 
éternelles  x il  faut  avoir  vécu  dans  le 
mépris  & la  haine  de  telles  du  temps*- 
p.  iü 

• - ‘ - •’  * — - 

^ingt-neuvüme  Lettre.  A un  Eccle- 
fiaftique..  . . ~ 

Jjfue  les  perfonnes  qui  Rengagent  au  férvke 
de  Je  s 11  s - G h R 1 s t ne  doivent  poiur 
fe^re  buter  des  obftactes  qu'ils  trouvent  en* 
leur  chemin  , ni  abandonnerleur  dejfein 

- fous  prétexte  d’une-plus  grande  perfeâi  on, 
p. i*5  i 
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Trentième  Lettre.  A fon  Alrefle  Royale? 
Madame  de  Guife. 

Dégagement  aisée  lequel  il  faut  regarder 
les  chofes  d'ici  bas.  Jiloien  de  conferver 
la  faix  dans  toutes  fortes  d' événement. 
p.  *3  o 

trente- unième  lettre.  À la  mefme. 

r * - 

f)ue  les  fruits  que  l'on  a fait  dans  une  Re~ 
traite  fe  découvrent  par  les  œuvres,’ 

\ Tout  efi  utile  aux  âmes  qui  fervent » 
Dieu.  liloien  pour  conferver  une  pai& 
confiante  & inaltérable.  p.  133? 

trente-deuxième  Lettre,  A Madame ..... 

Il  la  confole  fur  la  peine  quelle  a , de  voir 
des  gens  de  bien  oppofe^jn  fentimens.  il 
lut  fait  connoifire  , que  les  moïens  det 
vivre  en  paix  confifient  à efire  fans  defirs , 
& *fe  foûmettre  a Dieu  en  toutes  chofes.- 

P*T3  * V- 

' y V « , 4 

Trente-troifième  Lettre.  A Monfieur . . » 

Sur  la  gratitude  que  nous  devons  d Dicur 
pour  toutes  Us  bonte^q.nil  a four  nous * 

Ê,  J¥  ' m A'  " 
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Trente-quatrième  Lettre.  A un  illuffrd 
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Il  lui  marque  V emprejfement  qu'il  a d’ap^ 
prendre  de  fes  nouvelles  , & en  mefme 
temps  la  conduite  quil  doit  tenir  pour  Je 
fauver^n  travaillant  a fauver  les  autres* 

P2§e  145 

Trente-cinquième  Lettre.  A Ton  Alteife 
Royale  Madame  de  Guife. 

Il  lui  fait  connoiftre  que  Dieu  permet  fou- 
vent  y que  les  intentions  les  plus  juflcs' 
Joient  renverfées  \ & quil  ny  a que 
les  difpoftions  intérieures  qui  lui  foientr 
• agréables,  * pi  1 48^ 

Trente- fixiéme  Lettre.  A la  mefme.  - 

Il  lui  repre fente  de  quelle  maniéré  Elle  doitr 
travailler  a fe  procurer  la  paix . £jue 
ÏEfprit  de  Dieu  doit  efire  la  feule  réglé 
de  fa  conduite  ; tir  que  la  charité  peut  Je 
perdre  en  un  infant  fans  quon  y penjc *- 
page  15T 

Trente-feptiéme  Lettre-  A Monfîeur.. . .- 

*Ün  Ecclefiaftique pourvoie plufeurs  Béné- 
fices , aïant  pris  la  refolution  de  s"en  dé- 
faire ) & de  nagir  en  cela  par  aucun1 
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motif  humain  ; Monfieur  l'Abbé  de  (<S 
'Trappe  s’ excufe  envers  une  perfonne  qui 
Vavoit  prié  die  lui  rendre  fervice  en  cette 
eccafion ' , de  ne  le  pouvoir  faire  , fans 
intereffer  fa  confcience . 

Trente -huitième  Lettre.  A Made-; 
moifelle . .. . 

XI  la  confole  fur  fon  entrée  en  Religion ‘ 
maigri  V oppoftion  de  fes  pere  & mere 
la  fi (licite  d'y  perfeverer  : Il  lui  explique 
comment  l'obeiffance  quelle  leur  doit , né 
•peut  ejlre  bleffée  par  cette  démarche,  & 
lui  donne  plusieurs  avis  pour  affermir  fit 
vocation „ p.  159.' 

Trente-neuvième  Lettre.  A;  Madame 

Il  l'affure  qu'il  emploiera  fes  prières  &’ 
celles  de  fes  Freres  pour  obtenir  de  Dieu 
le  retour  & la  réconciliation*  d'une  ame 
ingrate  &'  infideller 

Quarantième  Lettre.  A fon  Altefle  Royale 
Madame  de  Guifè. 

Il  lui  marque  la  conduite  quEUe  doit  tenir 
en  une  affaire  épineufe.  faufil  faut  fiuf- 
frir  les  maux  aufquels  on  ne  peut  reme~ 
djerr  p.  164 
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Quàfànt e-troifîéme  Lettre.  A la  mefrffëy 

%n  lui  fai  fa  fit  voir  que  le  monde  ne  vaut 
pas  la  peine  qtdon  s'y  Attache  , il  fou - 
h ai  te  que  rien  ne  puijfe  la  difiraire  du! 
defir  qu’Ëlle  a d’eflre  a Dieu  & de  le 
fervir  ydr  luienfeigne  Us  mo'iens  de  jouir 
intérieurement  d’une  paix  folide  , en  lui 
■ propofant  t exempte  d’une  fainte  Solitaire «; 
page  167  * 

Quarante-quatrième  Lettre.  A une  De-f 
moifelle  qui  avoit  perdu  Ton  peie. 

Apres  lui  avoir  témoigné  combien  il  efi 
fenfible  à la  perte  quelle  vient  de  faire  > 
il  lui  marque  les  puijfans  motifs  quelle 
a de  fe  feparer  du  monde , en  embraffant 
le  parti  du  Cloiflre  , & ce  qu'elle  doit? 

~ faire  pour  cela,  Ce  que  ceft  que  le  No~ 
viciât,  & quelles  qualité*  font  ré  quif  es 

- peur  faire  des  vœux:  p.  Ÿ]<* 

. * 

QKiarame-cinquiéme  Lettre.  A un  Reli- 
gieux , fur  un  Bref  de  tranflatiou 
qu’il  avoit  obtenu. 

Comment  les  Supérieurs  devraient  examiner' 
la  vocation  de  ceux  de  leurs  Religieux  V 
v qui  auroient  envie  de  quitter  leurs  obfir- 
vances.  Religieux  de  different  Ordres  y 
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^ Trappe  , 3»#*^  font  mvty 

avec  édification*  Caraftere  de  la  plupart 
■ des  Supérieurs * p. 

• Quarante  - fixième  lettre.  A une 
Refigieufe. 

Il  fui  fait  voir  que  tes  meilleurs  dejfeint 
y font  d’ordinaire  combattus  , & quen  ce 
cas-la  le  témoignage  feul  de  poftre  con-- 
fcience  doit  faire  nofire  repos.-  - p.  ig0» 

Quarante-feptiéme  Lettre.  AMonfîeur..,,- 

Il  lui  confit  lie  de  fonder  fes  forces  & fou 
cœur  \ avant  que  de  rentrer  dam  le  Cloi 
ftre  une  fécondé  fois*  « . p.ï8p 

Quarante- Huitième  Lettre.  A Ton  Alteife 
Royale  Madame  de  Guife.* 

Il  lui  rend  compte  du  prompt  départ  d’u # 
Gentilhomme , qui  avoit  eu  le  dèfirdefi' 
faire  Religieux  : De  là  il  prend  occafioxr 
de  lui  parler  de  la  legereté  de  la  volonté* 
humaine  , & de  V obligation  dè  fe  déta - 
"■  cher  des  chofes  extérieures p.  i8& 

Quarante-neuvième  Lettre.  A la  mefme»- 

Il  lui  fait  voir  qu’il  e fi  dangereux  de  dif- 
• ferer  jufquaux  derniers  moment  de  lit 
< vie  àfinger  au  falpt  y&qu’il  efi  rare- dé 
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trouver  des  amis  ajfsz,  finceres  pour  don- 
ner-i  en  ces  temps- là,  des  avis  falutaires. 
page  190 


Cinquantième  Lettre.  A trn  Supérieur. 

/ / lui  dit  fon  fentiment  fur  la  fortie  Aune 
Religieufi  hors  de  fon  Monaftere  , pour 
aller  prendre  les  Eaux  de  Vick],  p.  194 

Cinquante  - unième  Lettre.  A un 
Supérieur. 


/ / lu]  rend  raifon  du  motif  qui  Va  porté  X 
recevoir  dans  fon  Monaftere  un  Religieux 
de  fa  Congrégation*  p. 

Cinquante  - deuxieme  Lettre. 

A Moniteur... . „ 

JE  loge  d’un  ftint  Prefire.  Vertus  qu’tl  a pra* 
tiquées  pendant  fa  vie  & merveilles 
qu’il  a faites  apres  fa  mort.  p.  199 

Cinquante-rroifîéme  Lettre.  A fon  AlteiTe 
Royale  Madame  de  Guife. 


Après  lui  avoir  marqué  qu'il  ne  doute  point 
que  la  mort  de  Mademoifelle  de  Guifé 
ne  lui  foïtfenfible  , il  prend  de  la  occafiott 
de  lui  reprefenter  cette  mort  comme  une 
peinture  de  l inconfiance  des  chofes  créées  i 
Enfuifç  il  lui  marque  que  les  réflexions 

que 
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que  nous  faifons  fur  de  femblable  event* 
mens  t ne  fout  pas,  d'affez,  profondes  im- 
prejjions  furnofire  efprit . p.  202 

Cinquante-quatrième  Lettre.  A la  mefme. 

Il  la  prie  d ajfurer  la  Reine  d’ Efpagne  que 

, lui  & fa  Communauté  ne  manqueront  pas 
de  demander  a Dieu , l’effet  des  vœux  de 
fa  Majefis . p.  3.06 

Cinquante  - cinquième  Lettre. 

A Mademoiselle.... 

■Il  V exhorte  a la  patience  , comme  eftant  la 
difpoftion  la  plus  utile  a une  perfonne 
malade  un  mciten  fur  de  fe  rendre  in- 

furmontable  aux  tentations  i & lui  re- 
prefente  que  fa  vie  apres  avoir  efté  rem- 
plie de  peines  & d accident  fafcheux , ejl 
fur  le  point  d’efire  terminée  par  me  fin 
de  benediïliàn.  p.  108 

Cinquante  -lixiémè  Lettre.  A une:  ~ 

' • Supérieure.  ' * 

1 1 donne  a une  perfonne  chargée  d'une  Vont* 
munauté  de  Femmes  & de  Filles  plufieurs 
avis  falutaires  pour  fe  conduire  ; (jr  fur 
tout  il  lui  infinuè  que  la  charité doit  efire 
au  fond  de  fon  cœur . p.  nj 
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Cinquante  - feptième  Lettre.  A une 
• Supérieure. 

Il  lut  confeille  de  prendre  garde  à ne  pas 
quitter  legerement  la  place  qu'elle  occupe, 
é"  de  choifir  une  personne  fur  qui  elle 
puijfe  fe  décharger  d’une  partie  de  fis 
foins , & il  lui  donne  quelque  avis  en  cas 
qu'elle  reconnoiffe  vifiblement  que  Dieu 
V appelle  à la  retraite . p.  218 

Cinquante-huitième  Lettre.  A Monfieur..* 

Sur  la  mort  d'un  Ecclcfiaflique  d'un  grand 
mérité,  fjhie  Dieu  feul  efi  l’auteur  de  la 
converfion  des  Pécheurs.  Pourquoi  le 

*■  nombre  de  ceux  qui  fe  fauvent  efi  très - 
petit.  > " ■ ' p.  224 

.Cinquante-neuvième  Lettre.  A fon  Alteflè 
Royale  Madame  de  Guife. 

Il  lui  parle  de  fon  grand  defintereffement 
comme  un  effet  de  la  Grâce',  & de  la  re~ 
connoiffance  qu  Elle  en  doit  à Dieu  ; Il 
tache  de  l’affermir  dans  la  refolution 
qu’Elle  a prife  de  ne  fe  meler  de  rien , 
& lui  fait  voir  les  avantages  de  la  Re~ 
traite . p,  228 
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Soixantième  Lettre.  A la  mefme. 


il  lui  prefcrit  les  mdiens  de  rendre  fa  con- 
duite irreprehenfible  devant  Dieu  & de- 
vant les  hommes . p.  zjx 

Soixante -quatrième  Lettre.  A un 
Religieux. 


\Aprfs  lui  avoir  fait  rlponfe  fur  fx  doutes 
ou  difficultés  ejui  lui  a propofées , il  V ex- 
horte a aimer  la  fainteté"  de  fon  état , & 
à en  remplir  les  devoirs . p.  235 

Soixante  - unième  Lettre.  A un 
Supérieur. 

I l lui  rep  refente  ce  qui  lui  paroifi  le  plus 
expédient  dans  ce  qui  regarde  un  de  fis 
Religieux  , qui  avoit  le  dejfein  de  fi  re- 
tirer a la  Trappe.  p.240 

Soixante-deuxième  Lettre.  A Monfieur....' 


Il  le  prie  de  faciliter  a un  Religieux  qui 
vouloit changer  d'Ordre  3 les  moïens  d’em- 
hraffier  la  vie  quon  mène  d la  Trappe . 
page  245  . , . . . : 

Soixante-troiËéme  Lçttre.  A Mon^eur**» 


Il  lui  mande  que  fon  Frère  le  Religieux * 
•fiant  venu  k U Trappe  , lm  #voit  ff- 
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moigné  en  ce  temps -là  le  dejfein  qu’il 
avoit  de  s’y  retirer  un  jour  ; qu'il  y efi 
arrivé } qu'il  lui  a donné  l’habit  mais 
qu'il  r examinera  ferieuf ? ment  avant  que 
de  l'admettre  à la  Profejfion . p.  146 

Soixante-quatrième  Lettre.  A fon  Altelïe 
Royale  Madame  de  Guife. 

Il  lui  fait  voir  V obligation  oh  Elle  efi  de 
s’appliquer  à fe  furmonter , <ÿ*  d’en  de- 
mander a Dieu  la  force.  ^ue  les  Grands 
font  afiujettis  aux  mefmes  réglés  de  l’E- 
vangile y que  le  commun  des  hommes  : 
Conduite  qu’ils  doivent  tenir  a Ve'garddu 
prochain.  Jjguepour  eflre  faint  il  faut  n’a- 
voir point  de  paffions  , fi  ce  n’efi  pour  les 

' combattre  & pour  les  vaincre.  p.  149 

Soixante-cinquième  Lettre.  A la  mefme. 

11  lui  reprefente  que  la  vie  efi  toute  pleine 
de  rencontres  defagreables . Neceffité  des 
réflexions.  Confolation  qu’il  y a a voir 
nos  Allions  expliquées  contre  nos  inten- 
tions.   P*  154 

Soixante  - fixiéme  Lettre.  A un  Ecclc- 
Raftique  de  Tes  Amis.  - 

Il  lui  témoigne  fa  joie  de  voir  des  marques 
obligeantes  de  fon  fouvenir . Il  lui  parle 


Digitized  by  Google 


DES  LETTRES. 

du  volage  d'Italie  qu'ils  ont  fait  enfem- 
ble  , & il  lui  marque  la-confolation  qui! 
auroit , fi  jamais  il  allait  le  voir  en  fin 
defiert.  ‘ / p.2^7 

Soixante  - fcptiéme  Lettre.  A un  Inconnu, 

• - « ~ J*  • * . . 

Ilprefcrità  un  Prefire  charge'  de  la.  con- 
duite des  u4mes' , & qui  avoir  eu  le  mal- 
heur de  tomber  en  de  grands  égaremens , 
ce  quil  doit  faire  pour  revenir  de  fies 

■ p- 2 5^ 


excès. 


Soixante.  Huitième  Lettre.  A un ... 

Capucin. 

Il  lui  mande  que  pour  efire  reçu  dan?  te 
Alonafiere  de  la  Trappe  , il  faut  qu'il' 
obtienne  un  Bref  de  Rome.  p.  16 $ 

Soixante-neuvième  Lettre;  A un  Abbé. 

Il  lui  témoigné  la  joie  quil  a d'apprendre 
le  progrès  qu'a  fait,  maigre  les  contra- 
dictions 3 la  Reforme  qu'il  a introduite 
dans  fon  Alonafiere . p..z6j 

Soixame-dixiéme  Lettre.  A Ton  Alteffc 
Royale  Madame  de  Guife. 

Il  lui  fait  voir  les  motifs  prejfans  que  nous 
avons  de  recourir  a Dieu  dans  les  conjon- 
ctures fdcheufis  3 & lui prefirit  en  même- 

1 üj 
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temps  les  mo'iens  de  jouir  déttne  paix  con- 
fiante. Vfiage  que  Ion  doit  faire  de  ce 
monde  & de  ce  qui  s'qpajfe.  p.  17  a 

Soixante  - onzième  Lettre.  A un  Reli- 
gieux de  l’Ordre. 

Qu'un  Religieux%e  doit  point  fe  tirer  de 
foi  - me  fine  du  lieu  où  la  Providence  de 
Dieu  Va  confiait , a moins  quelle  ne  lui 
en  donne  des  ouvertures.  Qu  on  doit  de- 
jirer  une  vie  plus  intérieure , lors  quon 
fe  trouve  expofé  dans  les  occupations  ex- 
térieures , me  fine  necejfaires.  p.  2.75. 

Soixante-douzième  Lettre. A unReligieux. 

A Voccafion  de  la  mort  d'un  homme  dit 
monde  , il  dit  qu'il  faut  adorer  les  con- 
duites de  Dieu  toutes  rigoureufis  qu  elles 
nous  paroijfent.  QuiVfert  fort  peu  de 
folliciter  les  hommes  pour  fis  affaires  , fi 
en  ri  a foin  en  mefime-temps  de  folliciter 
Dieu  , & d'en  attendre  le  fuccés  de  fit 

main . p.  27S 

\ 

Soixante-treizième  Lettre.  A un  Evefque. 

Il  lui  témoigne  la  joie  qu  il  a des  benedi - 
liions  que  Dieu  répand  fur  fa  vigilance 
paftorale.  Il  le  prie  de  ne  le  pas  oublier 
au  pied  des  Autels  * p. 
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Soixante-quatorzième  Lettre. A fon  Altefle 
Royale  Madame  de  Guife. 

Il  lui  parle  de  l'e'tat  déplorable  où  Je  trouve 
le  Roy  d'Angleterre  , ç£*  par  là  il  lui  fait 
connoiflre  l'incertitude  des  chofis  d'ici  bas , 
& les  vains  efforts  que  font  les  gens  du 
monde  ponr  fe  procurer  la  paix.  De  quel 
ceil  il  faut  regarder  ce  monde v p.  1%C 

Soixante-quinziéme  Lettre.  A la  mefme- 

Il  continué  à lui  faire  connoiflre  qu'il  ny 
a de  confifiance  affurfe  qu'en  Dieu  feuL 
page  i9i 

Soixante  - feiziéme  Lettre*  A une 
Religleufe. 

Ceux  qui  reviennent  à Dieu  £ une  vie  mon~ 
daine , trouvent  des  diflances  prefque  in~ 
finies  entre  leurs  dettes , & ce  qu'ils  font 
pour  les  acquiter . De  la  maniéré  que  le 
monde  efi  fait , & à la  corruption  qui  y 
régné  \ on  ne  trouve  gueres  de  rai  fins 
ponr  oppofir  aux  dejfeins  de  ceux  qui 
veulent  s'en  retirer.  p.  295 

Soixante  * dix  - fepticme  Lettre- A un. 
Evefque. 

gu' il  faut  adorer  les  ordres  de  Dieu  & s’y 


TABLE 

fi  omettre  avec  joie  dam  quelque  jt  tu  ac- 
tion quon  fe  trouve.  , p.  z 99, 

Soixante-dix-huitième  Lettre.  A un  Abbé 
de  fes  Amis. 

Sur  la  pauvret é religieufe , & l' éloignement 
qu  on  doit  avoir  des  procès.  p*  301. 

Soixante-dix-neuvième  Lettre.  A une 
perfonne  de  qualité. 

Que  la  paix  dans  les  difgraces  e fi  une  mar- 
que fenfible  qu'on  efi  dans  l'ordre  de 
Dieu.  Il  lui  donne  avis  de  l'heureufe  fin- 
d'un  de  fes  Religieux.  De  l’obligation  in - 
dtfpenfable  de  regler  fa  maifon.  p.  306 

Quatre-vingtième  Lettre.  A Ton  AlteiTe 
Royale  Madame  de  Giûfe.. 

Précautions  qu’il  faut  prendre  malgré  foi, 
lors  qu  on  efi  obligé  d'avoir  quelque  com- 
merce avec  les  gens  du  monde.  Bonheur 
de  la  Retraite . Afôien  depajfer  fes  jours 
dans  le  repos  & dans  la  paix.  p.  316 

Quatre-vingt-unième  Lettre. 

A la  mefme. 

Il  lui  infinue  que  de  tous  les  moiens  de  fe 
J antifier , celui  des  humiliations  efi  le 
plus  put  fiant.  Que  ceux  qui  font  a Dieu*. 
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,v  t doivent  marcher  & fe  conduire  par  cette 
. •voie , qui  eftmefme  plus  pour  les  Grands 
que  pour  les  autres.  Conduite  que  doivent 
tenir  les  Grands . p-  311 

Quatre-vingt-deuxiéme  Lettre.  A un 
' r ' . ' ' Supérieur." " • ' 

- \ >•  ,‘.S>  4 * 

//  lui  dit  qu'un  Religieux  ne  peut  retenir 
ni  beaucoup  ni  peu  et  argent  fans  violer 
le  vœu  de  pauvreté , quoi  qu'avec  la 
' permijfiou  de  . fan  Supérieur  y qui  peche 
. v lui-mefme  en  la  lui  donnant.  > . p.  3x5 

Quatre-vingt-troifiéme  Lettre.  A une 
Religieufe. 

Jjhje  les  dif grâce  s font  pour  un  Chrétien  Hn 
nouveau  fujetde  s'unir  plus  intimement 
■ a Dieu , dont  l'efprit  ne  fe  peut  trouver 
avec  celui  qui  aime  le  monde . p*  31^ 

Quatre-vingt-quatriéme  Lettre.  A un  de 
Tes  Amis, 

£fuun  véritable  Chrétien  doit  fe  confoler 
delà  dijfolution  prochaine  de  fon  corps, 
dans  Vefperance  que  Dieu  le  lui  rendra 
un  jour  incorruptible.  p.  333 

Quatre-vingt- cinquième  Lettre.  A une 
* c.  . .i  ' -perforine  de  qualité; 

jfine  lorfque  Dieu  nom  a éloignez*  du  mon»- 
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. de,  on  ne  doit  s’y  rengager  que  par  un 
ordre  vifible  de  fa  Providence.  p.  ^6 

Quatre  - vingt  - fixiéme  Lettre. 

Au  mefme. 

Il  lui  parle  d’une  perfonne  de  qualité  qui 
ue  trouvait  aucun  repos  dans  fon  éléva- 
tion, Il  plaint  le  malheur  d’un  homme 
qui  venait  de  mourir  dans  le  tumulte  & 
l’embarras  du  monde . p. 

Quarre  - vingt  - feptiéme  Lettre.  A fon, 

. i Altefle  Royale  Madame  de  Guife,. 

Il  lui  fait  voir  que  les  conduites  de  Dieu 
font  admirables.  £)ue  les  vues  des  hom- 
mes font  courtes , & que  pour  efire  délivré 
des  inquiétudes  continuelles , il  faut  efire 
tians  une  grande  indifférence.  p. 

Quatre  - vingt  - huitième  Lettre* 

A la  me fme. 

1 1 lui  marque  rufage  quElle  doit  faire  des 
connorffanccs  & des  lumières  que  Dieu* 
lui  a données.  Jjfuc  vouloir  efire  grand 
dans  la  mai  fon  de  Dieu  , c’cfi  une  fainte 
ambition.  • P*  35® 

Quatre  - vingt  - neuvième  Lettre. 

A un  Religieux. 

Il  lui  dit  qu  un  Aloine  efi  obligé  dans  quel- 
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que  lieu  cf u il  fe  trouve,  d’efire  fidele  a 
Je  s obligations*  \ P*  355 

Quatre-vingt-dixième  Lettre.  A une  • 
Dame  de  qualité. 

€)u'on  doit  prendre  les  foins  necejfaires  des 
chofes  temporelles  , fans  neanmoins  s’y 
attacher,  ffifil  faut  répondre  aux  grâces 
que  Dieu  nous  fait,  avec  une  fidelité  qui 
leur  foit  proportionnée . p.  356 

Quatre  - vingt  - onzième  Lettre.  A un 
Evefque. 

Il  lui  rend  compte  des  rai  fions  qui  l’ont  porté 
a renvoïer  un  Novice  qui  lui  était  venu 
de  fa  part.  £>ue  plus  Dieu  exerce  une 
ferfionne  , plus  il  lui  fait  mifericorde . 
page  359 

Quatre  - vingt  - douzième  Lettre.  A fort 
Altefle  Royale  Madame  de  Guife. 

Il  lui  reprefente  que  pour  fie  conferver  Une 
paix  confiante  , il  faut  fie  tenir  purement 
dans  la  dépendance  de  Dieu  : ffijfien  qua- 
lité de  Chrétien  on  doit  tendre  a cette 
dfpofition . p.364 
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Quatre  - vjngt  - treiziéme  Lettre 
A la  mefme. 

« ' ■ 

II  lui  parle  de  fon  %ele  pour  la  Religion , 
pour  le  bien  de  l’Ejlat  , & pour  la  per- 
fonne  du  Roy  : & il  l’ajfure  qu’il  prie 
Dieu  continuellement  pour  détourner  les 
maux  dont  nom  fommes  menacez,  * & 
que  les  gens  de  bien  doivent  s unir  pour 
en  obtenir  toute  la  protection  dont  on  a 
befoinx  P*M>7 

Quatre-vingt-quatorzième  Lettre.  Alun 
Abbé  Régulier, 

' De  l’Ordre  de  Citeaux  , qui  travaillait  d 
reformer  fa  maifon.  Il  lut  donne  plu- 
jteurs  avis  pour  reujfir  dans  cette  fainte 
entreprife,  p.370 

^Quatre- vingt-quinzième  Lettre.  A une 
Dame  de  qualité. 

J£)ut  les  peines  cr  les  croix  que  Dieu  nous 
envoie  nous  font  pim  falutaires  , que 
celles  que  nom  nom  chotfjfons  nom-mef 
mes . p.  379 

Quatre-vingt-  feiziéme  Lettre.  A un 
Abbé  Régulier. 

Il  lui  fait  connoijtre  les  raifons  qui  l’em- 
pefchent  d’aller  d Paris  pour  les  ajfaires 
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, de  r Ordre . //  foûtient  quun  Supérieur 
ne  peut  permettre  a un  Religieux  d’aller 
aux  Eaux.  p.  384 

Quatre  vingt  - dix  - feptiéme  Lettre. 
A une  Religieufe. 

Il  lui  témoigne  le  dejtr  ardent  quil  a de  fe 
voir  déchargé  de  la  Supériorité , dans  la 
vue  du  compte  terrible  que  Dieu  lui  en 
demandera  un  jour.  £hfun  Ecclefiafti- 
que  qui  a pajfé  fa  vie  dans  la  dijfipa- 
tiouy  a b e foin  de  retraite.  p.  388 

Quatre-vingt  - dix  - feptiéme  Lettre. 

A la  mefme. 


J>hie  l’unique  m cri  en  d’eftrc  heureux  en 
cette  vie  & en  l'autre  , efi  de  recevoir 
avec  une  foumijfion  égale  les  ordres  de 
la  divine  Providence.  p.  392, 

Quatre-vingt-dix-huitième  Lettre.  A fort* 

Alteflfe  Royale  Madame  de  Guife. 

/ 

Ii  lui  marque  fon  fentiment  touchant  la 
guerre  d' Irlande.  Pouvoir  de  L’aumône , 
& maniéré  de  la  bien  faire.  p.  396 

Quatre-vingt-dix-neuvième  Lettre.  A 1% 
mefme. 

H lui  injtnuë  que  Dieu  veut  quElle  aie 
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des  peines  en  ce  monde , & quil  lui  eff 
avantageux  de  marcher  par  les  contra - 
dirions.  JjïuElle  doit  avoir  une  charité 
véritable  & fncere  pour  ceux  qui  ne  lui 
font  pas  agréables,  p.  399» 

Centième  Letrre.  A un  Abbé 
de  1*  Ordre. 

' fhf  un  Supérieur  répondra  au  jugement  de 
Dieu  , des  Religieux  qu’il  aura  prefenté 
aux  Ordres.  Il  lui  parle  de  l'état  où  Je 
; trouvent  les  affaires  de  la  Reforme,  p.402. 

Cent  unième  Lettre.  A une  Religieufe. 

Qu  on  ne  peut  eflre  parfaitement  uni  à 
Dieu  , fi  on  ne  fait  divorce  avec  le 
monde.  P*  4°<> 

;Cent  deuxième  Lettre.  A un  Religieux. 

Il  lui  dit , que  plus  on  a reçu  de  grâces  de 
Dieu , plus  on  efi  dans  l’obligation  de  lui 
en  témoigner  fa  reconnoiffance.  p.  410 

Cent  troifième  Lettre.  A une  Abbcfle. 

Il  lui  confeille  de  fe  mettre  fous  la  Jurif 
diftion  de  fon  Evefque  , vu  les  oppofi- 
. fions  qu elle  trouve  dans  fes  Supérieurs  £ 
V établissement  de  la  Régularité  dans  fou 
Monafiere*  . • p-412. 
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Cent  quatrième  Lettre.  A Ton  Altefle 
Royale  Madame  de  Guife. 

rj$prés  l’avoir  entretenue  de  plufieurs  parti - 
c ulante^ , entre  autres  de  l’élettton  du 
,Pape  , il  lui  marque  ce  qu’Elle  doit  faire 
pour  fe  préparer  à communier  à la  Fefie  de 
tous  les  Saints  , & qu  e fiant  Chrétienne y 
Elle  doit  tolerer  les  foibles.  p.  419 

Cent  cinquième  Lettre.  A la  mefme. 

Il  lui  mande  que  fes  incommodité z>  nont 
point  d' autre  caufe  que  la  fituation  du 
pais  quil  habite.  Sentiment  qu’il  a de 

l’ Opéra.  p.  415 

• \ 

Cent  lïxiéme  Lettre.  A un  Supérieur. 

ïl  le  prie  de  Vexcufcr  de  ce  qu’il  ne  peut 
faire  ce  qu’il  defire  de  lui  , attendu  la 
la  mifere  du  pais , & le  grand  nombre  de 
pauvres  qui  y font.  p.  42.8 

Cent  feptiéme  Lettre.  A un  Religieux 

J? une  autre  Obfervance , qui  efioit  venu 
à la  Trappe  , qui  y prit  l’habit , & qui 
s* en  retourna  dans  U monde  pour  s’adon- 
ner a l’étude*  p.  430 
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- Cent  huitième  Lettre.  A une  Dame 

de  qualité.  , 

Il  la  confole  fur  la  perte  qu'elle  a faite  de 
fa  file.  Il  lui  fait  voir  que  Dieu  ej } le 
maifire  abfolu  de  ms  vies,  ffuil  prive 
les  parens  de  leurs  enfans  , quand  & com- 
me il  le  juge  a propos,  fhfelle  doit  faire 
de  cette  privation  un  atte  de  Religion  > 
& de -là  il  prend  occafon  de  lui  parler 
de  la  mort.  P-  437 

Cent  neuvième  Lettre.  À un  Preftre. 

1 1 lui  marque  combien  il  a efte'  fenfilfle  à 
la  douleur  qu'une  ptrfonne  de  grande 
qualité  a rejjentie  de  la  perte  de  fa  fille, 
& en  mefme-tcmps  il  l’ajfure  de  fa  recon- 
noijfance  pour  toutes  fes  bonté*,,  p.  441 

Cent  dixiéme  Lettre.  A Ton  Alteflè 

. Royale  Madame  de  Guife. 

JfHu  la  mort  de  nos  amis  doit  nous  injtruire, 
page  444  ' _ ‘ . 

'■  Cent  onzième  Lettre.  A la  mefrne. 

Sur  le  bonheur  de  ceux  qui  favent  profiter 
de  la  naijfance  de  Noflre-Seigneur , gt* 

' fur  l’illufion  prefque  generale  qui  régné 
dans  le  monde.  p.  447 

Fin  de  la  Table. 
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CHOIS  I E*S 

• DU  TRES  R.  P.  ANCIEN 

A B BE'  DE  LA  TRAPPE, 
« 

ECRITES 

‘ A DIFFERENTES  PERSONNES. 


.PREMIERE  LETTRE 
A une  Dame  afflige'e. 

'il  lui  parle  de  la  conformité  que  l'on  doit 
avoir  aux  volontez^de  Dieu . 

pL  n*y  a que  deux  jours  que 
||  j’eus  l'honneur  de  vous 
écrire  , & je  nJai  rien  à 
Répondre  à voftre  derniere  Lettre, 
Tome  U A 
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finon  qu’il  n’y  a qu’une  feule  chofè 
en  ce  monde  qui  doive  nous  caufër 
de  la  douleur  j c’eft  le  péché  * ôc 
quand  noftre  vie  en  eft  exempte, 
quoi  qu’il  arrive,  il  faut  conferver 
la  paix.  Pourvu  que  Dieu  fbit 
content^  nous  le  devons  eftre,  puifl 
que  fa  volonté  feule  doit  eftre  la 
réglé  de  la  noftre , &:  quand  mefme 
vous  vous  feriez  mécomptée  dans 
l’affaire  dont  vous  me  parlez  , il 
fufïïroit  de  reconnoiftre  voftre 
faute  devant  lui , de  vous  en  humi- 
lier , &:  de  la  reparer  en  tout  ce 
qui  vous  feroit  poffible , fans  vous 
laifler  furprendre  par  le  trouble, 
qui  fuit  prefque  toujours  le  mau- 
vais fuccés  des  affaires  , qui  au- 
gmente les  maux,&  qui  ne  les  dimi- 
nue jamais.  Quoique  vous  foie z 
obligée  de  faire  ce  qui  peut  eftre 
en  voftre  pouvoir  pour  calmer 
l’efprit  -des  perfonnes  aufquelles 
Dieu  vous  a fbûmifè  , cependant 
fi  vous  n’en  venez  pas  à bout. 
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vous  devez  porter  avec  beaucoup 
de  douceur  & de  patience  toutes 
les  humiIiations,qui  vous  viendront 
de  leur  part  ^ Sc  à le  bien  prendre, 
les  mauvais  traitemens  qui  nous 
viennent  du  cofté  des  hommes, 
font  des  grâces  que  Dieu  nous  fait, 

3ui  punit  en  nous,par  une  conduite 
e mifèricorde,  les  fautes  que  nous 
connoiflons . & celles  que  nous  ne 
connoiflons  pas.  Il  me  paroift  que 
vous  eûes  fur  cela  dans  une  difpo- 
(ition  fi  chrétienne , qu’il  n*y  a rien 
autre  chofè  à faire , qu’à  prier  Dieu 
-qu’il  vous  la  conferve.  Non  feule- 
ment cette  rencontre -ci  ne  vous 


e&  point  une  raifon  d’augmenter 
vos  pénitences,  au  contraire  elle 
vous  en  eft  une  de  ne  rien  faire  au 
delà  des  meflires  que  vous  aviez 
prifc$  $ de  crainte  que  fi  vous  alliez 
pkisloin,il  ne  s’y  mêlât  des  motifs 
êc  des  confiderations  humaines, qui 
en  détruiraient  tout  le  mérité , & 
<]ui  empefcheroient  que  voftre 

A ij 
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fàcrifice  n’euft  l’agrement , 6c  ne 
fbft  reçu  avec  la  benedidion , que 
vous  en  aviez  efperee  : La  vidime 
doit  eftre  toute  pure , 6c  il  n’y  doit 
rien  entrer  qui  puiftè  en  altérer 
l’intégrité.  Ne  prenez  aucun  parti 
ni  aucune  refolution  , qui  ne  foit 
dans  l’ordre  de  Dieu , 6c  conforme 
à vos  devoirs.  Regardez-le,  Mada- 
me, en  tous  les  états  qu’il  lui  plaira 
de  vous  mettre:  conduirez- vous 
uniquement  dans  fa  vûë , 6c  remet- 
tez-lui  toute  voftre  deftinée  entre 
les  mains  j il  fait  ce  qui  nous  eft 
de  plus  avantageux , 6c  vous  rece- 
vrez de  fa  bonté  félon  vos  befoins 
tous  les  fècours  6c  toute  la  protec- 
tion qui  vous  fera  neceffaire.  Enfin 
voftre  confolation  doit  dire  de 
favoir  que  vous  ne  pouvez  le  per. 
dre , tant  que  vous  le  voudrez  con- 
ferver.  Je  fuis  avec  beaucoup  de 
V.érité  6c  de  refped  , 6cc. 


* 
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II.-  LETTRE  " 

» » 

A un  Maréchal  de  France. 

Il  lui  parle  des  conduites  de  Dieu  fur 
lui , & des  moïens  de  le  trouver  & 
de  le  fervir  au  milieu  des  embarras 
& du  tumulte , infeparables  du  com- 
mandement dune  Armée . 

Ï* Admire,  Monfèigneur , la  con- 
duite de  Dieu  , qui  vous  engage 
plus  que  jamais  dans  les  emplois  du 
monde  , lorfqu’il  vous  infpire  plus 
de  defir  d’eflre  à lui  6c  de  vous 
attacher  à fonfervice.  Comme  vous 
n’avez  fait  aucun  pas  , ni  aucune 
diligence  pour  vous  les  procurer, 
6c  que  c’efl  un  pur  effet  du  choisi 
6c  de  la  bonté  du  Maiftre  , il  y a 
tout  fujet  de  croire  que  Dieu  ne 
vous  refufèra  pas  la  protection  qu’il 
donne  pour  l’ordinaire  à ceux , qui 
fuivent  les  inclinations  de  fa  pro- 

A iij 
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vidence,  ÔC  qui  regardent  les  cho- 
fes  avec  des  veuè’s  chrétiennes, 
6c  comme  venant  de  la  main,  bien 
qu’elles  palîent  parcelles  des  hom- 
mes. Quoique  l’eftat  auquel  vous 
vous  trouvez, Monfeigneur, paroille 
peu  propre  pour  conlerver  les  len- 
timens  6c  les  volontez , que  vous 
recevez  depuis  quelque  temps  de 
lamilèricordedeDieuj  cependant 
il  n’y  elt  pas  fi  contraire  que  l’on 
croiroit , 6c  il  elt  mal-aifé  que  vous 
penfiez  louvent,  qu’il  n’y  a point 
de  qualité , que  Dieu  s’attribue  da- 
vantage que  celle  de  Seigneur  6c 
de  Dieu  des  Armées  j que  dans  la 
vérité  il  en  réglé  tous  les  mouve- 
mens , que  les  batailles  ne  le  don- 
nent 6c  ne  le  gagnent  que  par 
ion  ordre , 6c  que  vous  ne  trouviez 
de  perpétuels  mjets  de  vous  occu- 
per de  lui,  de  vous  y élever  , 6c 
mefme  de  vous  y unir  parmi  toutes 
les  occafions,  qu’un  homme  moins 
Chrétien  que  vous , auroit  de  s’en 
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éloigner  & de  s’en  diftraire:  Rien  ,• 
Monfèigneur,  comme  vous  le  fa- 
vez  , ne  vous  iauroit  eftre  plus 
utile  pour  vous  donner  des  di£; 
pofitions  fi  neceflàires  , 6c  pour 
vous  y maintenir  , que  de  vous; 
mettre, autant  que  vous  le  pourrez, 
devant  les  yeux  le  compte  exaéî 
que  vous  rendrez  quelque  jour  à 
Dieu , de  la  charge  qui  vous  a efté 
impofée , ôc  des  moïens  que  vous 
aurez  pris  pour  vous  acquitter  avec 
tout  le  mérité  6c  la  dignité  que 
vous  devez  , d’une  fondion  aufli 
grande  ôc  aufii  difficile,  6c  de  croire 
qu’entre  tous  ces  moïens  il  n’y  en 
a point  de  plus  efficace  que  de  le 
regarder  en  toutes  chofes , de  n’en- 
treprendre jamais  rien  fans  l’a- 
voir confulté  , 6c  d’attendre  beau- 
coup plus  de  fon  fecours , que  de 
toutes  les  forces  6c  les  puiflances 
humaines.  Pour  nous  , Monfei- 

fneur  , nous  ne  céderons  point 
’élever  nos  mains  6c  nos  cœurs 

A iiij 
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au  Ciel  pour  lui  recommander- 
tout  ce  qui  vous  touche.  Il  y a long- 
temps que  c’eft-là  la  principale  de 
nos  obligations  , de  laquelle  nous 
nous  acquitterons  prefèntement 
avec  d’autant  plus  de  foin  & d’ap- 
plication, que  nous  favons , que  vos 
befoins  font  plus  grands  & voftre 
perfonneplus  expofée.  Faites-moi  , 
l’honneur  de  croire, que  je  luis  avec 
toute  forte  de  refped  ôc  de  fidé- 
lité , &c. 
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II  I.  LETTRE 

A une  Dame  de  qualité. 

Il  lui  parle  des  avantages  de  la 
Retraite, 

Qttil  faut  pour  entreprendre  un  bien , 
qu'il  foit  évident  que  Dieu  le  de- 
mande de  nous. 

J)e  la  maniéré  de  pajfer  faintement 
le  Carême * 

VOus  avez , Madame,  de  gran- 
des obligations  à Nôtre  Sei- 
gneur , de  ce  qu’il  vous  donne  de 
l’amour  pour  la  Retraite , & qu’au 
lieu  qu’elle  accable  les  perfonnes 
qui  font  du  monde,  vous  y trouvez 
toute  la  douceur  ôc  tout  l’attrait 
que  vous  me  mandez.  Vous  ne 
lauriez  trop  le  prier  , qu’il  vous 
conferve  des  difpofitions  fi  chré- 
tiennes , ôc  li  contraires  à l’air  du 
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païs  dans  lequel  vous  vivez.  La 
• reconnoiffance  que  vous  en  avez, 
eft  une  marque  du  cas  que  vous  en 
faites,  & il  n’y  a rien  par  où  nous 
puiffions  engager  Dieu  davantage 
à ne  nous  point  retirer  les  grâces 
dont  il  a commencé  de  nous  favo- 
rilèr  , que  par  le  foin  que  nous 
avons  d’en  faire  un  bon  ulàge  • 
c’eft  à quoi  je  ne  doute  point  que 
vous  ne  penfiez  , & que  vous  ne 
mettiez  voftre  principale  étude. 

Je  vous  dirai  touchant  l’affairé 
dont  vous  vous  elles  mêlée  depuis 
p>eu  , que  vous  devez  tenir  une 
maxime  generale , qui  eft  de  n’en- 
trer en  aucune , qu’il  ne  vous  foit 
évident  que  Dieu  vous  y appelle  5 
car  il  arrive  louventque  nous  nous 
Jaiffons  aller  à de  certaines  lueurs 
des  biens  qui  fe  prelèntent , & que 
fuivant  nos  inclinations  & non  pas 
l’ordre  de  Dieu , les  choies  n’ont 
ni  l’effet  ni  le  fuccés , que  nous 
avions  eu  en  vûë , & ne  nous  pro-* 
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duifent  rien, que  le  repentir  de  nous 
y eftre  engagez.  II  faut  que  ceux 
«qui  font  leur  principal  d’eftre  à 
£>ieu , 8c  de  lui  plaire  , le  confùl- 
tent  en  tout , 8c  ne  fê  trouvent  en 
rien  , s’il  eft  poflible , qui  ne  foit 
entièrement  conforme  à lès  volon- 
tez  : Comme  elles  doivent  eftre  les 
réglés  confiantes  de  noftre  con- 
duite , il  faut  efîaïer  de  les  con- 
noiftre , 8c  de  ne  s* y pas  tromper. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  rencontre 
du  temps  où  nous  fommes  prefts 
d’entrer  5 ma  penfee  eft , Madame, 
que  vous  devez  paflèr  le  Carême 
avec  toute  l’exa&itude  que  voftre 
fantd  vous  pourra  permettre , fans 
vous  flatter,  garder  tous  les  jeûnes, 
8c  faire  le  loir  une  collation  fl  Am- 
ple 8c  fl  frugale , que  vous  donniez 
à la  coûtume  ce  que  vous  ne  pour- 
riez lui  refufer.  Cependant  ne  faites 
rien  qui  puiffe  altérer  voftre  fànté, 
car  ma  crainte  eft , 8c  ce  doit  eftre 
la  voftre , que  fl  vous  entreprenez 


Digitized  by  Google 


12  Lettres  choijïes  du  très  R.  P. 

quelque  choie  de  trop  fort , vousr 
ne  vous  mettiez  en  état  de  faire  le 
moins , 6c  qu’à  la  première  incom- 
modité qui  vous  arriveroit , toute 
vodre  famille  ne  vous  tombait 
lùr  les  bras  , pour  vous  obliger  à 
des  temperamens*  qui  feroient  éga- 
lement contre  les  mefures  que 
vous  auriez  prifes , 6c  contre  vodre 
devoir.  Il  y a une  mortification  à 
pratiquer , qui  ne  laide  pas  d’avoir 
lès  peines , 6c  par  confequent  Ion 
mérité  5 c’ed  de  ne  manger  que 
des  cholès  communes,  6c  de  s’ab- 
ftenir  de  celles , qui  vont  plus  au 
gouft  6c  au  plailir , qu’à  la  neceüité. 
Quand  vous  vous  preferi  rez  en  cela 
des  loix,  6c  que  vous  y joindrez  la 
pieté  intérieure  , les  converfations 
édifiantes , les  alfi dances  aux  Predi  - 
cations  6c  aux  Offices  de  l’Eglilè } 
je  fuis  perluadé  que  Dieu  fera  con- 
tent de  vodre  conduite , 6c  qu’il 
n’en  exigera  pas  davantage  d’une 
perfonne  , qui  fè  trouve  dans  les 
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engagemens  où  vous  eftes.  Le  prin- 
cipal eft , que  vous  veilliez  fur  vous- 
mefme  &:  fur  vos  humeurs , & que 
vous  travailliez  avec  application  à 
modérer  ce  qui  s’y  peut  rencontrer 
de  trop  humain  , de  trop  naturel 
ôc  de  trop  vif  3 c’eft  le  véritable 
fàcrifice  que  Dieu  demande  de  ceux 
qui  le  fervent , & duquel  on  peut 
s’acquitter  dans  tous  les  temps.  Je 
vous  dis  cela , Madame , parce  que 
j’ai  toujours  remarqué , que  l’abfti- 
nence  des  fens  coûte  beaucoup 
moins  que  celle  de  l’efprit.  Voilà, 
Me , tout  ce  que  je  puis  vous  dire,  le 
commerce  des  lettres,  eftantauflï 
incertain  qu’il  eft,  fait  qu’on  retient 
beaucoup  de  chofes  que  l’on  ne  doit 
pas  commettre  au  hazard.  Nous 
ne  manquerons  point  de  reconw 
mander  à Dieu  toutes  vos  inten- 
tions 3 je  vous  fiipplie  d’en  eftre 
aflurée  , aufli  bien  que  de  la  fin- 
eerité  & du  refpeft  avec  lequel  jç 
fais , ôcc. 
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IV.  LETTRE 
A un  Prélat. 

' il  lui  dit  les  raiforts  qui  Fempefchent 
Jaller  à Paris,  pour  les  affaires  de 
£ étroite  Obfervance. 

IL  n'yaperfonne  , Monfeigneur  v 
aux  ordres  & aux  fentimens  de 
qui  je  rende  jamais  une  obeïflance 
plus  prompte  & plus  ponctuelle 
qu’aux  voftres  5 mais  permettez- 
moi  de  vous  dire, que  quoique  Dieu 
m’ait  donné  jufques  ici  allez  de 
force  pour  ne  manquer  à aucune 
des  regularitez  aulquelles  je  fuis 
obligé  , je  ne  lailTe  point  d’e- 
ftre  ° incommodé  d’une  chaleur 
qui  ne  me  quitte  point , & qui  dans 
les  moindres  mouvemens  extraor- 
dinaires devient  une  fièvre  toute 
formée.  Outre  cela  il  y a un  de 
nos  JFreres,  qui  depuis  deux  mois 
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éft  aux  portes  de  la  mort  : bien 
que  Dieu  lui  ait  donné  toutes  les 
difpofitions  que  je  lui  pou  vois  fou- 
haiter  dans  cét  état , Pinftant  de 
la  mort  eft  aflurément  celui  des 
plus  grandes  tentations,  6c  je  vous 
avoüe  que  pour  le  quitter  dans 
cette  extrémité  là , il  faudroit  me 
faire  une  violence^quej’aurois  peine 
à fupporter } Dieu  qui  me  l’a  confié 
&qui  l’a  mis  dans  nos  mains,  veut, 
ce  me  fèmble , que  je  Je  remette 
dans  les  fiennes  , 6c  à moins  que 
d’en  recevoir  lés  derniers  foupirs, 
6c  de  lui  fermer  les  yeux , je  ne 
croirois  pas  pouvoir  rendre  à Dieu 
le  compte  qu'il  m’en  demandera  Je 
fa  i que  je  dois  tout  à noftre  Obfèr- 
vance  , que  rien  ne  m’importe 
davantage  , que  l’affaire  qui  fè 
traite  prefentement  5 mais  je  n’en 
fîiis  qu’une  partie  6c  la  moins  con- 
fiderable , 6c  Dieu  m’a  chargé  en 
chef,  de  la  conduite  de  cette  Mai- 
son , & l’obligation  que  j’ai  de 
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veiller  fur  les  âmes  qu’il  a daigné 
commettre  à nos  foins,  meparoift 
préférable  à toutes  les  autres. 
r J’ai  une  troifiéme  difficulté, Mon- 
fèigneur  , qu’il  faut  encore  que  je 
vous  difè  5 c’eft  que  ma  fan  té  q-ui 
n’efl  pas  maintenant  fi  vigoureufe 
qu’elle  a efté , m’empêche  de  pou- 
voir faire  à pied  lesvifites  &les  fol- 
licitations  qui  fèroient  neceffaires. 
D’ufèr  d’une  maniéré  d’aller  plus 
commode  , cela  ne  conviendroit 
point  à la  fimplicité  de  mon  état,  êc 
il  n’y  a point  d’apparence, que  j’ap- 
prouvafTe  par  mon  exemple ce 
que  j’ai  toujours  eftimé  condam- 
nable dans  les  perfonnes  de  ma 
profeflion.  Quand  un  Religieux  ne 
peut  plus  aller  par  le  monde  félon 
cette  pauvreté  qui  lui  eft  fl  eflen- 
tielle  , Dieu  ne  veut  de  lui  autre 
chofè,  finon  qu’il  demeure  enfermé 
dans  fon  Cloiflre  $ qu’il  y prie  fans 
celle  j qu’il  y pleure  fes  pechez , 8t 
qu’il  y attende  la  mort.  II  y a d’au- 
tres 
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très  raifons  particulières  que  je  ne 
puis  écrire,  mais  que  je  vous  dirois, 
fi  j ’avois  l’honneur  de  vous  voir. 
Cependant  fi  après  cela  vous  m’or- 
donnez de  partir  j je  croirai  que 
Dieu  me  parie  par  voflre  bouche  5 
je  ne  différerai  pas  un  moment  à 
vous  obeïr,  fi  ce  n’efl  qu’il  fe  trouve 
quelque  impuifTance  réelle  , qui 
m’en  empefche. 

Au  relie  , Monfeigneur  , je  ne 
iâuroisafTez  admirer  voflre  bonté, 
ni  vous  témoigner  à quel  point  je 
fuis  pénétré  des  marques  que  vous 
m’en  donnez.  Faites  - moi  l’hon- 
neur &.  la  juflice  de  croire , que  je 
n’ufè  d’aucune  exagération,  quand 
je  vousprotefle,  que  rien  n’efl  plus 
avant  dans  mon  cœur,  que  leref- 
peét  & la  reconnoiflance  , avec 
laquelle  je  fuis  voflre  , &c. 


Tome  JL  B 
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V.  LETTRE 
A une  Dame, 

Sur  le  néant  de  cette  vie  >&la  vanité 
de  tout  ce  qui  riefi  point  étemel. 

J’Avois  bien  fû  que  vous  aviez 
cité  incommodée, maisje  n’avois 
pas  crû  que  voftre  mal  fuft  tel , que 
vous  me  le  mandez.  Je  loüe  Dieu 
de  ce  qu’il  vous  a confervée  j c’eft 
à dire , que  vous  n’eftes  pas  allez 
préparée  à Tes  yeux  , &.  que  vous 
n’avez  pas  encore  toutes  les  dilpo- 
fitions  neceflaires  pour  ce  grand 
voïage , auquel  on  ne  fauroit  trop 
penlèr  , parce  que  fi  les  meliires 
que  l’on  prend  en  cela , ne  lë  trou- 
voient  pas  jufies,  c’eft  un  défaut  qui 
ne  le  repare  que  difficilement  : Il 
faut  commencer  par  haïr  ôc  mé- 
priièr  le  monde,  fi  on  veut  faire  au- 
tant  de  cas  de  l’éternité  qu’elle  le 

r 
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mérité  j car  il  eft  certain  qu’à  pro- 
portion que  le  monde  diminue 
dans  noftre  cœur , l’éternité  y au- 
gmente, 6e  qu’elle  prend  Sc  remplit  ' 
tous  les  vuiaes  6c  les  places  qu’il  y 
laifTe.  On  ne  peut  , comme  vous 
fàvez , aimer  l’un  6c  l’autre  tout 
enfemble  * ce  font  deux  amours  qui 
fe  combattent , &ileft  tres-raifon- 
nable  que  celui  que  l’on  conçoit 
pour  un  bien  qui  eft  infini  ,&  dont  . 
la  durée  doit  eftre  immortelle 
l’emporte  par  deffus  celui  qui  n’a 
qu’une  lueur  , dont  toute  la  con-<. 
fïftance  n’eft  que  d’un  moment. 
Tout  eft  vanitéj  plus  vous  vivrez, 
èc  jnoins  vous  trouverez  de  folidité 
dans  les  hommes  * ils  n’ont  rien 
- que  de  creux  6c  de  faux , 6c  je  ne 
puis  mieux  les  figurer , que  comme 
ces  concavitez  des  rochers,  dont  il 
- fort  des  voix  6c  des  paroles,  quoi- 
• qu’elles  n’aïent  ni  eftomae  ni 
bouche  pour  les  former  , e’eft  à 
dire,  qu’ils  paroiftent  tout  ce  qu’ils 
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ne  font  point , & que  le  meilleur 
& le  plus  habile  eft  celui  qui  joüe 
mieux  fonperfonnage.  Quel  piaifir 
de  vivre  avec  de  telles  créatures  y 
& quel  moïen  d’eftre  fincere  parmi 
ceux  qui  ne  le  font  pas  j de  ne 
le  pas  eftre  aulîi , ce  n’eft  pas  un 
moindre  inconvénient  5 & fi  Ton 
dit  qu’il  faut  reiïembler  à ceux  avec 
lelquels  on  vit  êc  on  converfo , cela 
fo  doit  entendre  , pourvu  qu’ils 
aient  des  qualitez  qui  foient  dignes 
d’eftre  imitées.  Adieu , Madame  y 
je  fois,  &c. 
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VI.  LETTRE 
A une  Princefie, 

Sur  la  mon  de  Madame  l'AbbeJJe 
de ....  &c. 

il  lui  parle  de  la  foumifjion  qu'on  doit 
avoir  aux  ordres  de  Dieu . 

A D A M E , 

J’ai  appris  avec  une  extrême  dou- 
leur, que  Dieu  avoit  appelle  à lui 
Madame  l’Abbeflè  de  ...  & je  ne 
confiderai  pas  feulement  la  perte 
que  faifoit  le  Public  d’une  Prin- 
ceflè  qui  donnoit  une  fi  grande 
édification  au  monde  par  fà  vertu 
& par  fà  Religion } mais  la  vérité 
eft  que  V.  A.  R.  me  vint  d’abord 
devant  les  yeux  , &:  que  je  ne 
doutai  point , qu’Elle  ne  fuft  fènfi- 
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blement  touchée  d’un  accident,  au- 
quel Elle  ne  s’attendoit  pas.  Vous 
m’aviez  fait  l’honneur  de  me  té- 
moigner bien  des  fois  la  confiance 
Sc  l’eftime  que  vous  aviez  pour  Elle. 
C’eft  un  bonheur  que  Madame  ^ . 
lui  ait  fuccedé  , parce  qu’il  y a 
grande  apparence  , qu’aïant  efté 
élevée  de  la  main, elle  fe  conduira 
par  Ion  exemple  8c  par  fes  inftru- 
étions  j mais  ce  ne  vous  eft  pas  une 
conlolation  , Ôc  je  vois  bien  de  la 
maniéré  dont  V.  A.  R.  m’en  parler 
que  les  créatures  ne  font  point 
capables  de  lui  en  donner,  8c  que 
c’eft  de  Dieu  feul  qu’Elle  la  doit 
attendre.  V.  A.  R.  eft  trop  appli- 
quée à fa  conduite  pour  ne  pas 
profiter  d’une  telle  rencontre  $ ÔC 
je  luis  afluré  , qu’Elle  y voit  plus 
qu’en  aucune  autre  , l’incertitude 
des  chofes  d’ici-bas , 8c  que  cela  a 
reveillé  en  elle  le  fentiment  dans 
lequel  Elle  eftoit  , qu’il  n’y  a que 
Dieu  qui  ioit  immuable  qu’il  e& 
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toujours  le  mefme  * qu’on  ne  le  peuE 
perdre  , pourvu  qu’on  veüille  le 
conferver  5 6c  qu’il  mérité  feul 
d’eflre  l’objet  de  rattachement  de 
nos  cœurs.  S’il  n’y  a rien  de  plus 
fâcheux  6c  de  plus  dur , que  d’eftre 
toujours  far  le  point  de  perdre  les 
perfonnes  que  l’on  aime  , 6c  de  ne 
pouvoir  s’en  promettre  la  durée 
d’un  moment  -,  Dieu  que  vous 
voulez  fervir  > 6c  à qui  vous  effarez 
de  plaire  depuis  fl  long-  temps y 
tiendra  lieu  de  tout  à V.  A.  R„  6c 
lui  rendra  au  centuple  „ 6c  dés  ce 
monde , tout  ce  qu’Èlle  abandon- 
nera pour  l’amour  de  lui*  Je  fou- 
haite  plus  que  je  ne  puis  lui  dire „ 
qu’il  la  comble  de  toutes  fortes  de 
profperitez  6c  de  bénédictions.  Je 
la  fapplie  de  croire  qu’on  ne  peut 
tien  ajouter  à la  foûmiffion , à la 
fidelité  , 6c  au  profond  refpeét  que 
j’ai  pour  Elle  3 6cc. 
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VII.  LETTRE 

t 

A une  Abbefle. 

Il  lui  confèille  c? ejjaïer  Centrer  dans 
la  pratique  exaiïe  de  fa  Réglé  , & 
de  ne  point  écouter  les  confeils  des 
perfonnes  relâchées, 

M A Tres-Reverende  Mere, 

, Ma  penfée  n’a  point  efté,  Iorfque 
je  vous  ai  mandé  , que  j’eftimois 
que  vous  deviez  em brader  l’étroite 
Ôbfervance  de  noftre  Réglé , que 
ce  fut  par-là  que  vouscommençaf- 
liez  la  reformation  de  voftre  Mai- 
Ion.  Le  premier  pas  que  j’ai  crû 
que  vous  eftiez  obligée  de  faire, 
eft  de  porter  vos  Filles  à l’obfèr- 
vation  du  dernier  Bref  % de  leur 

* Bref  d'Alexandre  Vi  l; 

faire 
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ancien  Ahbe  de  la  Trappe,  ly 
fàire  conrioiftre,que  ne  voulant  pas- 
s’engager  dans  une  Reforme  plus' 
exade  , elles  ne  peuvent  en  con- 
fcience  fe  difpenfèr  de  pratiquer 
ce  nouveau  Reglement  , & que’ 
tout  autre  genre  de  vie  ne  peut 
plus  eftre  regardé  , que  comme- 
un  abus , un  relâchement  & une 
corruption. 

Pour  ce  qui  eft  de  voftre  per- 
fonne  , Ma  tres-Reverende  Mere, 
comme  il  n’y  a nulle  apparence 
que  vous  entrepreniez  ce  qui  fiir- 
paiïe  vos  forces  5 il  eft  auffî , ce  me' 
lèmble  , dans  l’ordre  de  Dieu , St 
digne  du  zele  qtf’il  vous  donne,  de 
faire  , St  de  n’oublier  rien  de  ce 
qui  dépendra  de  vous,  pour  le  ret'a- 
blilTementdefbnfèrvice  dans  vôtre 
Monaflere  j & comme  il  y auroit 
de  l’imprudence  de  vouloir  ibûte- 
nir  avec  opiniâtreté  un'genre  de 
vie  , qui  n’auroit  aucune  propor- 
tion avec  voftre  tempérament  , il 
y a aufli  perlonne,  qui  puiflejufte- 
Tome  IL  C 
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ment  condamner,  que  vous  eflaïez 
de  pratiquer  ce  que  vous  trouvez 
établi  dans  voftre  Réglé  , jufques 
à ce  que  vous  aïez  des  marques 
certaines  de  voftre  irnpuiflance  j; 
& au  cas  que  vous  ne  puffiez  pas 
garder  l’abftinence , qui  eft  un  des 
principaux  points , apres  vous  eftre 
rnife  en  eftat  de  l’obferver  5 la, 
mefine  Réglé  , qui  eft  pleine  de 
difcretion  àc  de  charité  , vous  en 
difpenfe  en  qualité  d’infirme  j fans 
qu’il  foit  befoin,  pour  cela,  de  re-, 
courir  aux  exemptions  de  la  com- 
mune Obfêrvance  y mais  vous  ne-, 
laifleriez  pas  de  fuivre  la  Règle.' 
dans  le  refte  de  fà  difcipline  , 6c 
dans  Ces  autres  regularitez , comme 
dans  les  veilles , dans  les  couches' 
dures,  dans  le  travail  des  mains  6c 
dans  le  filence.  Les  hommes  re- 
gardent fouvent  des  pratiques 
communes  comme  des  excès , 8c 
veulent  qu’on  ne  pu iffe  faire  fans^ 
miracle,  ce  qui  ne  demande, dans  la 
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vérité  * que  des  di/pefîtions  fort 
ordinaires.  La  plus  grande  partie 
jde  ceux  qui  (è  mêlent  de  donne* 
des  avis  , les  cherchent , 5c  les  pren- 
nent beaucoup  plus  dans  les  incli- 
nations de  la  nature  , que  dans  la 
lumière  de  la  grâce  &:  dans  les 
mouvemens  du  Ïàint-Efprit  $ 6c  fi 
leur  foi  eftoit  plus  vive  r 6c  qu’ils 
fûflent  autant  perfoadez , qu’ils  le 
doivent  eflrre  , que  la  Providence 
réglé  & gouverne  les  moindres 
circonftances  de  nos  vies  ^ ils  ne 
douteraient  pas  qu’elle  ne  s’étendit 
for  les  plus  importantes  ne con- 
sidéreraient point  comme  des  pa- 
roles jéchapées, 6c dites  en  Pair,  ce 
<pie  les  Saines  nous  ont  enfèigné 
par  plénitude  de  fageflè , lors  qu'ils 
nous-ont  adu*é,que  nous  recevrions 
de  ;la  proteéfcion  8c  de  la  toute- 
puiflàoce  de  Dieu , ce  que  nous  ne 
pouvons  attendre  de  la  foiblefle  6C 
de  l’impuiflànce  de  la  nature. 
Enfin , ma  tres-Reverende  Mere, 

C ij 
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je  ne  pretens  rien  en  cela  , finon 
que  vous  faffiez  les  premiers  efforts, 
& que  l’experience  vous  aïant  fait 
connoiflre  ce  que  vous  ne  : pouvez* 
vous  ufiez  de  l'indulgence  que  la 
Réglé  ne  refufe  point  aux  perfon- 
ncs  foibles.  Il  fe  peiit  mcfme  fai- 
re , que  Dieu , qui  verra  la  bonté 
de  voflre  cœur  , la  grandeur  de 
voflre  zele  , & la  pureté  de  vos 
intentions  , vous  donnera  ce  qui 
paroifl  aux  yeux  des  hommes , fl 
peu  proportionné  à voflre  confli- 
tution  naturelle.  Il  n’y  a rien  de 
plus  vrai ma  très  - Reverende 
Mere,&  vous  le  dites  tres-bien , les 
Moines  dereglez  font  incapables 
de  donner  un  bon  avis.  On  ne  les 
confiilte , point  qu’avec  beaucoup 
de  danger  5 car  un  homme  relâché 
n’a  garde  de  propofèr  aux  autres, 
ce  qu’il  ne  fait  pas  lui  - mefme , 
& de  concilier  au  defîus  de  fes 
œuvres.  ' . - • • . > 

Apres  tout  , c’efl  un  grand 
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malheur  d’eftre  dans  une  Obfer- 
•vance  relâchée  j on  n’y  voit  rien 
quLne  s’oppofe  au  bon  ordre , & 
qui  n’inipire  la  licence  &;  le  dere- 
giement:  La  con/olation  de  ceux 
qui  s’y  trouvent,  qui  font  engagez 
dans  la; conduite  , & à qui  Dieu 
donne  des  connoiflances  &:  des  in- 
tentions plus  pures  qu’à  cette  mul- 
titude de  Moines,  qui  vivent  /ans 
fentiment  èc  /ans  lumière, e/t  qu’il 
he  demande  que  leurs  foins  , Sc 
qu’il  ne  leur  imputera  paslesmau*. 
yais  fuccés , /î  la  di/penfation  a efté 
fidelle.  . -,  . ‘ , v-  ' b 

Au  refbe  , ma  tres-Reverendé 
Mere , je  prens  toute  la  part  poffi- 
ble  à la  vifîte  que  Dieu  vous  a 
rendue  • il  a voulu  /ans  doute  vous 
mettre  dans  la  nece/îité  de  faire 
ce  que  peut-eftre  vous  eu/îîez  eu 
de  la  peine  de  gagner  fur  vos  pro- 
pres inclinations  , & vous  réduire 
à cette  /implicite  , qui  eft  goûtée 
de  fi  peu  de  per/bnnes. 

C iij 
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Nous  ne  manquerons  pas  de  le 
prier  inftamment  , qu’en  vous 
appauvriftànt  des  biens  periflàblçs, 
il  vous  rempliflè  de  (es  véritables 
richeftès , qui  ne  (ont  point  fùjeç- 
tes  aux  vicifïïtudes  des  temps, 
ni  aux  accidens  de  la  fortune,! 
Ce  font  celles  - là  qui  doivent 
nous  occuper  uniquement  &.  dans 
tous  les  momens  de  noftre  vie* 
les  autres  ne  font  pas  dignes  d’en 
avoir  un  feul  inftant.  Faites-moi 
l’honneur  de  croire , que  l’on  ne 
peut  eftre  avec  plus  de  xelped  8c 
de  vérité  , que  je  fuis  en  Noftre 
Seigneur  Jésus-Christ*  Ma 
rres-Reverende  Mere , ôcç. 

J’oublioisâ  vous  dire*  que  de  don- 
ner la  paix  avant  la  Communion  x 
c’eft  un  ancien  uiàge  de  noftre  Or- 
dre, & qui  eftexpreflement  prefcrit 
par  les  Uz  de  Citeaux  , quoiqu’il 
ait  efté  interrompu.  Nous  l’a- 
vons repris  dans  noftre  Monaftere* 
comme  diverlès  autres  pratiques 
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de  l’Ordre,  dont  ce  me  lèmble, 
on  devroit  faire  beaucoup  de  cas, 
puis  qu’elles  ont  efté  iflftituéespar 
des  Saints. 


mj 
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'.  VIII,  LETTRE  ' 
A une  de  fes  Nieces. 

il  eontinuS  de  ? exhorter  k ne  fe  point 
rendre  aux  inftances  qu'on  lu  if  ai- 
foit  de  changer  d'Obfervance. 

QUoique  je  ne  vous  écrive  pas 
fouvent  , ma  chere  Niece* 
je  vous  (lipplie  de  croire  que 
vous  ne  m’eneftes,  ni  moins  che- 
re , ni  moins  prefènte  5 qull  ne 
lè  paffe  point  de  jour  que  je  ne 
vous  offre  à Noftre  - Seigneur  y 
& que  je  ne  lui  demande  , qu*ii 
vous  donne  une  protection  parti- 
culière dans  tous  vos  befoins.  J’ài 
appris  par  voftre  Lettre  avec  une 
joïe  tout-à-fait  fènfible  yavec  com- 
bien de  fidelité  vous  continuez  de 
le  fervir , & la  fermeté  que  vous 
avez  eue  r à ne  vous  point  rendre 
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aux  volontez  de  ceux  qui  vouloient 
vous  obliger  à un  changement , qui 
n’étoit  point  félon  les  réglés.  Je 
vous  ai  mandé , il  y a long-temps, 
que  le  lieu  de  voftre  profeffion 
eftoit  voftre  tombeaü , &.  que  vous 
n’en  deviez  fortir , que  pour  paroi- 
Jflre  au  jugement  de  celui  , par  l’or- 
dre & par  la  providence  duquel 
vous  y eftiez  engagée  : C’eft  là  où 
vous  devez  attendre  les  bénédi- 
ctions ôc  les  grâces  qui  vous  font 
necefîàires , Ôc  par  toutes  les  rai- 
fons  que  vous  lavez , Ôc  fur  lef. 
quelles  je  me  fuis  déjà  expliqué 
avec  vous,  c’eft  le  lieu  ou  il  faut 
qu’il  vous  faftè  mifericorde.  N’aïez 
plus  d’autre  penfée  , ma  chere 
Niece,  que  d’y  vivre  & d’y  mourir 
en  paix , fans  vous  arrêter  aux 
mauvailês  raifons  de  ceux  qui  vou- 
droient  vous  perluader  le  contraire. 
Nous  ne  manquerons  pas  de 
demander  à Noftre- Seigneur,  qu’il 
achevé  en  vous  ce  qu’il  y a com- 
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mencc , & qu’il  vous  rende  de  plus 
en  plus  digne  de  la  fainteté  d’un 
état , dont  la  perfe&ion  n’a  point 
de  bornes,  puifque  la  fienne  en  eft 
le  modèle  & lamefùre.  C’eftavec 
toute  la  tendreflè  & le  fèntiment 
pofïïble  que  je  fuis , &c. 


Digitized  by  Google 


ancien  Abbé  de  la  Trappe.  55 

IX..  L E T T RE  ;j 

A une  Dame  de  qualité. 

Jl  lui  dit  que  Bien  fe  fcrt  des  affligions 
pour  retrancher  en  noue  ce  qui  lui 
peut  déplaire. 

T ’Ai  bien  de  la  douleur , Madame, 
I de  la  continuation  de  voftre  ma- 
ladie. Dieu  vous  vifite,  & je  ne 
doute  point , que  vous  n’apportiez 
tout  le  foin  & la  fidelité  neceflaire 
pour  profiter  d’un  temps , qui  vous 
doit  eftre  tres-cher  , puifque  les 
affligions  qui  nous  viennent  de  là 
part,  font  les  moïens  les  [lus  or- 
dinaires &:  les  plus  certains , dont  il 
fè  fèrt  pour  retrancher  en  nous  ce 
qui  lui  peut  déplaire , & nous  ren- 
dre tout- à- fait  lelon  ion  cœur.  Je 
vous  dis  , Madame,  ce  que  vous 
iavez  beaucoup  mieux  que  moi  * 
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Imifque  vous  l’avez  appris  par  une 
ongue  expérience.  Les  lèntimens 
que  vous  avez  de  vous-melme , & 
que  vous  ne  craignez  point  de 
découvrir , font  une  des  plus  évi- 
dences marques  que  vous  puifliez 
avoir , de  laprote&iort  de  Dieii  fur 
vous.  II  lëroit  peu  utile,  dans  la 
vérité , de  connoiftre  les  maux , II 
on  ne  travailloit  à y apporter  des 
remedes  * mais  il  eft  bien  difficile 
d’en  avoir  une  connoilTance  auÆi 
vive  :,  que  celle  qu’il  paroift  que 
vous  avez , & d’en  eftre  touchée 
au  point  que  vous  Telles,  & d’en 
négliger  la  guerilbn.  Je  lùisalïèuré 
que  vous  n’eltes  pas  contente  des 
diligences  que  vous  faites  pour  cela* 
mais  cela  ne  dit  point , que  Dieu 
ne  le  puilTe  eftre  j c’eft  une  con- 
duite qui  lui  eft  fort  ordinaire , de 
nous  cacher,  par  fa  mifèricorde , ce 
que  là  grâce  opéré  en  nous  de  plus 
effectif  pour  noftre  ramification; 
Nous  failbns,  Madame  , ce  que 
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vousdefïrez  de  nous,  avec  toute  la 
ferveur  qui  nous  eft  poffible  j je 
m'y  fens  obligé  par  tant  de  con- 
fiderations , qu'il  n'y  a rien  à quoi 
je  fois  moins  capable  de  manquer. 
Je  prie  Noftre  - Seigneur  Jésus- 
Chkist,  qu’il  augmente  voftre 
foi  de  plus  en  plus , & la  volonté 
que  vous  avez  de  lui  plaire.  Je 
fuis  en  lui  avec  toute  la  reconnoif. 
fance  & le  relped  poffible , &c. 
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X.  L E T T R E 

A un  Evefque. 

Qu*  à F exemple  des  Apoftres , il  doit 
fe  réjouir  des  per fè  eut  ions qii on  lui 
fufcite  'y  que  ceft  le  corail ere  auquel 
Dieu  marque  fes  œuvres. 

DAns  le  moment , Monfoi- 
gneur  , que  je  vousfouhaite 
une  heureulè  année,  ma  penfée  efl 
que  vous  n’en  pouvez  avoir  qui  ne 
le  foie  pas,  puifqu’eftant  aum  fou- 
rnis que  je  fuis  a fleuré  que  vous 
l’eftes , aux  volontez  de  Dieu , vous 
recevrez  de  là  main  6c  d’une 
maniéré  égale  tous  les  évenemens  * 
& qu’en  raflant  l’ulàge  qu’il  veut 
que  vous  en  fafliez,  vous  trouve- 
rez les  moïens  de  vous  iàntifier 
dans  les  maux  qu’il  vous  enverra , 
comme  dans  les  biens. 
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J'apprens  prefèntement , qu’on 
vient  de  vous  lûfciter  la  tempefte 
du  monde  la  plus  violente  6c  la 
plus  injufte  , 6c  je  vous  avoüerai , 
Monfeigneur,  que  cette  nouvelle 
a fait  fur  moi  des  iinpreffions  fort 
mêlées , 6c  fort  differentes  5 car 
d'un  codé  toutes  vos  peines  me 
font  fenfibles  au-delà  de  ce  que  je 
puis  vous  l’exprimer  5 6c  de  l'autre 
il  eft  malaifé  que  l'on  n'ait  de  la 
çoniôlation  de  voir  dans  la  coiu 
duite  que  Dieu  tient  lîir  vous,  des 
témoignages  palpables,  6c  qui  ne 
laiffent  aucun  lieu  de  douter  qu'il 
n'approuve  ce  que  vous  faites  pour 
là  gloire  6c  pour  la  làntification 
de  voftre  peuple.  Vous  favea 
mieux  que  moi , que  le  caraâere 
auquel  il  marque  les  œuvres^iiui 
font  de  lui  , eft  l'op position  des 
hommes,  6c  vous eftes  precifemenc 
dans  le  cas  auquel  il  nous  a dit  par 
la  bouche  de  Ion  Fils , que  ceux 
qui  fouffrent  perfecution,iont  heu» 
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reux,  puilque  c’eft  pour  la  gloire 
de  fon  Nom  pour  l’établilTemenc 

6c  la  conlêrvation  de  là  vérité,  que 
yoltre  autorité  6c  voftre  perfonne 
eft  attaquée.  Le  moïen  , Monlèi- 
• gneur , que  Ton  puifle , lans  d’ex- 
trêmes contradidions , établir  les 
maximes  véritables  dans  un  païs, 
qui  les  ignore  depuis  fi  long-temps, 
6c  defabufer  des  gens  prévenus  des 
mauvaifes  opinions  que  de  mé- 
dians Directeurs  leur  ont  données , 
accoutumez  à vivre  dans  le  liber- 
tinage 6c  dans  l’erreur?  L’enfer  ne 
quitte  pas  fi  aifément  une  proie 
qu’il  tient  comme  allurée  5 préten- 
dre détruire  Ion  royaume  ,&  vain- 
cre le  fort  armé  de  l’Ecriture  fans 
combat,  c’elt  fe  tromper.  Vous 
avez  dû  confîderer  voftre  Diocele 
comme  une  terre  abandonnée  j 
Dieu  vous  a choifi  pour  la  cultiver 
pour  travailler  avec  toute  Pap pli- 
cation  &.  le  loin  d’un  ouvrier  labo- 
rieux ÔC  vigilant , 6c  pour  la  rendre 

fertile 
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fertile.  Vous  y avez  elle  envoie  * 
tanquam  ovis  in  medio  luporum.  V ous 
peut-il  arriver  quelque  choie  qui 
vous  iiirprenne  , &c  à quoi  vous 
n’aïez  dû  vous  attendre  ? Les  hom- 
mes s’élèvent  contre  vous , à ce 
que  Ton  me  mande  j on  vous  con- 
tredit avec;iniolence  j on  fait  tou- 
tes fortes  d’efforts  pour  ruiner  ce 
que  i vous  édifiez  : Ceux  qui  de- 
vroient  iè  joindre  à vous  & en- 
trer dans  tous  vos  deflèins*  font 
çeux-là  me  fine,  en  qui  vous  rencon- 
trez plus  de  refiftance  : C’eft  ainil 
que  les  Apoflres , dont  vous  elles 
Je  iucceifeur,  ont  eflé  traitez  : ils 
n’ont  trouvé  dans  leur  chemin,  quç 
des  perfecutions,auiquelles  tout  ce 
qui  vous  arrivera  de  plus  fâcheux, 
n’aura  rien  de  comparable  5 vous 
aipirez  à leur  couronne , il  eil  juile 
que  vous  eiîinez  une  partie  de  leurs 
travaux.  Penièz Monfeigneur  , 
permettez  - moi  de  vous  1er  dire  , * 
que  la  première  la  plus  imporr  ’ 
Tome  II  * ' D 


Digitized  by  Google 


42  Lettres  choi/ies  du  très  R,  P. 
tance  difpofition  que  Dieu  deman- 
de de  ceux  qui  tiennent  dans  fou 
Eglifè  le  rang  qu’il  vous  y a donné* 
eft  la  fermeté  5 c’eft  ce  qui  a paru 
avec  plus  d’éminence  en  tous  ceux 
qu’il  a pris  pour  eftre  les  Prédica- 
teurs de  fon  Evangile  & lesT émoins. 
de  la  Foi.  Il  a choifï  des  hommes, 
qu'il  a rendus  intrépides  au  milieu 
des  dangers  5 leur  confiance  eft  de- 
meurée vi&orieufè  de  l’opiniâtreté 
de  leurs  perfecuteurs  j & il  fè  peut 
di  re  > que  ç’a  efté  fur  elle  ; comme 
fur  un  fondement  inébranlable* 
qu’il  a établi  le  fàlut  du  monde. 
Au  nom  de  Dieu , ne  donnez  nulle 
entrée  dans  voftre  cœur  à aucun 
de  ces  fèntimens  qui  fe  prefèntent 
d’ordinaire  aux  perfonnes.  qui  ont 
les  intentions  les  plus  droites  , lors 
qu’elles  rencontrent  des  injuftices 
rignalées , & ne  foiifFrez- point  que 
le  démon  ruine, par  un  doublearti- 
fice , le  de  Hein  de  Dieu  , & empê- 
che le  fruit , que  voftre  fidelité 
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voftre  perfèverance  produira  dans 
fbn  temps  , en  infpirant  de  l’au- 
dace à vos  ennemis  , cjui  font  les 
liens  j bc  à vous , du  degouft  pour 
un  Miniftere  auquel  vous  vous 
figurerez  aifement  qu’il  ne  donne 
aucune  bénédiction.  Plus  les  oppo- 
firions  feront  grandes  & generales» 
plus  voftre  peuple  eft  expofë  5 plus 
les  neceffitez  font  prenantes  r bc 
moins  il  vous  ferok  pardonnable 
de  manquer  à aucune  des  affiftan- 
ces-  que  vous  elles  obligé  de  lui 
rendre , pour  le  garentir  des  maux 
dont  vous  voïez  qu’il  eft  menacé. 

C’eft  dans  la  tentation  , Mon- 
ièigneur  , que  Dieu  éprouve  la  fi- 
.denté  de  ceux  qui  le  fervent  5 bc 
jamais  le  zele  qu’ils  ont  pour  fbn 
fèrviee  ne  doir  eftre  plus  animé  r 
que  lorfque  les  hommes  fe  portent 
avec  plus  de  chaleur  à la  difiipa- 
riorr  de  fà  Loi.  Enfin  r il  finit  que 
la  vigueur  d’un  véritable  Pàfteur 
premie  comme  de  nouvelles  force» 

D ij  , 
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dans  la  malignité  de  ceux  qui  s’op*. 
pofènt  à l’avantage  8c  à la  fureté 
de  fon  Troupeau  3 que  leur  confpi- 
xation  augmente  fa  vigilance  8c 
fon  courage  , 8c  que  toutes  les  fois 
que  fa  patience  fè  trouve  ébranlée, 
éc  qu’il  efl  tenté  de  ceder  à leur 
violence  , il  fe  remette  devant  les 
yeux,  que  Dieu  lui  demandera  un 
rigoureux  compte , 8c  recherchera 
dans  fes  mains  le  fànç  de  la  moin- 
dre  des  ouailles  dont  il  lui  aura 
confié  la  conduite  t 11  n’y  aura  que 
les  vainqueurs  qui  feront  couron- 
nez 3 mais  ce  qui  nous  doit  con- 
fier , efl  , que  pour  vaincre , il 
fuffit  de  ne  confèntir  8c  de  ne 
ceder  jamais  à l’injuflice. 

Le  Miniflre  de  Je  s u s-  C hrist, 
qui  demeure  ferme  dans  la  défenfë 
de  la  vérité  , comme  l’a  dit  autre- 
fois un  grand  Evefque  8c  Martyr 
tout  enfemble , efl  invincible  3 on 
peut  le  priver  de  la  vie , maisjamais 
de  la  vidoire  : Qccidi  foteft  3 vinU 
non  foteft. 


Digitized  by  Google 


' ancien  Ahbè  de  la  Trappe,, 

- J’efpere  que  vous  trouverez  dans 
la  bonté  de  Dieu  , les  forces  qui 
vous  font  neceflarres  5 que  la  con- 
fiance que  vous  y avez  , vous  en 
obtiendra  une  protedron  puiflante* 
qui  couvrira  vos  ennemis  de  honte 
êc  de  confiifîon , qui  les  amènera 
à vos  pieds  5 comme  il  le  promet 
dans  fes  Ecritures  à ceux  qui  au- 
ront gardé  la  patience  fî  recom- 
mandée par  la  parole  j Ôc  que  mal- 
gré lvenvie  ,vous  achèverez  la  car- 
rière dans  laquelle  vous  eftes  en- 
gagé par  fbn  ordre  , avec  tant  de 
fidelité  , que  vous  pourrez  dire  à 
la  fin  de  la  courfe  comme  le  fâint 
Apoftre  r cnrfum  confummavi , fidem 
fervavi, 

• La  grâce  de  croire  en  Jésus- 
C h r i s t eft  commune  y mais  celle 
de  loufFrir  fàintement  6c  pour  l*a- 
mour  de  lui  ^eft  tres-rare , 6c  n’eft 
donnée  qu’a  peu  de  perfonnes.  Je 
le  prie  de  tout  mon  cœur , que  vous 
ioiez  de  ce  petit  nombre  5 Ceft  > 
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Monfeigneur,  ce  que  nous  lui  de- 
manderons avec  un  foin  & une 
application  continuelle.  Je  vous 
conjure  de  n'en  point  douter  > je 
vous  ai  écrit  avec  liberté , & n*ai 
tien  retenu  de  tout  ce  que  le  zele 
que  j'ai  pour  voftre  fèrvice  a mis 
au  bout  de  ma  plume  > dans  la 
confiance  que  j'ai , qu'il  ne  fè  peut 
que  vous  ne  trouviez  bon , tout  ce 
qui  vient  de  la  part  d'une  perfonne* 
qui  n'a  pour  qui  que  ce  foit  au 
monde  , plus  de  tendrefife  &c  de 
relped , qu'elle  en  a pour  Vous* 
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e 

is  XL  LETTRE 

A un  Cardinal. 

e Que  les  biens  étemels  font  feuls  dignes 
ii  £ occuper  un  Chrétien . 

j 

:t  T E ne  dis  rien  à voftre  Eminence, 
e J Monfoigneur,  de  ce  qu’il  y a fi 
^ long  - temps  que  je  n’ai  eu  l’hon- 
0 neur  de  lui  écrire  -y  je  n’en  ai  point 

t trouvé  d’occafîon  5 il  ne  fe  paflè 

rien  dans  noftre  De  fort , qui  mé- 
rité de  lui  eftre  mandé  -,  8e  puis  , je 
la  crois  tellement  perfoadée  de 
rattachement  que  j’ai  à fon  fervice, 
que  je  ne  penfepas  avoir  befbin  de 
lui  en  donner  de  nouvelles  affuran. 
ces.  Je  me  contente  donc , Mon- 
fèigneur  , d’offrir  a Dieu  voftre 
Perfônne  jour&  nuit,  avec  tout  le 
foin  8t  l’application  dont  je  fois  ca- 
pable ; & quoiqu’il  foit  écrit,  que 
Dieu  n’écoute  point  les  pécheurs  ^ 
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je  ne  laifferai  pas  de  continuer  i 
lui  demander  par  défiantes  priè- 
res, qu'il  la  comble  de  toute  forte 
de  bénédictions  6c  de  profperitez  j 
j’entens  de  celles  qui  ne  font  point 
fujettes  à l'envie  des  hommes,  à la 
révolution  des  temps,  6c  àl’incon- 
ftance  de  la  fortune  : car  pour  les 
autres,  Monfoigneur,  elles  11e mé- 
ritent pas  d’occuper  un  foui  inftant 
lin  véritable  .Chrétien,  qui  d©iç 
vivre  dans  la  foi,  dans  l’attente  6c 
dans  la  vue  des  chofes  éternelles  j 
& comme  par  la  mifèricorde  de 
Dieu  je  n’en  fais  aucun  cas,  je  n’ai 
garde  de  les  defîrer  à voftre  EmU 
nence.  Je  ne  puis  lui  expliquer  dans 
une  Lettre  tout  ce  que  je  penfo  for 
ce  fojet  j.  mais  au  nom  de  Dieu  , je 
vous  conjute  '^.'.Monfoigneur , de 
rappeller  dans  voftrè  mémoire,  ce 
que  vous;  eûftes  la  bonté,  de  me 
dire  la  derniere  fois  que  l'eus  l’hon- 
neur  de  vous  voir  a Commerçy  ; 
Il  s’eït  paifé  plufieurs  années  v 6c 

l’affaire 
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l’afFaire,  pour  laquelle  il  me  parue 
que  vous  aviez  tant  de  pa/îîon, 
toute  importance  qu’elle  eft , n'eft 
pas  plus  avancée  qu’elle  eftoit  pour 
lors  j cependant  tout  fuit  avec  une 
vitefîe  efFroïable  , & l’éternité  de 
Dieu  s’approche,  dans  laquelle, 
comme  dans  une  Mer  d’une  éten- 
due Si  d’une  profondeur  infinie, 
il  faut  que  les  vies  des  hommes 
les  plus  illuftres  Sc  les  plus  écla- 
tantes fè  perdent  & fe  confon- 
dent. Je  m’aftiire  que  voftre  Emi- 
nence ne  condamnera  point  la  li- 
berté que  je  prens  ; Elle  fait  quel 
en  eft  le  principe , Si  Elle  connoift 
trop  le  fond  de  mon  cœur  : je  la 
fùpplie  tres-humblement  de  croire 
que  rien  n’y  peut  eftre  plus  avant, 
ni  d’une  maniéré  plus  vive  & plus 
inviolable , que  le  refpe&  ôc  la  fi- 
delité que  j’ai  pour  Elle. 

Je  m’imagine  , Monfèigneur, 
que  voftre  Eminence  a entendu 
parler  de  l’état  prefènt,  auquel 
Tmt  IJ  E 
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noftre  Obfervance  fe  trouve  } ne 
doutant  point  que  nos  Abbez , qui 
font  à Paris , n’aïent  eu  l*honneur 
de  la  voir , & de  l’entretenir.  Il  lèm- 
ble  que  la  face  en  ait  changé  par 
la  bonté  que  le  Roi  a eu , de  nous 
accorder  des  Commiflaires , & que 
cela  doive  arrefter  le  cours  des 
mauvais  traitemens  que  nous  re- 
cevons de  Rome  depuis  tant  de 
temps  : Il  nous  fèroit*  tout  - à - fait 
utile , que  voftre  Eminence  nous 
lift  la  grâce  d’en  écrire  fortement  à 
Monfeigneur  le  Cardinal  d’Etrées, 
& qu’EUe  voulût  bien  aufli  fè  don- 
ner la  peine  d’en  parler  à Mon- 
iteur le  Doïen  de  Paris , & de  lui 
dire , ce  qu’Elle  lait  du  peu  de 
juftice,que  Rome  nous  a rendu  dans 
cette  affaire.  Je  lupplie  tres-hum- 
blement  voftre  Eminence,  de  nous 
donner  encore  cette  marque  de 
là  prote&ion.  f 
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XII.  LETTRE 

A une  Dame. 

Qu  il  ne  faut  point  fe  laiffer  abbatre 
par  la  vue  de  fis  mi  fer  et  s mais 
regarder  avec  confiance  la  miferi- 
corde  de  Dieu . 

A D A M E , 

Le  profond  intiment  que  vous 
avez  de  vos  mifères , eft  une  voïe 
fort  courte  & fort  allurée  , pour 
obtenir  de  Dieu  de  grandes  mifè- 
ricordes  * mais  il  ne  faut  pas  qu’il 
aille  trop  avant  $ & quelquefois 
H n'y  a pas  moins  d’inconvenient 
à s*en  fouvenir  trop  , qu'à  les  ou- 
blier tout  - à - fait.  Il  n’eft  utile  de 
nous  fouvenir  que  nous  fbmmes  mi- 
fêrables , qu'autant  que  cela  nous 
approche  de  lui , & nous  pblige 

Eij 
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de  recourir  à f à bonté  $ mais  quand 
cette  difpofition  nous  en  éloigne 
par  l’abbattement  qu’elle  nous 
caufe  , il  faut  avec  foin  foter  de 
devant  nos  yeux.  Enfin,  Madame, 
la  confolation  de  ceux  qui  ont 
péché , eft , que  rien  ne  convient 
davantage  à Dieu , que  d’exercer 
fes  bontez  fur  les  grands  pecheurs$ 
& ce  n’eft  pas  une  des  moindres 
raifons  que  l’on  ait  pour  exci- 
ter fa  compaffion  , que  de  l’avoir 
beaucoup  offenfe.  Dieu  fe  plaift  a 
faire  de  grandes  converfions , com- 
me un  habile  Médecin  à faire  de 
grandes  cures , 6c  à guérir  des  ma- 
ladies defefperées  s ôc  quelquefois 
un  regardée  confiance  fîiffit  pour 
s’attirer  une  grande  mifericorde. 
Les  fechereffes  que  vous  reflentez, 
bien  loin  de  vous  donner  de  la 
peine  , doivent  eftre  confiderées, 
comme  une  partie  de  la  penitence 
que  Dieu  vous  impofe  5 6c  fi  vous 
lavez  bien  les  ménager , je  veux 
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dire  , les  accepter  avec  toute  ïa 
refignation,  que  Dieu  demande  de 
vous , vous  en  tirerez  d’extrêmes 
utilitez.  Il  n’eft  pas  befoin  de  vous 
dire  avec  combien  d’application 
nous  continuerons  de  vous  offrir  à 
Noftre  Seigneur  J e s u s-C  h ri  s t, 
&c. 


E«  • • 
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XIII.  LETTRE 

A une  Religieufe, 

Qui  le  confultoit  pour  changer 
d'Obfervance . 


M A REVERENDE  MERE, 

Quoique  je  ne  doute  point  que 
vous  n’cufîiez  trouvé  fortaifément 
des  perfbnnes  qui  vous  auroient 
répondu  beaucoup  mieux  que  je 
ne  puis  faire  , fur  la  difficulté  que 
vous  me  propofèz  -,  je  ne  taillerai 
pas  de  vous  dire  ce  que  j’en  penle, 
puifque  vous  le  voulez.  La  pre- 
mière choie  que  vous  devez  confi- 
derer , eft , qu’il  n’y  a rien  de  plus 
ordinaire  aux  perfonnes  qui  font 
engagéespar  les  vœux,  que  le  defir 
de  changer  de  lieu  ou  d’Obfer- 

». 
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vance.  L’inconftance  eft  fî  natu- 
relle , qu’ on  ne  demeure  jamais  fans 
quelque  peine  dans  un  melme 
état  5 on  s’ennuie  des  perfonnes 
avec  lefquelles  on  a accoutumé  de 
vivre  * on  le  lalfe  des  pratiques 
ordinaires  3 ce  que  l’on  eft  obligé 
de  faire  tous  les  jours  de  la  vie,  de- 
vient à charge  3 une  melme  ma- 
niéré d’aflujettilTement  eft  un  poids, 
dont  on  ne  s’accommode  point 
dans  la  fuite.  Tous  ces  degoufts 
enlèmble  forment  un  gros  de  ten- 
tations , qui  nous  portent  à cher- 
cher ailleurs  la  conlolation  que 
nous  ne  trouvons  pas  dans  noftre 
propre  Monaftere  3 & quand  il 
arrive  qu’on  a aflez  de  pieté  & de 
religion , pour  le  perfuader  que  ces 
fortes  de  tranflations  ne  le  peu- 
vent faire  avec  confoience  5 que  les 
railbns  que  l’on  a ,ne  font  pas  légi- 
timés , & que  ce  n’eft  pas  Dieu  qui 
les  a infoirées  3 on  ne  manque 
point  de  le  former  des  motifs  > & 

E«  • • • 
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des  confiderations  plaufibles'  , & 
d'attribuer  à un  mouvement  du 
Saint-Efprit,  8c  à une  Providence 
particulière  , ce  qui  n’ell  qu'au 
pur  effet  de  l'imfnortification , de 
de  l'inftabilité  du*  cœur  -,  c’eft  a 
dire  , qu'on  fè  mécompte, & qu’on 
fuit  le  dercglement  de  fon  efjprir  $ 
au  lieu  de  prendre , comme  on  fe 
le  figure  y la  volonté  de  Dieu , pour 
la  réglé  de  fà  propre  conduite. 
Ainfi,  ma  Reverende  Mere  , il  n’y> 
a rien,  qu’on  doive  pefér  davan- 
tage , ni  qui  ait  befbin  de  reflexions 
plus  fërieufes  8c  plus  fôlides , que 
dé  femblables  defTeins  * rien  qu’on 
doive  plus  difficilement  écouter  5 
puifque  la  maxime  generale  8c  la 
plus  afTurée  eft  que  chacun  per- 
fëvere, félon  la  parole  du  S»  Efprit , 
dans  fon  engagement  , dans  fà 
vocation,  & dans  l'eftat  auquel  il 
a efté  appelle.  Dieu  donne  fi  peu 
de  benedi&ion  à ces  fortes  de  mou- 
’Vemens  5 8c  il  eft  fi  rare,  qu’on 
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rencontre  dans  une  nouvelle  Ob- 
lèrvance  , plus  de  repos  & de  con- 
folation,  qu’on  n’en  avoitpas  dans 
la  première  j qu’on  ne  fauroit  trop 
fe  défier  de  foi  - mefme  , ni  le 
tenir  trop  en  garde  contre  les  pre- 
mières penfees , lors  qu’on  les  ap- 
perçoit , & qu’on  les  relient.  Je 
fuis , &c.. 
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XIV.  LETTRE 

A une  Dame  de  qualité. 

On  doit  vouloir  d'une  volonté  effective 
ce  que  noftre  mauvaife  fantè  nous 
empefche  de  pratiquer  5 & reparer 
. par  des  dijpo fit  ions  intérieures  3 ce 
qui  fe  trouve  de  défectueux  dam 
nos  oeuvres . 

A Prés  vous  avoir  afliiré , Ma- 
dame > que  nous  ne  man- 
querions point  d’offrir  voftre  per- 
sonne à Noftre-  Seigneur  -,  & de  lui 
demande* , avec  toute  Implication 

3ui  nous  fera  pbffible  , qu’il  vous 
onne  toute  la  prote&ion  , dont 
vous  avez  befoin  5 je  ne  crois  pas 
que  l’on  puiflè  vous  dire  autre 
chofê , vos  infirmitez  eftant  telles 
que  vous  me  faites  l’honneur  de 
me  le  mander  } linon  , Madame, 
que  vous  devez  vouloir  d’une  vo- 
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lonté  réelle,  6c  par  une  préparation 
de  cœur  , qui  toit  véritable  6c  fin- 
cere  , tout  ce  que  voftre  mauvaile 
lànté  vous  empefche  de  pratiquer j 
6c  reparer  ainfi , par  des  difpofi- 
tions  intérieures , tout  ce  qui  peut 
eftre  defedueux  dans  vos  œuvres. 

Dieu,  qui,  par  une  Providence 
particulière,  permet  que  vous  foïez 
dans  l’impuiftànce  de  faire  tout 
ce  qu’il  demanderoit  de  vous  , fi 
voftre  fànté  eftoit  meilleure  , 6c 
plus  forte  qu’elle  n’eft  pas , fè  con- 
tentera fàns  doute  de  vos  volontez* 
pourvu  qu’elles  foient  effedives, 
6c  que  vous  defiriez  avec  plénitude 
de  cœur , tout  ce  que  vos  indifpofi* 
tions  vous  rendent  impolïïble.  Vous 
le  cherchez , Madame , 6c  la  peine 
dans  laquelle  vous  elles  de:  ne  le 
pas  lèntir  d’une  maniéré  conforme 
à vos  obligations,  eft  un  effet  tout 
lènlîble  de  là  mifericorde.  Et  .com- 
me ce  fëroit  à vous  une  infidélité 
de  manquer  à fùivre  les  mouvemeps 
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de  fôn  efprit  , par  des  pratiques 
de  penitence  extérieure , fi  vous  en 
eftiez  capable  5 ce  feroit  aufli  une 
ingratitude  tres-condamnable fi 
vous  vous  abandonniez  à l’inquie- 
tude  &.  à la  défiance  $ au  lieu  d’a- 
dorer lès  ordres , & de  conlèrver  là 
paix , dans  laquelle  il  veut  que  vous 
foie  z. 

Je  vous  lùpplie  , Madame , de 
croire , qu’il  n’y  a rien , que  je  ne 
vouluflè  pour  voftre  confolation  j 
& que  ce  m’en  leroit  une  infini- 
ment fenfible  , de  pouvoir  vous 
témoigner , que  l’on  ne  làuroit 
prendre  plus  de  part  que  je  fais, 
dans  tout  ce  qui  vous  touche  , ni 
eftre  avec  plus  de  vérité  & de 
relpect, 
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XV.  LETTRE 

/ 

A un  Evefque. 

EEpifcopat  dans  fin  origine  efi  un  état 
de  foujfrances  & de  croixi  Que  celles 
qui  nous  viennent  de  Dieu  nous  font 
fautant  plus  utiles  , que  nous  ne 
nous  les  ferions  jamais  choifies. 

Ï E me  fers , Monfèigneur  , de 
l'occafion  de  M l’Abbé  N.  qui 
elt  de  mes  plus  intimes  amis , pour 
me  remettre  dans  l’honneur  de 
voftre  fouvenir , & vous  témoigner 
l!inquietude  où  je  fuis,  d’appren- 
dre fi  vous  n’avez  trouvé  nulle 
facilité  & nulle  ouverture  pour 
fortir  des  affaires  & des  embarras,- 
dans  lefquels  vous  me  fiftes  l’hon- 
neur de  me  dire  que  vous  eftiez: 
Comme  je  fai  , Monfeigneur,  ce 
que  de  telles  peines  peuvent  faire ; 
d’imprelîion  fur  les  âmes  les  plus 
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defintereflees  & les  plus  confian- 
tes 5 & qu'il  m'efl  mefme  revenu 
de  quelques  endroits , quelles  vous  | 
donnoient  de  difFerentes  penfeesj 
trouvez  bon , que  je  vous  conjure 
de  ne  vous  point  abbatre.  Repre- 
fèntez-vous,  Monfèigneur , que 
Dieu  retrace  en  quelque  maniéré 
dans  voflre  vie , celle  des  Evefques 
des  premiers  temps  -,  que  cet  état, 
dans  fbn  origine  , efl  un  état  de 
fpufFrances  & de  croix  j & que 
celles  dont  il  lui  plaifl  de  vous 
charger  , vous  feront  enfin  d'au- 
tant plus  utiles , qu'elles  font  plus 
de  lui , & que  fans  doute  par  vous- 
mefme  , vous  ne  vous  les  feriez 
jamais  choifies.  Je  vous  fùpplie  tres- 
humblement  de  croire  que  je  . 
reüens  vos  maux  , plus  que  je  ne 
ferois  les  miens  propres  $ qu'ils 
m’occupent,  qu'ils  m'affligent  $ & 
que  je  vous  prefênte  incefifamment 
à Noflre-Seigneur  Jésus -Christ, 
en  lui  demandant  avec  toute  l'in- 
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ftance  pollible  , qu’il  foit  voftre 
appui  éc  voftre  force  5 qu’il  vous 
donne  toute  la  prote&ion  qu’il 
connoît  vous  eftre  la  plus  avanta- 
geufo  5 & fur  tout , qu’il  ne  per- 
mette pas  , que  vous  formiez  une 
feule  penfée , qui  ne  foit  félon  les 
fiennes.  Je  fuis  en  lui  , Monfei- 
gneur  , avec  trop  de  fontiment 
de  tendrellè  & de  refpeéfc  , pour 
vous  le  pouvoir  exprimer , Voftre, 
&c. 
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XVI.  LETTRE 
A unMarefchal  de  France  , 

Sur  fa  difgrace.  Qtfil  ne  peut  avoir 
de  douleur  y de  le  voir  éloigné  dun 
tndroit  où  Dieu  ne  fi  ni  connu  ni 
Jervi.  Que  les  difgrace  s ne  font 
point  des  coups  de  malheur , mais 
des  conduites  de  la  mifericorde  de 
Dieu. 

JE  viens  d’apprendre  , Monfèi- 
gneur , que vous  vous  eftes  retire 
de  la  -Cour  5 & Ton  m’a  mandé 
cette  nouvelle , fans  aucune  circon- 
ftance  3 je  puis  vous  alTurer  , que 
perfbnne,  fans  exception,  ne fàu- 
roit  eftre  plus  fènfible  que  moi, 
a tout  ce  qui  vous  touche  3 mais 
je  ne  vous  parlerois  pas  avec  fïn- 
cerité , fi  je  vous  difbis , que  j’en  ai 
de  la  douleur  3 eftant  aufïi  perfùadé 
que  je  fois,  que  Dieu  n’eft  ni  connu. 
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ïïi  fèrvi  dans  le  monde  que  vous 
quittez  5 & que  Tes  occupations  ôc 
tes  emplois  ne  forment  pas  moins 
d’obftacles  & d’empefèhemens  à 
nofire  falut , que  la  vie  retirée  don- 
ne de  moïens  de  de  facilitez  potfr 
le  faire.  Ceux  melme  , Monfei- 
gneur  , qui  vivent  avec  plus  de 
réglé , font  fouvent  autant  expofez 
que  ceux  qui  font  profeffion  de 
n’en  garder  aucune  : car  comme 
il  eft  prefque  impoflibie,  qu’ils  ne 
fè  confîderent  auprès  de  leurs  dére- 
glemens  & de  leurs  excès  $ ils  ne 
manquent  gueres  de  quoi  fè  juftL 
fîer  dans  leurs  œuvres  Y 6c  il  arrive 
prefque  toujours  ,. qu’ils  fe  conten- 
tent fans  fcrupule  , d’une  vie  qui 
n’a  rien  moins , que  ce  qu’il  fau- 
drait qu’elle  euft , pour  eftre  regar- 
dée de  Dieu , & pour  porter  à fès~ 
yeux  le  cara&ere  d’une  vie  chrci- 
tienne. 

Ainfi  , Monfeigneur  , ces  aoei- 
defts  que  les  gens  du  monde  appel-, 
. Tome  ' F 
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lent  des  difgraces,  n’en  font  point 
en  effet  j il  faudroit  n’avoir  que 
leurs  principes  & leurs  connoiflàn- 
ces  , ou  piutoft  effare  aufîi  - bien 
qu’eux , fans  maximes  & fans  difcer- 
nement , pour  en  juger  en  la  ma- 
niéré qu’ils  en  jugent  : car  dans  la 
vérité , ce  ne  font  point  des  coups 
de  malheur  -y  mais  des  defleins  & 
des  conduites  de  la  mifèricorde  de 
Dieu , qui  fè  fèrt  d’evenemens  im- 
prévûs , pour  tirer  ceux  qu’il  couvre 
d’une  prote&ion  particulière  ^ du 
milieu  de  la  Cour , comme  du  mi- 
lieu du  naufrage.  Je  ne  doute  point* 
Monfêigneur  , que  ce  ne  foient-là 
Vos  penfees  &c  vos  fêntimens  dans 
la  conjon&ure  prefènte  j & j’ofê 
vous  dire , que  vous  ne  repondriez 
pas  aux  grâces  que  Dieu  vous  a 
faites  , fi  vous  ne  reconnoiffiez  fa 
main  au  travers  de  tout  ce  qui 
pourrait  vous  la  cacher , fi  vous  en 
aviez  receu  moins  de  lumières* 
Nous  lui  demanderons  de  toute 
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Tétenduë  de  nos  cœurs  , qu’en 
mefme- temps  qu’ii  vous  parle  t 
il  vous  donne  l’intelligence  de  fa,  pa- 
role , & la  fidelité  neceflaire  pour 
l’executer  dans  tous  Tes  points.  Dieu 
ne  parle  pas  toujours  aux  hommes 
d’une  mefme  force  $ 8c  d’ordinaire 
il  demeure  à leur  égard  dans  le  fî- 
lence,  lorfque  s'eftant  expliqué  par 
quelques  rencontres  importantes  t 
la,  parole  n’a  pas  eu  tout  le  foccés, 
& tout  l’effet  qu’elle  devoit  avoir. 
Les  temps  de  Dieu  font  à obferver 
plus  qu’on  ne  penfe  5 8c  l’étude  prin- 
cipale d’un  véritable  Chrétien  eft 
d’en  ménager  tous  les  momens. 
Nous  vous  offrons,  Monfeigneur  * 
nosperfonnes,noftre  maifon  8c  nos 
prières  jc’eft  tout  ce  que  nous  pou- 
vons dahs  noftre  impuiflànce  : N ous 
fbmrnes  à vous  par  tant  de  Iiéns^ 
d’inclination , de  reconnoiflànce  8c 
de  refpe&  , qu’il  ne  nous  eft  pas 
poffible  de  vous  l’exprimer. 
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; XVII.  / LE  TTU  :;: 
A un  Prelac. 

JT/  F exhorte  à per feverer  dans  la  vie 
• penitente  qu'il  mene  , & l'ajjitre 
quelle  eft  toute  de  Dieu . 

j 

J)es  grâces  dont  Dieu  a accompagne 
le  paff âge  d'un  de  fes  Religieux. 

e 

t * - 

IL  ne  me  fuffit  pas , Monfeigneur, 
d’eftre  informe  de  vos  nouvelles 
par  les  relations  de  ceux  qui  en 
fevent^mars vous  voulez  bien,  que 
je  vous  en  demande  à vous-meime. 
Je  lài  avec  combien  de  fidelité  & 
de  travaux  vous  continuez  l’exer- 
cice de  voftre  Miniftere  , & avec 
quel  exemple  vous  perfeverez  , & 
vous  joignez  la  follicitude  de  TE-’ 
pilcopat,  avec  l’aufterité  de  la  vie  ' 
folitaire.  Je  ne  vous  dis  point  quelle 
jeït  ma  joie  d’entendre  des  chofes 
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ît  extraordinaires  , & qui , ce  me 
femble  , eftoient  comme  necefiài- 
res  pour  la  converfion  de  ceux,de£ 
quels  la  divine  Providence  vous  a 
ehargez.Dans  la  vérité, elle  ne  peut 
pas  eftre  plus  grande , aïant  tou- 
jours efté  dans  ce  fèntiment,  que 
cette  conduite-là  eftoit  celle  que 
vous  deviez  fûivre  3 & qu'il  falbit 
une  vie  qui  ne  fuft  pas  commune, 
pour  oppofêr  à une  licence  fi  ge- 
nerale,^ reprimer  la  dureté  d’un 
peuple , qui  félon  lesconnoifiànces 
qui  nous  en  viennent , eft  extraor- 
dinaire. Il  n*y  a rien  qui  le  foit  da- 
vantage dans  la  penfëe  du  monde, 
que  ce  qüevous  prenez  fur  voftre 
perfônne  5 & j’avoüe , que,  comme 
je  conçois  tres-bien  que  Ton  puifîe 
vivre  dans  une  penitence  exaéfce, 
& audeflus  de  celle  qui  fè  pratique 
dans  les  Cloiftres  les  plus  reglez , 
eftant  actuellement  dans  la  retraite 
&c  dans  la  folitude  3 auffi  j*ai  peine 
a comprendre , que  vous  fafîlez  ce 
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que  vous  faites  , dans  les  occupa- 
tions que  vous  avez , quand  je  me- 
fùre  les  chofès  à vos  difpofitions 
naturelles  j Mais  quand  je  confi- 
dere  la  main  de  Dieu  , qui  n'eft 
point  racourcie , 8c  qui  eft  la  mefme 
qu'elle  eftoit  autrefois  5 je  ne  fuis 
point  fiirpris , qu'il  fufcite  des  per- 
sonnes félon  fon  cœur , pour  l'édi- 
fication de  l'Eglifè  -y  8c  qu'il  faÆè 
en  eux  ce  qui  îemble  fi  difpropor- 
tionné  aux  maniérés  8c  aux  forces 
ordinaires  des  autres  hommes.  Je 
ne  vous  dis  point  cela  , Monfei- 
gneur , par  une  efpece  de  flatterie  j 
8c  je  fuis  alluré , que  comme  vous 
ne  pouvez  pas  vous  empefcher  de 
vous  appercevoir  de  certaines  dif- 
férences j vous  ne  manquez  pas 
aufïï  de  rendre  à Dieu  ce  que  vous 
reconnoiflez  eftre  purement  de  lui* 
8c  que  vous  n'avez  garde  de  lui  ravir 
la  gloire  de  les  œuvres. 

C'eft  une  ingratitude,  félon  fàinè 
Auguflin  , de  ne  pas  remarquer  ce 
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que  Dieu  fait  en  nous , comme  de 
nous  l'attribuer*  &c’eft  une  difpo- 
iition  digne  d’un  véritable  Chré- 
tien , de  reconnoiftre  par  un  aveu 
iincere  , & dans  un  humble  fen- 
timent  de  foi  - mefme  , les  grâces 
que  nous  recevons  de  fa  mifèricor- 
de.  Vous  fàvez , fans  doute , Mon- 
fèigneur  , que  bien  des  gens  vou- 
loient , que  vous  apportaffîez  de 
l'adouciflement  à voftre  vie  * mais 
pour  moi , je  fuis  perfuadé  , que 
vous  avez  fait  la  volonté  de  Dieu$ 
que  la  voix  des  hommes  n*eftoit 
pas  la  fienne  * & que  vous  vous 
eftes  laifTé  conduire  à fon  efprit* 
Vous  verrez  , Monfèigneur  , au 
moment  de  la  mort  , Ta  cdnfola- 
tion  que  vous  aurez  , d’avoir  pu 
mettre  enfemble  deux  chofes  aulîi 
differentes  & aufli  éloignées,  que 
Ja  vigilance  d*un  Pafteur  , &;  la 
penitenee  d'un  Solitaire  * & vous 
comprendrez  encore  mieux  , que 
vous  ne  faites  pas,  ce  qui  ne  peut 
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entrer  dans  la  penfée  de  la  plupart 
des  hommes  : Jamais  ils  ne  furent 
£ aveugles  qu’ils  le  font  prefonte- 
ment  y & jamais  les  voies  de  Dieu 
n’ont  efté  £ ignorées  y le  bien  eft 
combattu  de  ceux  melme  qui  font 
profelîîon  d’élire  à lui  , & on  n’éft 
plus  capable  de  goûter  ce  qui-  fe 
tire  un  peu  du  chemin  ordinaire. 

On  m’a  dit,  Monlèigneur , que 
l’on  vous  prelTe  dfollre  de  l’AÉèm- 
blée  y gardez-vous-en  bien , il  y a 
tout  à perdre  Ôc  rien  à gagner  5 il 
faudroit,parnecelïité , déplaire  ou 
à Dieu  ou  aux  hommes  y Ôc  quoique 
l’on  ne  doive  pas  balancer  un  foui 
inftant  , quand  l’ordre  de  Dieu 
nous  met  dans  l’obligation  de  nous 
déterminer  à l’un  ou  à l’autre  de 
ces  deux  partis  y il  me  fomble , que 
l’on  doit  éviter  de  fo  trouver  dans 
cet  embarras  , quand  il  n’en  peut 
revenir  d’utilité  pour  l’Eglifo.  Vous 
elles  bien  où  vous  elles  5 c’ell  le 
heu  où  Dieu  vous  veut  j vous  y 

làuvez 
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Sauvez  des  âmes , en  vous  y fa nti- 
fîant  vous-mefme. 1 

Au  refte  , Monfèigneur  , nous 
avons  perdu  depuis  quelques  jours 
un  de  nos  Freres , qui  eftoit  connu 
de  vous  j c’eft  le  pauyrë  Frere  N.  Il 
eft  mort  apres  quatre  années  de  ma- 
ladie j ôc  quoiqu’il  ait  reflenti  des 
douleurs  tres-aiguës , il  n’a  jamais 
témoigné  dans  tout  le  cours  de  (oit 
mal  , ni  d’impatience  de  foufFrir, 
ni  de  ddîr  de  guérir.  Il  eft  more 
avec  des  marques  fi  Sènfibles  de  la 
miséricorde  de  Dieu,  & des  cir- 
conftances  fi  heureuiès , que  vous 
en  aurez  de  la  consolation  , fi  ja- 
mais vous  les  Savez  j vous  nous 
aimez  allez , pour  vouloir  bien , quë 
nous  le  recommandions  â vos  priè- 
res. Tout  eft  ici  à l’ordinaire.  L'Ob- 
fèrvance  par  la  miferitorde  de 
Noftre- Seigneur  n’ÿ  eft  point  di- 
minuée } & je  vous  protefte  i‘Jque 
tous  mes  Freres,  auffi  bien  que 
moi  , font  teilemëit  perfuadez , 
Tome  //.  G 
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«que  leur  vie  n’eft  pais  une  ombre 
de  celle  de  nos  Peres  , que  nous 
vivons  dans  une  confufion  perpé- 
tuelle, & dans  un  defir  fincere  d’en 
Faire  davantage.  Enfin , nous  com- 
mençons en  toute  maniéré  ^ le 
nombre  s’augmente  peu  à peu  } 
mais  nous  ne  Fommes  pas  dignes , 
que  Dieu  nous  regarde  dans  cette 
mifèricorde  abondante  des  Siècles 


jpaflèz.  Je  ne  vous  dis  point,  Mon- 
îeigneur,  combien  je  vous  honore. 
Je  vous  fupplie  de  croire , qu’il  n’y 
a point  de  jour,  que  je  ne  penfeà 
vous  devant  Noftre-Seigneur , & 
plufîeurs  fois  y que  voftre  perfonnc, 
& tput  ce  qui  vous  touche , m’eft 
cher , au  point  qu’il  me  le  doit 
eftre  $ & qu’il  n’y  en  a point  dans 
le  monde  , fans  exception , que  je 
refpecfce  plus  tendrement,  ni  à qui 
je  lois,  avec  plus  de  fidelité,  qu’à 
Vous  % 'y,.0 . j ■ : 

r - i . • . r 
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XVIII.  LETTRE. 

A fbn  Altefïe  Royale , Madame 
de  Guifè. 

1 

* / . » , . * 

Il  lui  marque  lidèe  qu  Elle  doit  fi 

former  des  biens  & des  grandeurs 
de  la  terre  , & Pufage  qui  Elle  cft 
obligée  de  faire  des  avantages  que 
Dieu  lui  a donnez^  en  cette  vie . Que 
le  monde  n’a  rien  qui  puifje  plaire . 
Avis  quil  lui  donne  pour  mener  une 
vie  chrétienne . 

J’Envoïe  , Madame , à V.  A.  R. 

un  prefènt,  qui  eft  digne  dé  la 
Trappe  : C*eft!  une  cuillieré  8c 
une  fourchette  de  buis,  8C  ilx  croix 
de  noftre  façon.  Il  y en  a quatre  du 
bois  de  Sainte  Lucie.  V.A.R.né  rau- 
ra  pas  défagreable , fi  elle  laie  • ou,  lî 
elle  fe  fotivierit,  qifuh  faint  Evef-* 
que  énvôïa  là  une  grande  Impers 
trice,  une  a&tüe  dé  bois  * 8c  un  pain 

G ij 
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cl’orge  j lui  voulant  faire  connoiftre 
par  la  (implicite  du  prefent , que 
peu  .de  çhpfes  (ùffifoient  à une  per, 
îonne,  quelque  rang  qu’elle  tinft 
dans  le  monde,  puis  qu’elle  n’y  étoit 
qu’en  paflànt;  Vous  pouvez  faire , 
Mad  ame,  fur  le  noftre  quantité 
de  reflexions  toutes  (èmblables, 
Êt  dans  la  vérité , le  moment  qui 
rendra  V.  A.  R.  Reine  du  Royaume 
de  Je  s us  - C HR. ï st  , & qui  la 
comblera  de  biens  & de  grandeurs 
éternelles , lui  donnera  un  grand 
mépris  pour  toutes  celles  qui  finifl. 
lent.  Si  l’on  avoit  les  premiers  de-  « 
vant:  les  y£ux  , .autant  que  Ton  de- 
vroit , on  ne  fç  feryiro.it  des  autres 
que  pour  en  faire  un  fàjcrifïçe  perT 
petuçl  à ççlui  duquel  on  les  tient, 
on  n’aurojç  garde  ni  de  s’y  attar 
cher,  ni  de  les  placer  dans  fon  cœur. 
II  faut  , M ad  a.^  B;,  qup  tout  ce 
que.  vous  ayez , reçû  ^yanqagss, 
dans  le  monde  au  dP^u^  dq  refte, 

JL  ' ^ 
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cîcfFus  d’eux -dans  l’éternité  j ôc  vous 
devez  croire  que  Dieu  vous  élé- 
vera  ôc  vous  diftinguera^  dans  le 
Ciel , à proportion  de  la  diftin&ion, 
qu’il  vous  a donnée  far  la  terre  , 
pourvu  que  vous  en  faffiez  l’ufàge 
que  vous  en  devez  faire.  ' ■ ' 

i - Vous  avez  grande  raifon,  Ma- 
dame, de  ne  rien  trouver  dans 
u le  monde  qui  puiffe  vous  plaire. 

Il  eft  certain  qu’il  n’a  rien  , qui 
: mérité  que  V.  A.  R.  le  confidere. 

L’iniquité  y régné  $ Dieu  n’y  eft 
point  connu  $ la  multitude  fa  con- 
. duit  comme  s’il  n’y  avoit  que  le 
. prefant -,  ôc  que  l'avenir  fut  un 
t conte  , oü  une  imagination  toute 
pure.  Ceux  qui  portent  leur  vûë 
t plus  loin  , dont  les  fantimens  font 
} plus  reglez  , ôc  qui  prétendent 
j qu’ils  penfant  à Dieu,  le  font  ôc  - 
t s’en  acquittent  avec  tant  de  ména- 
n gement  , de  refarve,  de  mélange, 
qu’il  fa  peut  dire  que  leurs  œuvres 
fonc  toutes  vuides , ôc  qu’elles  n’ont  * 

G iij 
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rien  de  cette  folidité , de  cette 
plénitude  , fans  laquelle  elles  ne 
peuvent  leur  être  utiles.  Pour  ceux 
dont  la  pieté  eft  fincere  , le  nom- 
bre en  eft  fi  petit,  que  l’on  ne  fàu- 
roit  allez  s’étonner  de  ce  que  Dieu 
qui  aipe  les  hommes , &;  qui  ne 
celle  point  de  les  appeller  & de 
leur  parler*,  en  trouve  fi  peu  qui 
l'écoutent,&  qui  le  laiflent  toucher 
de  fa  Parole , toute  lainte  &;  toute 
puiflante  qu'elle  eft. 

Le  mieux  que  puiffefaire  V.A.R. 
Madame,  elhde  fe  tenir  à l'abri 
de  la  confufîon  & tlu  tumulte,  & de 
continuer  Tes  a&ions  de  charité,  êc 
lès  exercices  accoutumez  de  pieté 
& de  Religion  , de  s'occuper  de 
Dieu , de  méditer , de  goufter  lès 
veritez , & de  les  prendre  de  plus 
en  plus  pour  les  lèules  Réglés  de 
là  conduite  , & d’attendre  dans 
le  repos  & dans  la  paix,  I'accom- 
pliftèment  de  lès  promeflès.  Vous 
êtes  heureulè  , Madame  , de 
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connoiftre  que  c’eft  l'état  qui  con- 
yient  aux  perfonnes  qui  préfèrent 
l’amour  de  Jesus-Christ  à 
celui  du'monde.  V.  A.  R.  (ait  com- 
bien la  fidelité  , rattachement  & 
le  refped  que  l’on  a pour  Elle  ,,  eft 
profond  & inviolable , fans  que  Ton 
ait  belbin  de  lui  dire. 


G*  • 
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XIX.  L ET  T R E 


A la  mefme. 


Sur  la  reconnoijjance  qiï Elle  doit  k 
' Dieu,  touchant  les  fentimcns  qu  Elle 
a fur  les  chofes  de  ce  monde . Que  la 
voie  des  contradictions  & des  croix 
tfi  le  chemin  qui  conduit  au  CieL 


A Prés  avoir  offert  à Dieu  V. 

A.  R.  ce  premier  jour  de 
l’Année , la  première  penfée  qui 
m’eft  venue,  a efté  de  lui  écrire, 
& de  lui  dire  ce  qu’elle  fait  bien 
fans  doute , qui  eft , qu’Elle  eft  bien 
redevable  à la  bonté  de  Dieu , des 
fèntimens  qu’il  lui  donne  fur  les 
chofes  de  ce  monde , & de  ce  que 
non  feulement  il  lui  fait  connoiftre , 
mais  qu’il  met  dans  le  fond  de  fon 
cœur , que  les  meilleures  & les  plus 
avantageufès  font  celles  qui  font 
les  plus  contraires  à nos  inclina- 
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tions  e’eft  ce  que  la  nature  ne 
nous  enfeigne  point , & que  J e s u s- 
Christ  tout  ftul  nous  peut  ap- 
prendre. - ? 

Quoiqu’il  n’y  ait  point  de  vérité 
ni  plus  utile , ni  plus  confiante  , U 
tn’y  en  a point  de  moins  goûtée 
& le  rang  que  V.  A.  R.  tient  dans 
le  monde  , la  lui  cache  tellement 
par  lui  - mefme , 6c  parce  qu’il  lui 
eft  dû  de  déference  6c  de  foumiC- 
fion  de  la  part  du  refte  des  hom- 
mes , qu’elle  n’e|i  auroic  pas  lf. 
moindre  vûë  ni  la  moindre  iaée.ft 

• • ...  * • , - * ; r ' • - * 

Pieu  ne  l’avoir  prévenue  de  béné- 
dictions toutes  particulières.  ; ; 

-,  Dans  le  fond  , M a d ame; 
J e s u s r.  Christ  n’a  ouvert 
qu’une  voïe  pour  conduire  tous  les 
hommes  au  bonheur  qu’il.  |eur 
_deftine  5 c’eff  celle  des  eontradic 
étions  8c  de  la  croix  5 elle  eft  pour 
les  Princes , comme  pour  les  Ber- 
gers, 6c  la  Foi  nous  apprend  qu’il 
n’en  exempte  perfonne  $ 6c  s’il  y 
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avoit  quelqu'un  ici  bas , qui  y vécut 
dans  une  profperité  fi  entière,  qu'el- 
ie  ne  fût  jamais  ni  interrompue  ni 
troublée,  fon  état  feroit  peur  j car 
on  n'y  verroit  point  ce  caraâere 
qui  diftingue  les  Elus  de  ceux  qui 
ne  le  font  pas  j & je  ne  puis  ne  pas 
regarder  comme  un  effet  palpable 
de  la  mifèricorde  de  Dieu  fur  V. 
A.  R.  la  refolution  dans  laquelle 
Elle  me  fait  l'honneur  de  me  man- 
der qu’Elle  eft,  comme  je  fuis  aflùré 
qu’elle  s'y  confirmera  dans  la  fuite  * 
je  le  fuis  auffi , qu'elle  y jouira  d'uné 
paix  profonde  , êc  que  Dieu  qui 
ne  manque  jamais  aux  âmes  qui 
lui  font  fidelles , & qui  prennent 
fos  volontez  pour  la  réglé  unique 
de  leur  conduite  , lui  fera  trouver 
des  confolations  qui  lui  tiendront 
lieu  de  tout  ce  qu'elle  lui  aura  fà- 
crifîé.  Toutes  les  reflexions  que  j'ai 
faites  fiir  voftre  derniere  Lettre, 
Madame,  ne  me  difènt  autre 
chofe  , finon  que  les  injuflices  des 
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hommes  font  les  Juftices  de  Dieu5 
qu’il  s’enfert  contre  leur  intention 
pour  noftre  avantage , & que  de- 
puis qu’on  eft  convaincu  , comme 
il  me  paroît  que  l’eft  V.  A.  R.  on 
les  fouffre  fans  peine , fans  impa- 
tience ôc  mefme  avec  plaifir. 

Au  refte  , Madame,  comme 
Dieu  ouvre  lès  mains  fur  V.  A.  R. 
il  ne  fêroit  pas  jufte  que  les  voftres 
furent  refïerrées  5 il  vous  donne 
beaucoup  , vous  devez  lui  rendre 
beaucoup  , fi  vous  voulez  qu’il  y 
ait  quelque  proportion  entré  vôl 
tre  reconnoiflànce  & fes  largefles. 
Penfèz , M a D a m e , que  fouvent 
ce  qui  pourroic  vous  eftre  permis  9 
ne  vous  l’eft  pas , par  rapport  à la 
pieté  qu’il  demande  de  vous , & à 
l’édification  , qu’il  veut  que  vous 
donniez  au  monde.SonSaint-Efpric 
nous  apprend  au’il  y a des  ren- 
contres , ou  il  faut  s’abftenir  par 
des  confiderations  fàintes  , de  ce 
qui  eft  bon  de  foi  mefme  * c’eftua 
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.principe  duquel  V.  A.  R.  doit  faire 
l'application  dans  les  affaires  qui 
lui  naifTent  } & il  y en  a bien  qui 
pafTent  pour  juftes  au  fèntiment  cfes 
hommes  , & qui  le  peuvent  effcre 
en  effet  , qu’elle  n’entreprendra 
pas  neanmoins , fi  elle  confùlte  le 
fond  de  fa  confidence  , l’obligation 
& l’envie  qu’elle  a de  plaire  à Dieu, 
& par  demis  tout , fi  elle  fe  remet 
devant  les  yeux  l’état  auquel  Elle 
voudrait  eftre,  Iorfque.Dieu  l’ap- 
pellera pour  lui  rendre  un  compte 
exad  de  k conduite  de  toute  Hk 


vie*  Les  gens  dont  elle  prendra  l’a- 
vis, ne  lui  parleront  que  félon  la 
nature  & la  qualité  des  affaires , &c 
non  point  félon  ce  que  Dieu  exige 
d’Elle*  en  confequence  de  toutes  les 
grâces  qu’il  lui  a faites  & qu’il  lui 
kit  tous  les  jours.  V.  A.  R.  ne  trou- 
vera point  à redire  à ma  liberté, 
puis  qu’Elle  m’a  ordonné  bien  des 
fois,  de  lui  dire  les  penfées  qui  me 
viendroient  fur  fon  fujet , & que  je 
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n’en  crois  point  qui  (oit  plus  dans 
l’ordre  de  Dieu , ni  plus  conforme 
aux  deflèins  qu’il  a fur  Elle.,  Je  le 
prie,  Madame,  qu’il  multiplie 
vos  jours,  ôc  qu’il  vous  accorde  une 
proteétion  fl  puiflante , que  , pour 
me  fervir  des  termes  de  l’Ecriture, 
vous  alliez  de  vertu  en  vertu , com- 
me d’années  en  années. 


garde  là  perfonne  & fon  fêrvice , ni 
eftre  à elle  avec  un  refpeét  >plu$’ 
profond , & une  fidelité  plus  invio-( 
labié , que  je  fuis , &c. 


* 


Je  fiipplie  V.  A.  R.  de  croire , 
u’on  ne  peut  avoir  plus  d’attache- 
îent  que  i’en  ai  à tout  ce  qui  re- 
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«•cao»  ‘OS-'So»  «ocdo* 

XX.  LETTRE 

A un  Abbé  de  l’Ordre. 

Que  loppofition  qu’on  trouve  dans  Vc~ 
tablijjement  du  bien  3 efi  une  preuve 
fienfible  que  Dieu  en  efi  t auteur,  De 
la  confiance  que  les  Religieux  doi- 
' vent  avoir  en  leur  Supérieur.  Quelle 
difcretion  on  doit  avoir  dans  fies 
aufieritez^ 

i*  ' * . « , » i • • .s 

M On  Reverend  Pere, 

» • , « » ..i. 

Dans  la  douleur  que  j’ai  de 
l’état  & de  l’accablement  dans 
lequel  vous  vous  trouvez  , ce  m’a 
efté  une  confolation  tout -à- fait 
fenfible , d’apprendre  les  grâces  &c 
les  mifericordes  que  vous  recevez 
de  la  part  de  Dieu  , pendant  que 
vous  elles  fi  maltraité  du  codé  des 
hommes  j & je  ne  làurois  me  lafTer 

m 
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d’admirer  là  bonté , de  vous  avoir 
enfin  donné  la  force  & la  refolu- 
tion.d’executer  ce  que  vous  défi riez 
avec  tant  d’ardeur  depuis  fi  long- 
temps. L’œuvre  que  vous  avez  en- 
trepris , Mon  très  - cher  Pere  , a 
tous  les  caractères  de  benediétion 
pofiibles.  Il  elt  formé  dans  l’oppo- 
fition  du  monde  5 il  elt  condamné 
par  les  hommes,  vous  en  loufFrez 
une  perlècution  violente  5 peut-on 
douter  après  toutes  ces  marques  li 
évidentes  6c  fi  fi&fibles , qu’il  ne 
Ibit  de  Dieu  , que  vous  ne  l’aïez 
entrepris  par  le  mouvement  de 
lôn  Efprit  v & qu’il  n’âit  dans  la 
fuite  tout  le  fuccés  que  vous  en 
pouvez  attendre  ?Je  ne  doute  point,- 
mon  Reverend  Pere  , que  vous 
n’aïez  commencé  par  donner  a 
vos  .Religieux  toutes  les  inftra-* 
étions  ineceflair es , pour  leur  faire» 
hiem  comprendre , que  la  Reli-r 
gion  r eût  toute  dans  l’efprit  66 
que:  quoique  les  reglemens  &.  les 
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pratiques  extérieures  fôient  nece£ 
îaires  , neanmoins  elles  ne  font 
que  des  moïens  pour  acquérir  ce 
détachement  &;  cette  pureté  de 
cœur , qui  fait  toute  l'eftènce  de  la 
vie  de  la  Religion.  Je  fuis  mefme 
perfùadé , que  vous  leur  avez  fait 
comprendre  , que  leur  perfe&iori 
leur  perfeverance  dans  le  bien 
qu’ils  ont  em brade  , dépend  uni- 
quement de  la  confiance  qu’il?  au- 
ront en  vous  , de  la  fôumiflîon  qu’ils 
rendront  à tous  $os  ordres,  & de 
la  parfaite  conformité  de  leur  vo- 
lonté à la  voftre.  Vous,  eftes  leur 
Pafteur  , leur  Supérieur  &:  leur 
Pere  5 tant  qu’ils  vous  regarderont 
comme  tel , ils  fè  confidererôtit  à 
voftre  égard  comme  de  véritables 
enfans , & ils  auront  pour  vous 
cette  ouverture  de  cœur  prefcrite' 
dans  noftre iiâinte  Régler f Enfin  ^ 
rien>  ne;  fera  ; ca  pable  de  Jes  fêparer 
dé  voftre' perfonhe  V deivosnndi- 
nationS)  8c  de  vosfentimfeps  > ri<en  ne 
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pourra  les  cirer  de  leur  devoir  $ ils 
feront  inébranlables  dans  le  bien 
Qu’ils  ont  emb rafle , & la,  confpitaJ 
tion  des  hommes  & des  démons  tout 
enfemble  n’aura  pas  allez  de  puifc 
fance  pour  les  fôuftraire  de  la  mairi 
de  Dieu  , tant  qu’ils  s’eftimeront 
heureux  que  la  voftre  les  gouverne; 

& que  preferablement  à toute  au- 
tre perfonne , ils  demeureront  fer-* 
mes  fous  voftre  conduite.  Je  vous 
dis  cela,  Mon  tres-cher  Pere , pared 
que  le  premier  pas  que  font  les  . 
•Religieux  , lors  qu’ils  commencent 
à s’écarter  de  leur  devoir,  c’eft  de 
perdre  la  croïance  qu’ils  doivent 
avoir  dans  celui  que  Dieu  leur  a 
donné  - pour  Supérieur.  Je  vous 
écrirois  avec  plus  d’étendue  fi  j’en 
avois  le  temps  j mais  comme  voftre 
bon  Frere  nous  preflTe  pour  ts’eri  . 
retourner , je  vous  dirai  feulement 
la  penfée  qui  m’eft  venue  fur  l’aui 
Hérité  de  vos  jeûnes , à laquelle  je, . 
vous  fùpplie  de  faire  reflexion  -,  qui  ; 

Tome  //.  H 
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eft  , que  je  crains  que  vous  n’aïez 
peine  à les  fç>ûtenir  dans  la. fuite, 
si  moins  que  vos  prières  & voftrç 
fidelité  ne  vous  obtienne  de  Dieu 
des  forces  tout -à- fait  extraordi- 
naires. Nous  avions  pris  les  meimes 
jeûnes , nous  les  avons  gardez  pen^ 
danc  deux  ans  avec  exaditude  , & 
de  cinquante  Religieux  qui  me  les 
avoient  demandez  avec  toute  l’in- 
ftance  poffible , & qui  n’a  voient  fur 
cç  point-là  qu’un  cœur , qu*im  efprit 
& qu’une  mefme  volonté , comme 
fiir  tous  les  autres  $ il  ne  s'en  trouva 
que  dix  ou  douze  , qui  fuflènt  ca- 
pables , & qui  euflent  la  fanté  a fiez 
^igoureufe  pour  les  continuer  5 le 
refte  eftoit  dans  la  langueur  * & 
quoique  refprit , par  la  miièricerde 
de  Dieu  y en  fût  très- vif  & tres^ani- 
mé , le  corps  eftoit  infirme  & dans 
i’impui  fiance  d’en  fuivre  les  mouve- 
mens*  Nous  avons  efté  contraints 
de  nous  réduire  à moins  y &c  d’y  ap- 
porter de  la  modération  > eniorte 


r 
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qu’à  prefent  nous  mangeons  à midi 
aux  jeu  nés  de  l’Ordrc,&  une  demie 
heure  plus  tard  aux  jeûnes  de  TE- 
glife  6c  on  fe  contente  pour  le  fôir 
d’une  on  de  deux  onces  de  pain 
pour  le  plus.  Cette  aufterité  qui 
par  rapport  à la  lachete  de  noftre 
temps  eft  quelque  choie  de  con- 
hderable,  eft  fupportable  prefque 
à toutes  fortes  de  perfbnnes , & c’efl 
maintenait  la  vie  commune  de 
. noftre  Monaftere.  • l Y 

Je  prie  Dieu/*  Mon  très- cher 
Pere , qu’il  beniflè  ce  que  vous  avez 
commencé  , qui  me  paroift  fi 
avantageux  pour  fa  gloire  : nous 
lui  demanderons  jour  6c  nuit , je 
vous  fupplfe  de  le  croire , & qu’ii 
vous  remplifie  rvous , 6c  vos  Freres* 
de  cet  efpritr  principal  * pour  refi- 
fter  aux  tentation*  dans  lefquelles 
vous  pouvez  vous  trouver.  Vos  in* 
terefts  font  les  noftres  5 nous  fbm- 
mes  vivement  touchez  de  tout  ce 
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fommes  pas  moins  fenflbles  à vos 
biens  & à vos  maux  , qu’aux  noftres 
propres.  J’ai  écrit  âmes  amis  pour 
vos  affaires  y je  fouhaiteplus  que 
je  ne  , puis  vous  le  dire  * que  les 
chofès  ioient  en  tel  état  , que  ma 
recommandation  vous  puifTe  efire 
de  quelque  utilité..  • 
t Plus  je  fais  reflexion  fur  la  gran- 
deur de  vos  jeûnes , plus  je  crains 
qu’il  ne  vous  arrive  ce  que  fans 
doute  nous  fufl  arrivé  , fl  nous  n’y 
eulflons  donné  ordre  de  bonne 
heure  5 je  veux  dire  , que  la  fanté 
de  vos  Religieux  venant  à s’affoi, 
blir , ils  n’en  aient  pas  me  Ane  aflez 
pour  fupporter  une  vie  plus  mo- 
dérée , & que  les  perfbnnes  de 
dehors , qui  auroient  aflez  de  force 
pour  une  moindre  auflerité , & les 
autres  qualitez  neceflaires  pour 
ièrvir  Dieu , & pour  édifier  dans 
voftreMaifon,  n’ofent  y penfèr, 
dans  la  crainte  de  ne  pouvoir  re- 
Aller  à une  penitence  fl  extraordi- 
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naire  * 8c  puis , fi  les  forces  de*  quel* 
q.ues-uns  de  vos.Freres  venôient  à 
manquer  , ce  feroit  un  accident 
confiderable  ^car  vous  devez  croire 
que  tous  les  inconveniens  , quel- 
que légers  qu’ils  paroilïent , font 
grands  dans  les  commencemens, 
éc  au  petit  nombre  que  vous  elles. 
Quand  il  n’y  aura  de  différence  en- 
tre la  vie  de  nos  Peres  8c  la  voflre  , 
que  celle  des  jeûnes$8cque  vous  ne 
différerez  d’eux  en  ce  point  , que 
parce  que  la  necelfité . toute  pure 
vous  oblige  d’accorder  quelque 
cliolè  aux  véritables  befoins  de  vos 
Freres , Dieu , Mon  tres-cher  Pere, 
ne  vous  regardera  pas  moins  favo- 

rablement.Ladifcretion,quandelIe 

eft  exempte  de  tout  relâchement, 6c 
de  toute  condelcendance  charnelle, 
ell  une  vertu  plus  grande  que  la 
penitence  j il  peut  melme  y avoir 
de  l’humilité  à lailïèr  quelque  di- 
flance  entre  vos  pratiques  extérieu- 
res 8c  celles  de  nos  Peres  , qui 
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eftoient  des  Saints , & animez  d'un 
efpric  qui  ne  fè  trouve  plus  dans  la 
mefïne  mefùre , & dans  la  mefme 
plénitude  en  ceux  qui  les  ont  fùivis. 
Je  vous  dis  cela , Mon  très  - cher 
Pere , fans  préjudicier  aux  deffeins 
de  Dieu  , qui  n'eft  pas  afïujetti  à 
nos  infirmiez , ni  dépendant  de  nos 
foibleflès , & qui  porte  & éleve  juf 
ques  où  il  lui  plaift  y & les  cœurs  & 
les  corps  des  hommes.  Je  ne  vous 
marque  point  ici  combien  je  vous 
honore  $ il  n’y  a que  Dieu  qui  le 
fâche  , & qui  puiüe  vous  le  faire 
connoiftre  : priez-Ie  pour  moi , je 
vous  en  conjure  j & foïcz  rres-per- 
fiiadé , qu'on  ne  peut  rien  ajouter  à 
l’eltime  & à la  fincerité  avec  la- 
quelle je  fuis , Ôcc. 
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XXI.  LETTRE 

A ion  Airelle  Royale  y Madame 
de  Guyfe. 

Que  le  temps  qu'on  paffe  dans  la  re- 
traite paroifi  court  à «ne  ame  qui 
ne  cherche  que  Dieu.  Conduite  dif- 
ferente qu'il  faut  tenir  à L'égard  des 
biens  & des  maux  de  ce  monde . Eftat 
où  il  faut  d’eftre , pour  jouir  de  Dieu 
avec  plénitude. 

JE  ne  douce  point  ,Madâme? 

que  V.  A.  R.  ne  trouve  dans  le 
païs^pù  Elle  va  , tout  ce  quelle  y 
cherche , & que  Dieu  qui  le  cache 
d 'ordinaire  dans  le  monde  y ne  iè 
découvre  à Elle  dans  la  retraite, 
avec  toute  la  conlbJation  qu'Elle 
en  elpere,  Je  fuis  alluré  , que  le 
temps  que  vous  y pafîercz  vous 
y paroütra  court  y & que  vous 


Digitized  by  Googl 


y 6 Lettres  choifies  du  très  R.  P. 
voudriez  bien  que  voftre  folitude 
fuft  d’une  plus  longue  durée.  Elle 
ne  vouseft  pas  neceflaire  pour  vous 
fortifier  dans  le  mépris  du  monde  5 
car  V.  A.  R.  le  connoift  trop  pour 
s’y  laifler  fîirprendre  j & les  en- 
droits par  lefiquels  il  impofë  aux 
gens  qui  ne  penfènt  pas  comme 
Elle,  font  ceux-là  mefme  par  lef- 
- quels  elle  lui  rend  juftice  , & n’en 
fait  aucun  cas.  ( 

C’eft  un  grand  pas , Madame, 
pour  ceux  qui  veulent  eftre  à Dieu, 
que  de  négliger  ce  que  l’on  appelle 
les  biens  du  monde  > mais  ce  ne  fè- 
roit  pas  affez , fi  on  n’en  negligeoit 
auffi  les  maux.  11  faut  eftre  à l’é- 
preuve des  uns  & des  autigg  , & 
traiter  d’une  indifférence  égale  fës 
-douceurs  &fes  rudelîès*  Il  y a cette 
différence  cependant , qu’il  faut  en 
-tout  temps  rejetter  fes  agrémens, 
au  moins  par  la  difpofition  inté- 
rieure, parce  qu’ils  font  toûjours 
capables  de  nous  nuire. 

Tour 
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Pour  Tes  durerez , il  n’erf  eft  pas 
de  mefme  j elles  nous  font  utiles, 
èc  elles  fortifient  noflre  pieté.  Il 
n’y  a rien  par  où  nous  puiffions 
avancer  davantage  nos  affaires  au- 
près de  Dieu  , pourvu  que  nous 
les  ménagions  , &;  que  nous  en 
faifions  un  faint  ufàge.  V.  A.  R. 
connoift  fi  parfaitement  fos  de- 
voirs 5 elle  efi:  fi  portée  à s’en  ac- 
quiter  , &.  à faire  en  cela  ce  que 
Dieu  veut  d’Elle  , qu’il  n’cft  pas 
befoin  , ni  qu’on  l’éclaire,  ni  qu’on 
l’excite  ; neanmoins  elle  ne  doit 
pas  croire  qu’il  ne  lui  forve  de 
rien  qu’on  lui  en  parle  * car  le 
coeur  ne  manque  jamais  de  fo  ré- 
chauffer , en  entendant  parler  de 
ce  qu’il  aime.  -Quelques  lèntimens 
qu’en  puiffe  avoir  prefentement 
V.  R.  Elle  doit  fo  perfuader, 
qu’ils  feront  tout  autres  , quand 
Elle  fera  plus  libre  , & qu’EUe  fe 
trouvera  plus  dégagée  des  affai- 
res qui  demandera:  encore  quel- 
Tome  JJ.  I 
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que  forte  de  foins.  II  faut  eftre 
dans  une  défôccupation  entière 
de  tout  ce  qui  fè  pafIe,pour  joiiir 
de  Dieu  avec  plénitude  j 6c  il  ne 
fe  donne  à nous , qu’à  proportion 
que  nous  nous  donnons  à lui. 
Dans  Je  fond , ce  que  l’on  quitte,, 
quelque  grand  qu’il  foit  , quand 
ce  feroit  la  domination  de  tout  le 
monde  , n’eft  rien  de  compara- 
ble à ce  que  l’on  reçoit  en  échan- 
ge. Le  principal  eft  de  demeurer 
ferme  dans  fes  refolutions  , 6c  de 
ne  rien  écouter  , ni  de  bon  ni  de 
mauvais,  de  ce  qui  leur  peut  don- 
ner la  moindre  atteinte.  Je  dis 
de  bon , parce  qu’il  y a des  pré- 
textes d’une  bonté  apparente  i 
qui  empefchent  des  biens  effeétifs 
que  l’on  s’eftoit  propofez  , 6c  que 
fouvent  , fi  on  n’y  prend  garde, 
on  quitte  les  infpirations  de  Dieu, 
pour  fuivre  les  fuggeflions  des 
hommes.  Nous  continuerons  à 
prier  Dieu  ppur  voftre  Alcefle 
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Royale , & à lui  demander  qu*il  lui 
donne  toujours  des  marques  toutes 

nouvelles  de  ià  prote&ion. 

. 
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XXII.  LETTRE/1 
A la  mefme. 

Négliger  les  dons  àe  Lieu.,  â efi  l'o.bli - 
ger  à les  retirer.  Portrait  de  ce 
monde  j & lu  conduite  qu il  y faut 
tenir.  Motifs  pour  aimer  la  Re- 
traite. . r 

« , • 

i ■ j*  . 

IL  faut  demandera  Dieu , Ma- 
dame, qu’il  confirme  les  fèn- 
timfens  qu’il  a donnez  à V.  A.  IL 
&.  qu’il  lui  fafle  la  grâce  de  les 
mettre  en  œuvre.  Ce  font  de  ces 
richefles  qui  ne  doivent  pas  eftre 
renfermées  , mais  dont  on  doit 
faire  ufage  , fi  on  veut  ne  les  pas 
perdre  * car  Dieu  ne  manque  point 
de  retirer  fès  dons.,  & de  fè  repen- 
tir de  les  avoir  faits , lorfqu*il  voit 
qu’on  les  négligé.  Le  principal , 
Madame,  eft  que  voftre  per- 
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iuafion  foit  celle  que  vous  me  faites 
l’honneur  de  me  le  mander  , 6c 
que  vous  ne  trouviez  rien  envoftre 
chemin  qui-  foie  capable  de  lui 
donner  aucune  atteinte.  Dans  la 
vérité , le  monde  n’eft  ni  beau  ni 
agréable  par  lui-même  , 6c  il  n’y  a 
q.u’à  le  regarder  fans  préoccupa- 
tion ,.  pour  ne  s’y  pas  laiflèr  fur- 
prendre particulièrement  quand 
on  a eu  le  bonheur  de  goûter  d’une 
autre  vie  que  celle  que  l’on  y 
mene.  Tout  y eft  extérieur,  6c  la 
pieté  mefme  y a fi  peu  ce  cara&ere 
de  fincerité  & fimplicité  qui  lui 
eft  eflèntielle,  qu’il  n’y  a ni  avan- 
tage ni  confolation  dans  le  com- 
merce qu’on  pourroit  avoir  avec 
ceux  qui  en  font  profeffion,  Ainfi 
le  meilleur  parti  que  l’on  puiffe 
prendre,  6c  pour  for,  6c  pour  les- 
aurres,.  c’eft  de  faire  bande  à part,, 
de  crainte  ou  de  s’affaiblir  avec  les 
foibles , ou  de  fe  diftinguer  par  une 
conduite  finguliere  y ou  enfin  de 
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perdre  avec  eux  un  tems  qui  doit 
eftre  emploie  à quelque  choie  de 
mieux.  Il fuffit ,Madame, qu’on 
ne  trouve  point  Dieu  dans  la  mul- 
titude , pour  la  fuir  & pour  cher- 
cher la  Retraite.  Vous  y eftes  d’au* 
tant  plus  obligée, que  Dieu  a donné 
àV.  A.  R.  Pefprit&  de  l’aimer  & 
de  s’y  plaire  j ce  qui  eft  un  talent 
rare  aux  personnes  de  ion  rang, 
& dont  Elle  doit  croire  qu’il  lui 
demandera  un  très  grand  compte; 
Nous  ne  ceflèrons  point  de  prier 
Dieu  pour  V.  A.  R.  & de  lui 
demander,  qu’il  fortifie  ion  coeur 
contre  tout  ce  qui  pourroit  l’eflcw 

Î>efcher  d’eftre  à lui  autant  qu’elle 
e defirê. 


> 
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XXIII.  LETTRE 
A un  Abbé  de  lès  Amis. 

il  lui  donne  avis  de  la  protcBion  que 
le  Roy  a donnée  à la  Reforme , le 
prie  de  iappuïer  de  fon  crédit . . 

QUoique  je  fufTe  tout- à -fait 
perfuadé,  Monfieur,  d’avoir 
autant  de  part  que  jamais  en  voltre 
amitié  -,  je  n’ai  pas  laifïe  d’eftrc  tou- 
ché audelà  de  ce  que  je  puis  vous 
expliquer , des  nouvelles  affuran- 
ees  que  vous  m’en  avez  données 
dans  la  Lettre  que  vous  avez  eu  la 
bonté  de  m’écrire.  Je  vous  avoue, 
Monfieur  que  j’y  ai  vû  des  repro- 
ches que  je  me  ferois  fait  cent 
fois  à moi-mefme , fi  j’avois  eu  un 
moment  de  liberté  pendant  les 
deux  jours  que  je  paflai  dernière- 
ment à Paris  5 mais  je  m’y  trouvai 
tellement  accablé  d’affaires,  que 
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je  n’y  fis  rien  moins  que  ce  qui 
éftoit  le  plus  dans  mes  inclinations* 
& je  fus  contraint  d’en  repartir 
fans  avoir  la  confolation  d’y  em- 
brafler  ce  peu  de  perfônnes  , au 
nombre  defquelles  vous  voulez 
bien  que  je  vous  mette  3 qui  non- 
obftant  la  difcontinuation  de  tout 
commerce,  font  encore  pour  moi 
ce  que  vous  fàvez  qu’elles  eftoient 
avant  que  je  me  retirafle  du 
monde.  1 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Requefte 
que  j’ai  prefentée  au  Roy  , je  ne 
l’ai  pas  trouvée  telle  que  vous  me 
mandez  qu’elle  vous  a paru  3 je 
l’ai  écrite  fimplement , fans  beau- 
coup de  recherche  ni  des  penfées, 
ni  des  expreflïons  3 je  me  fuis  plû- 
tofl  étudié  à dire  la  vérité  qu’à  la 
bien  dire  3.  & s’il  y a quelques  en- 
droits qui  ne  fe  refléntent  pas  de 
la  fîmplicité  du  Defert,  il  faut  l’at- 
tribuer uniquement  à Dieu  , qui  ne 
s’eft  pas  contenté  de  m’en  inlpirer 
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le  deffein , mais  qui  a voulu  pren- 
dre un  foin  particulier  de  fon  exe- 
cution. Jufques  ici  l'affaire  a eu 
tout  le  foccés  que  nous  avions  efpe- 
ré  5 puifque  la  pieté  du  Roy  a fé- 
condé les  deflèins  de  Dieu , & que 
les  choies  ont  efté  mifes  entre  les 
mains  de  perfonnes ,.  dont  on  peut 
fo  promettre  toute  forte  de  juftice. 
Cependant,  Monfïeur,  après  avoir 
fait  tout  ce  que  je  n’ai  pû  refufer 
à mon  devoir  5 quand  mes  efpe- 
rances  feroient  confondues , & que 
l’évenement  fo  trouveroit  entière- 
ment contraire  à toutes  mes  attend 
tes,  c*eft-à-dire  à la  gloire  de  Dieu 
& au  bien  de  noftre  Ordre,  & qu’il 
fâudroit  fuccomber  fous  la  violen- 
ce de  ceux  qui  nous  veulent  oppri- 
mer , je  conferverai , s’il  plaiffc  à 
Dieu , la  paix  &c  le  repos  j c’elt  ce 
que  les  hommes  ne  me  pourront 
ofler.  Un  inftant  qui  ne  peut  eftre 
éloigné,  nous  découvrira  un  nou- 
veau païs  & une  nouvelle  terre  y 
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novos  cœlos  & novam  terram  -,  8c 
pour  lors  ce  que  nous  aurons  cru 
de  plus  important  dans  celle-ci  ,. 
ne  nous  paroiftra  qu’une  vapeur,, 
Vapor  ad  modicum  pare  ns.  Pour  peu 
que  cette  pehfée  nous  Toit  p refente,, 
il  n’y  a rien  de  fi  défàgreable  en 
ce  monde  , dont  on  ne  puiflè  la 
confôler  fans  peine, 

% Au  refie  yMonfieur,  je  reçois  de 
tout  mon  cœur  les  offres  que  vous 
nous  faites  touchant  nos  afïàires  5 
je  ne  fàurois  vdus  dire  precifémenc 
ce  qu’il  faut  que  vous  y faiîîez  $>, 
mais  je  fai,  que  vous  vous  trouvez: 
dans  des  crr confiances  & dans  des 
lieux , où  le  fêntimenc  d’une  per^ 
fbnne  de  voflre  forte  peut  eftrc 
d’un  grand  poids.  J’écris  au  Pere 
Abbé  de  Chatillon  de  vous  aller 
voir  dans  les  rencontres.  II  faut 
que  vous  aïez  la  bonté  de  l’écou- 
ter , & de  fouffrir  qu’il  vous  im- 
portune , & que  vous  donniez  cela 
non  feulement  à l’amitié  que  vous 
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avez  pour  moi , mais  au  fervice  de 
Dieu  auquel  vous  le  devez  y car  je 
vous  prôtefte  , qu’a  moins  que  le 
Roy  ne  protégé  noftre  Obfervan- 
ce , & qu’il  ne  lui  donne  les  moïens 
de  fe  maintenir  , avant  qu’il  foie 
dix  ans,  on  vivra  dans  plus  de  cin- 
quante Monafteres  reformez , com- 
me dans  N.  Je  vous  parle  commô 
fî  j’érois  preft  de  paroiftre  devantr 
Dieu  j’aimerois  mieux  mourir  què 
d’impolêr  à per/o nne  5 car  je  lai 
qu’il  ne  punira  pas  les  calomnia* 
teurs  avecimoin.s:  de  lève  ri  té,  que 
les  blafpbematéurs-  ôc  lés  homicia 
des.;:Aimjezwm.Qi  toujours  * je  votisf 
en  conjure  j faites-moi  la  jufticede 
croire  qucc’eft  de  toute  l’étendue 
de  tout  le  fentiment  de  mon* 
cœur  que  je  vous  honore  , & que 
l’on  ne  peut  pas  eftre  plus  à vous  y 
que  j’y  luis. 
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XXIV.  LETTRE  . i 

A un  Curé  de  Tes  Amis.  1 

. ' il 

/ / bénit  Dieu  de  la  froteHion  qui  il  a'  a 

donnée  à un  faint  Evefque.  :l 

CE  que  vous  m'avez  mandé, 
Monfieur,fur  le  lu  jet  de  Mon- 
fieur  de  N.  m’a  rempli  de  côofola-t  Sl 
tion  vmais  il  ne  m’a  point  fùrpris^ 
carj'avorsnbieà  ctû  que  la  tempefte  j 
ne  durerait  pas , 6c  que  fa  fermeté  • q 
toute  apoftoljque  ferait  protégée.-  j 

C'eft  un  événement  fort  remar^  . 

qutble  dans  fa  vie  , qui  félon  les  , 

apparences  ne  fera  pas  fèuh  Dieu>  , 

Va  mis  dans  une  place  difficile , 6c  j 
fâny  doute  la  main  qui  l'y  a établi,;  , 
le  foutiendra.  Ma  prédi&ion  fur; 
lui  a efté , quefon  Epifcopat  ferait 
pénible , mais  qu'il  ferait  glorieux*  - 
& pour  peu  que  la  fuite  des  chofes 
réponde  aux  commencemens , je 
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ne  me  ferai  pas  mécompte. 

Pour  ce  qui  efl:  de  l’avis  que  vous 
me  donnez  touchant  N.  je  vous  en 
ai  d’extrêmes  obligations  5 le  pau- 
vre homme  a efté  foupçonné  làns  - 
fondement  yÔc  je  vous  allure , qu’il 
a dit  & fait  ici  tout  le  contraire  de 
ce  que  l’on  m’avoit  mandé.  Men- 
duc  es  filii  bominum  in  flateris.  Il  n’y 
a rien  de  moins  jufte  que  les  pen- 
fées  des  hommes  ; ils  né  rencon- 
trent que  par  hazard , & leurs  ju- 
gemens  font  toujours  ou  faux  ou 
incertains.  . 

Nos  affaires  n’ont  pas  encore 
fort  avancé  ; on  nous  prépare  des 
traverlès  $ Ce  n’eft  pas  comme  vous 
lavez  , Monfieùr  , un  mauvais  ca- 
ra&ere  y puifque  l’on  peut  dire 
que  c’eft  celui  auquel  Dieu  marque 
toutes  lès  œuvres.  Depuis  que  l’on 
battit  fur  ce  fondement-là  , il  eft 
rare  que  l’on  le  trouble , quand  il 
furvient  des  oppolitions , & que  le 
bien  que  l’on  entreprend  pour  la. 
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gloire  de  Dieu,  fè  trouve  combattu 
par  les  hommes. 

Il  eft  inutile , Moniteur , de  vous 
demander  le  lècours  de  vos  prières, 
ne  doutant  point  que  voftre  cha- 
rité ne  me  les  ait  accordées  il  y a 
déjà  du  temps,  je  vous  fùpplierai 
auflî  en  échange  d’eftre  alluré  que 
i’on  ne  fauroit  pas  nous  eftre  plus 
prefent  devant  Dieu  que  vous  nous 
l’eftes  j c’eft  une  maniéré  de  com- 
merce auquel  nous  gagnons  beau- 
coup. Je  luis  plus  que  je  ne  puis 
vous  l'exprimer , ôcc. 
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XXV.  LETTRE.  ' 

A Ton  Alteflè  Royale , Madame 
de  Guiiè. 

Jïons  effets  des  gemiffemens  & des  fouf- 
f rance  s.  ■ Soin  que  Dieu  prend 
des  Elus . 

TOus  les  lèntimens  qu’a  V. 

A.R.Madam  je.,  fur  le  fujec 
fur  lequel  elleme  fait  l’honneur  de 
m’écrire , iontfï  chrétiens , fi  rai- 
lonnables  6c  û juftes , qu’on  ne  fàu- 
roit  n’y  pas  entrer  $ cependant  Elle 
ne  doit  pas  fe  furprendre  de  rien, 
car  elle  connoill  parfaitement  ce 
que  les  hommes  iont  capables  de 
faire  6c  de  dire  5 il  faut  les  plaindre, 
6c  demander  a Dieu  qu’il  conferve, 
6c  qu’il  maintienne  ce  que  les  gens 
eflaïent  de  détruire  avec  tant  de 
foin  6c  d’application.  On  aurok 
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peine  à croire  les  choies  comme 
elles  font  , fi  on  ne  favoit  que 
voftre  Altefie  Royale  ne  dit  rien  , 
qu'aprés  en  eftre  parfaitement  in- 
formée. Il  y a des  temps  aufquels 
ceux  qui  font  à Dieu , le  fervent 
& le  fauvent , non  par  leurs  actions, 
mais  par  leurs  gemiflemens  Sc 
par  leurs  foufFrances  $ & en  vé- 
rité , il  y a beaucoup  plus  de  mé- 
rité à foufFrirdes  maux  qu'on  ne 

Î)eut  empêcher  qu'à  faire  ce  que 
'on  croit  &c  ce  qui  paroift  de  grarn. 
des  oeuvres.  Le  principal  eft  que 
JDieu  fait  fort  bien  diftinguer  les 
Elûs  , de  ceux  qui  ne  le  (ont  pas , 
&c  les  préferver  de  tout  ce  qui 
ièroit  capable  de  les  retirer  de  Ion 
ordre  <&,  de  fa  main.  V.  A.  R.  n'a 
-qu'à  (è  ièrvir  des  connoiflances 
que  Dieu  lui  a données  5 elles  font 
très  pures  très  faintes , elle 
Æft  bien-heureulê  d’eftre  incapa- 
ble., comme  Elle  elt  , de  goûter 
pelles  qui  leur  font  contraires.  On 

ne 
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lie  làuroit  comprendre , qu’on  faic 
fi  peu  de  cas  d’un  defbrdre  , tel 
qu’eft  celui  qu'on  laide  fans  châ- 
timent , nonobftant  le  fcandale 
qu’il  peut  donner  dans  un  lieu  qui 
a- un  ligrand  befoin  de  bons  exemk 
pies  y c’eft  à dire , que  l’on  juge  des 
choies,,  non  parce  qu’elles  font  en 
effet , mais  par  les  interefts  &:  les  , 
pallions.  Je  n’ai  garde  d’oublier  ce 
que  V.A.R.  m’a  comfmandë  , 
je  la  fùpplie  tres-humblement  de 
croire  qu’on  eft  à elle  avec  un  reC 
pe& , un  attachement  & une  fide^ 
li té  inviolable.-  ' 


i 
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. XXVI.  LETTRE.  , 

A la  mefme. 

Il  l’affure  qu’il  aura  foin  de  recomman- 
der à Dieu  y le  jour  de  fa  naiffance . 
Caraüeres  de  la  fainte  Enfance . En 
quoi  confifte  la  Religion . 

CE  que  V.  A R.  m’a  fait  l’hon- 
neur de  me  mander  par  la 
derniere  Lettre,  me  raflùre  tout-à- 
fait,  & je  vois  bien  queleschofès 
fè  difpofent  à une  entière  guerilbn  $ 
il  en  faut  loüer  Dieu , èc  nous  ne 
manquerons  pas  d’emploïer,  pour 
cela  de  nouvelles  inliances  & de 
nouvelles  prières.  Nous  aurons 
loin.  Madame,  de  recomman- 
der particulièrement  à Dieu  voftre 
A.  R.  le  jour  qu’EIle  nous  marque  : 
c’eft  un  bonheur  que  Dieu  lui  ait 
donné  la  naiflance  dans  le  tems , 
où  toute  l’Eglifè  eft  occupée  de 
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celle  de  Jésus-Christ^  mais 
cette  conjon&ure  ne  lui  fèrviroit 
de  rien  , toute  avantageufe  qu’elle 
eft , fi  Elle  ne  fe  mettoit  en  eftat 
d’en  recevoir  les  grâces  quiy  font 
attachées. 

Il  faut  que  vous  demandiez  a 
Dieu  cette  fàinte  Enfance  qui  rend 
ceux  aufquels  il  la  communique  , 
incapables  de  penfèrle  mal,  de  le 
dire  , ou  de  le  faire.  II  faut  que 
vous  lui  demandiez  cette  inno- 
cence & cette  funplicité  qui  eft 
le  caractère  de  ceux  qui  lui  appar- 
tiennent , qui  font  à lui , & qui  les 
diftingue  de  ceux  qui  n’y  font  pas. 
Le  monde  ne  peut  s’accommoder 
de  ces  difpofitions  , parce  qu’-etles 
condamnent  fon  orgueil  &;  fa  va- 
nité 3 mais  pour  vous.  Madame, 
à qui  Dieu  a donné  les  vues,  les 
fentimens  &:  les  connoifïances 
véritables  , il  faut  que  vous  en  fa  £ 
fiez  le  cas  que  vous  en  devez 
faire  3 ôc  il  fuffit  pour  que  vous 

K ij 
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en  aïez  une  forte  envie , de  /avoir 
que  Jésus  - Christ  , quoi  qu’il  fur. 
fage  d’une  fàgelle  infinie  , a eu- 
l’une  ôc  l’autre  dans  un  fouverain 
degré.  L’amour  de  l’innocence 
fera , que  vous  éviterez,  avec  toute 
l’application  po/Iible  ce  qui  pour- 
roit  lui  déplaire , & altérer  le  moins 
du  monde  cette  pureté  dans 
laquelle  il  veut  que  vous  viviez 
& la  /implicite  fera  que  vous  mar- 
cherez dans  fes  voies,  & que  vous 
irez  d’un  pas  égal  à la  fin  à la- 
quelle vous  devez  tendre  , fans 
écouter  rien  qui  vous  arre/le , ni 
qui  vous  en  détourne. 

Comme  vous  aurez  encore  T /an s 
doute , devant  les  yeux  la  nai/ïànce 
de  Jésus-Christ,  & que  ces 
deux  qualirez  s’y  font  remarquer 
avec  beaucoup  d’éclat  ce  vous 
fera  un  grand  motif  pour  vous  exci- 
ser à le  pre/Ter  de  vous  les  accorder.- 

V.  A.  R.  /ait  que  c’eft  une  obli- 
gation indifpen/able  de  l’imiter  r 
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& que  toute  la  Religion  con lifte  à 
rendre , autant  que  nous  pourrons, 
noftre  vie  conforme  à la  lîenne  r 
le  difoernement  doit  nous  obliger 
à leparer  les  choies  ,-  que  nous 
voïons , qui  ne  nous  conviennent 
pas  j mais  pour  celles  qui  nous  font 
propres  on-  doit  les  defirer  6c 
faire  toutes  lortes  d’efforts  pour  les 
avoir,  jufqu’à  ce  qu’on  les  ait  obte- 
nues : cela  exige  un  peu  de  vio- 
lence j mais  les  biens  6c  les  uti- 
litez  qui  en  naiflent ,.  font  fi  gran- 
des, que  les  peines  ne  meritentpas 
d’eftre  comptées. 

Je  m’aflure,  que  V,  A.  R.  aura 
bien  fait  des  reflexions  fur  la  mort- 
deMonfieur  le  Prince*  Enfin  tout 
finit  y 6c  il  n’y  a rien  qui  ne  cede 
à)  la  neceflîté  que  Dieu  a impofée 
â tous  les  hommes.  Heureux  celui, 
qui  l’a  méditée  , 6c  qui  s’eft  pré*, 
paré  aux  extremitez , avant  qu’elles- 
arrivent.  Je  prie  Noftre-Seigneur 
de  remplir  V.  A.  R.  de  toutes  fol- 
ies de  bénédictions* 
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XXVII.  LETTRE 

A un  Arche  vefque. 

jllui  témoigne  la  part  qu' il  prend  à la' 
“ perte  qu'il  vient  de  faire  d'un  de  fes 
Neveux , & lui  parle  de  l'heureux 
pajfaçe  d'un  de  fes  Religieux. 

JE  viens  d’apprendre  , Monlèi- 
gneur,  avec  un  déplaifir  que  je 
ne  puis  vous  exprimer,  la  mort  de 
Monfieur  le  Marquis  de  N.  voftre 
neveu  j & je  vous  parle  fans  exagé- 
ration , Mônfeigneur  , quand  je' 
vous  dis  que  je  reflens  6 c que  je 
porte  la  douleur  de  toute  voftre 
Maifon.  Car  dans  la  vérité,  je  luis 
lié  à voftre  Perlonne  bc  à tous  les 
interdis,  par  tant  de  devoirs  & de 
confiderations  preflantes  , que  je 
puis  vous  afturer  , que  mon  cœur 
eft  entièrement  dans  l’amertume  , 
quand  je  penfe  à la  perte  qu’elle  a 
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faite  , & à la  profondeur  de  la  plaie 
qu’elle  a receüe. 

Gomme  il  n’y  a que  Dieu  qui 
foie  capable  de  confoler  dans  un 
accident  fi  extraordinaire , ôc  dans 
un  coup  fi  violent  , nous  n’avons 
pas  manqué  de  lui  demander  avec 
toute  l’application  qui  nous  a efté 
poflible  , qu’il  vous  donnait  cette 
parfaite  foûmilîion  que  vous  lavez 
que  l’on  doit  à toutes  les  difpofi- 
tions  de  là  Providence.  Enfin  , il 
eft  le  Maillre , il  décidé  de  nos  vies 
fans  nous  appeller  dans  lès  confeilsj 
& quelque  lèverité  qui  paroilTe 
dans  fes  jugemens  , ils  font  tou- 
jours juftes.  Il  ulè  du  droit  qui  lui 
appartient  , & peclonne  n’a  celui 
de  fe  plaindre. 

• A quoi  penfent  les  hommes, 
Monlèigneur  $ tout  échape  dans  ce 
monde  avec  une  rapidité  prodi- 
gieulè  5 nous  lommes  prefts  de  per- 
dre dans  tous  les  inllans , ce  que 
nous  y aimons  davantage  5 cepen- 
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dant on  traite  l’éternité  comme  le^ 
temps  j & lé  temps , par  un  renver-' 
fèment  déplorable,  tient  dans  nos- 
cœurs  la  place  que  Pétetnité  toute1 
feule  y devroit  occuper. 

Je  viens  de  fermer  les  yeux  à un» 
de1nos  Frères,  qui  a- Page  de  trente; 
ans  ell  allé  fe  repofer  dans  le  fèin* 
de  Dieu , apres  en  avoir  paiïe  lèpt 
dans  ce  Monaftere  dans  une  péni- 
tence très  exade.  Il  elt  mort  dans- 
la  crainte  de  Dieu  ,.  comme  il  y 
avoit  vécu  : Sa  vie  avoit  efté  fi  reli- 
gieuiè , que  je  n’avois  remarqué  en 
lufune  feule  adion,  ni  intérieure, 
ni  extérieure  q.ue  je  pufle  répren- 
dre 5;  &c  neanmoins  il  ne  voïoit 
rien  qui  le  puft-  mettre  à cou- 
vert de  la  rigueur  de  lajuftice  de 
Dieu , félon  ce  fentiment  de  Saint 
Auguftin,  Vœ  ettam  laudabili s vit a' 
hominum  , fi  non  admota  mifericordia. 
ipfam  difcutiatfiç.  vous  avoüe.  Mon-  - 
féigneur  , que  cette  pcnfee-Ia  me; 
pénétré  de  celle  forte  );que  je  prens 
’ ' de 
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<le  nouvelles  refolutions , de  me  ca- 
cher pour  jamais  dans  cette  foli- 
cude,  6c  d’y  attendre  le  moment 
de  l’éternité  , comme  les  mort» 
dans  le  fopulcre  celui  de  leur  re- 
furre&ion.  Si  je  fois  fidele  dan» 
cette  refolution  , vous  vous  en 
ap  percevrez , Monfoigneur  j car 
je  vous  protefte  , qu’une  de  me» 
plus  ordinaires  occupations  devant 
Dieu  fora  celle  de  le  prier  pour 
vous , 6c  de  lui  demander  , qu’il 
vous  fafle  miforicorde  , au  milieu 
de  toute  cette  grandeur  qui  vous 
environne. 


■i" 
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\ XXVII J ^ X E T T R E r, 

A un  Evdque. 

-r  - I*v  . • V-  ‘±r  Z ' 

m.  K « V 

Que  ce  qui  fe  paffe  dans  le  monde  doit 
porter  un  JÇhrétien  a s* en  feparer 

- , pour  jamais  a Que pour  mourir  dans 
* ■: . f amour  des  ehofe  s étemelles , il  faut 

- avoir  vécu  dans  le  mépris  & la 
*<  haine  de  celles  du  temps. 

V.  l . y * c>  V"  - ' * > 

IE  puis  vous  protefter  , Monfèi- 
gneur^que  je  fuis  fi  vivement  tou- 
ché de  vos  embarras  & de  vos  pei- 
nes), qu’il  n’y  a point  de  paroles  qui 
fbient  capables  de  vous  l’exprimer  j 
mais  tout  ce  que  nous  pouvons , eft 
de  recommander  vos  affaires  & 
voftre  perfbnneà  Noftre-Seigneur, 
$c  c’cft  ce  que  je  vous  fiipplie  de 
croire  que  nous  faifons  jour  & nuir, 
& que  nous  confiderons  comme  le 
principal  de  nos  devoirs. 

Vous  avez  grande  raifon , Mon- 
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fcigncur  , « de  me  dire  , que  fi  je 
voïois  le  monde  de  prés  , fa  vue 
me  fortifierait  dans  d’afFe&ion  &c 


l’amour  de  la  retraite^  IP  aria  grâce 
de  Dieu  , je  ne  lâf  gueres  ce  qui 
s’y  paflej  mais  dans' la  vericé:^\je 
n’en  apprens  rien  , qui  ne  mefafle 
trouver  de  nouveaux  goufts,  &de 
nouveaux  avantages  dans  ma  con- 
dition > & former  tout  enfcmble 
de  nouvelles  relblutions  de  > vivre 


éloigné  des  hommes  & plus  caché 
que  jamais  ^ & je  ne  laurois  me 
lafler  d’admirer,  qu’avec  toutes  les 
railbns  qu’011  de  le  quitter on 
s’y  plaife , on  l’aime , ou  au  moins 
on  s’y  attache  comme  fi  on  l’aimoitj 
& que  parmi  toutes  les  amertumes 
ôc  les  épines  dont  il  eft-plein , on 
voie  fi  peu  de  véritables  retraites. 

Il  nous  eft  mort  depuis  quelques 
jours  un  de  nos  Freres  , avec  des 
circonftances  fi  heüreufes,  ôc  des 
marques  fi  fenfibles  de  la  milêri- 
corde  que  Dieu  lui  a faite  , qu’il 

L ij 
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v nous  a remplis  de  çonfolation  * 
je  vous  avoile,  que  nous  avons  bien 
connu  par  Ton  exemple  , qu’une 
vie  retirée  eft  le  véritable  chemin 
d’une  mort  paifible  5 Se  que  pour 
mourir  dans  l’amour  & dans  la  joïe 
des  chofes  éternelles , il  faut  avoir 
vécu  dans  le  mépris  & dans  la  haine 
de  celles  du  temps.  - 

< Je  vous  ai  des  obligations  infi- 
nies des  b, entez  avec  lefquelles 
vous  nous  faites  l’honneur  de  vous 
jfouvenir  & de  parler  de  nous.  Le 
reflenriment  que  j’en  ai , Mçn^b- 
gneur,nè  fauroit  eftre  plus  grand 
qu’il  eft  * je  vous  conjure  de  n’en 
point  douter  , non  plus  que  du 
refpeéfc , & de  la  fid.elité  avec  la*- 
quelle  je  fuis,  &ç, 


A 
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- XX  IX.t  LETTRE 

£ aav,  .*. 

A un,Ec§le$aftiqu£. 

Que  les  perfonnes  qui  s'engagent  au 
fervice  de  j e s u s-.Çh  ri  s T ne 
doivent  point  fe  rebuter  des  obfid- 


texte  dl  une  plus  grande  perjèïïion. 


M 


' -yv 


O N U R,” 

, n«^- 


*< 


Je  n’ai  point  encore  répondu  i 
la  Lettre  *pie  vous  îtl’âvez  fait 
l’honneur  de  m’écrire , 6c  je  m’é- 
tois  contenté  de  prendre  part  de- 
vant Dieu  à la  fidelité  que  vous 
avez  eue  pour  executer  le  defTeinj 
& pour  embràffèr  le  genre  de  re- 
traite qu’il  vous  avoit  infpiré  j car 
je  ne  doute  point,  Monfieur,  que 
vous  n’aïez  fait  fa  volonté,  6c  que 

- L fij 
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la  foûmiffion  avec  laquelle  vous 
vous  elles  lailTé  conduire  julques 
ici , ne  vous  obtienne  dans  la  fuite 
toute  la  proteélion  qui  vous  fera 
necelfaire  pour  marcher  làinte- 
ment  dans  la  voie  que  là  milèri- 
corde  vous  a ouverte.  Je  vous  lu p- 
plie  de  croire , que  ce  m’a  elle  une 
conlblation  tout-â-fait  lènlible,  que 
Dieu  vous  ait  donné  allez  bonne 
opinion  de  nous  , pour  y vouloir 
prendre  quelque  forte  de  confian- 
ce j mais  je  n’ai  garde  de  rft\jrcufu 
giner  ce  que  vous  voulez  me  per- 
fiiader  5 je  me  connoistrop  bien, 
pour  qu’il  puide  m’entrer  dans  la 
penfée , que  je  fois  capable  de  vous 
rien  dire  qui  vous  loit  utile  j par- 
ticulièrement ellant  comme  vous 
elles  au  milieu  de  ceux  qui  ont  tou- 
tes les  Jumieres  6c  toutes  les  con- 
noilfances  que  je  n’ai  point.  Ce- 
pendant , Moniteur , puifque  vous 
le  voulez  abfolument,  le  feul  avis 
que  je  vous  donnerai,  ell,  que  vous 
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ne  foïez  point  fùrpris  , s’il  vous 
arrive  dés  tentations  contre  l'état 
dans  lequel  vous  avez  fait  les  pre- 
miers pas  * & s’il  fè  prefente  à vous 
des  chofes  qui  vous  paroiflroient 
meilleures  & plus  avantageulès 
pour  voftre  fàlut.  Il  faut  que  vous 
vous  y prépariez , car  le  démon  ne 
manqué  jamais  d’attaquer  ceux 
qui  s’engagent  dans  le  fervice  de 
J E s u s-C hrist,  & qui  le  cher- 
chent avec  des  intentions  pures  5c 
finceres  , en  leur  propofant  des 
bienss  incertains  , pour  leur  faire 
quitter  ceux  qui  leur  (ont  comme 
aflurez  {te  dont  ils  joüiffent  en  effet, 
& en  cflaïant  de  leur  cjonner  du 
dégouft  de  leur  conditipn  preferi- 
te,  fur  ce  qu’ils  n?y  font  pas  tout 
le  bien  qu’ils  devroient  y 8c  qu’au 
lieu  de  s’avancer  comme d,  pas  de 
géant,  ainfi  qu’ils  fè  l’eftoierit  ima- 
giné , ils  fe  trouvent  retardez  par 
unepefànteur  naturelle,  qui  fe  ren- 
contre d’ordinaire  dans  ceux  qui 

L iiij 
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commencent  , 6c  qui  ne  fe  détruit 
que  dans  la  fuite * 6c  par  la  fidelité 
de  leur  perfèverance.  Sur -tout* 
Monfïeur  , demandez  inceflam- 
ment  à Dieu  cette  humilité  fi  rare 
& fi  efîèntielle  à ceux  qu’il  fèmble 
defliner  aux  fondions  ecclefiafti- 
ques.  Perdez  toutes  les  vues  que 
vous  pourriez  avoir  fur  vous-mef. 
me  , 6c  n’y  voïez  qu’une  feule 
chofê,  qui  eft  la  qualité  de  pecheur 
2c  d’ennemi  de  Dieu  > que  vous 
avez  eu  le  malheur  de  porter  fï 
long-temps,  & dont  fâ  bonté  vous 
a tiré.  Saint  Paul  Pavoit  toujours 
devant  les  yeux  , 6c  elle  lui  efloit 
li  prefente,lors  mefme  que  Noflre- 
Seigneyr  le  combloit  de  grâces  6c 
de  benedidions , qu’elle  lui  fèrvoit 
d’un  contrepoids  6c  d’un  fûjet  con- 
tinuel de  s’humilier  6c  de  fè  con- 
fondre. Je  prie  Dieu , Monfieur  * 

2u’il  vous  la  donne  fi  confiante  6c 
entière  , que  rien  ne  lui  puifïe 
jamais  donner  la  moindre  atteinte* 
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jaon  plus  qu’au  fond  de  voftre  re- 
folution  , dont  je  fuis  alluré  , qu’il 
eft  non  feulement  la  fin  , mais  le 
principe  j & qu’il  voi^s  fade  bien 
connoiftre , qu’il  n’y  a point  d’état 
par  rapport  aux  difpofidons  de 
grâce  &.  de  natùre  > dans  Iefquelles 
il  nous  a paru  que  vous  eftiez , qui 
vous  convienne  davantage ni  où 
vous  puifliez  travailler  à voftre  falut 
avec -plus  de  certitude.  & de  foccés, 
que  celui  que  vous  avez  embrafte. 
Jenefourois  aflèzvous  dire,  com- 
bien je- fois  touché «de  toutes  les 
bontez  que  vous  nous  témoignez  $ 
faites.moida  grâce  de  croire, que 
j’en  ai  toùre  la  reconnoiflanee  poffi- 
ble,  & que  c*eft£de  tout  le  ienè- 
ment  de  mon  cœur  , que  je  fuis, 
&c.  ‘ -» 
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•>X  X X:;ri  L E T T R E 

r J , t -.  •< , • '. 

A ion  Altëfle  Royale,,  Madame 
de  Guife. 

• • • < • j. 

j Dégagement  avec  lequel  il  faut  re- 
garder les  chofes  d’ici  bas.  Moïen 
de  confervcr  la  paix  dans  ' toutes 

fortes  d’évencmensd  ! i ~ 

:.ni  v:r  ?.r.q  if, 

C’Eft  une  grande  joie  3 M Ai 
dame,:  pour  ceux  qui  ont 
autant  fouhaicé  que  -vous  , la  gue- 
rifon  du  Roi,  d’apprendre  qu’elle 
eft  entière,  comme  V.  A.  R.  nous 
fait  l’honneur  de  nous  le  mander  j 
Nous  ne  (aurions  trop  en  rendre 
grâces  à Dieu , & le  prier  qu’il  la 
confirme  encore  pour  des  fiecles, 
s’il  eftoit  pofîible.  V.  A.  R.  fait 
qu’il  eft  le  fujet  principal  de  noftre 
pieté  & de  nos  prières  5 il  faut  que 
Dieu  s’en  foit  mêlé  , pour  que  la 
chofè  foit  allée  aufîi  vifte  qu’elle 
a efté. 
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Voftre  Aiteflè  Royale  eft  fi  dif 
pofée  à profiter  de  tout  ce  qui  lui 
parle  de  Dieu  , qu’il  ne  fe  prefente 
rien  à Elle  fur  cela,  dont  Elle  ne 
fade  un  fàint  ufage.  Elle  fait  avec 
quel  dégagement  il  faut  regarder 
les  choies  d’ici  bas  : ôc  comme 

I K 

Dieu  prend  plaifir  à contrarier  les 
intentions  des  hommes  les  meil- 
leures les  plu&iâintes.  Les  voftres 
n’en  auront  pas  moins  de  mérité 
A fês  yeux,  ou  plutoft  elles  en  au- 
ront davantage  j je  vdux  dire, 
celui  de  les^vçdr  forOiées , ôc  de 
les  'avoir  abandonnées  aufli-tofl 
qu’elle  aura  pu  croire  , qu’il  n’en 
vouloit  pas  raccomplifTement. 
C’eft  le  moïen  , Madame,  de 
conferver  la  paix  dans  toutes  for- 
tes d’évenemens  j car  on  ne  la  perd 
que  faute  d’avoir  pour  fès  volon- 
tez  , toute  la  foûmiflion  que  l’on 
doit. 

Voftre  AltefTe  Royale  a tant  de 
lumières , qu’on  ne  peut  lui  rien 
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dire  , dont  Elle  ne  foit  parfaite- 
ment inftruite.  Je  prie  Dieu,  qu’il 
ne  celle  point  de  verfèr  fur  Elle  Tes 
grâces , & qu'Elle  ne  celle  point 
d’en  fiiivre  tous  les  mouvemens 
les  infpirations. 
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XXXI.  LETTRE  ' 
A la  mêfme. 

les  fruits  que  l’on  a fait  dans  une 
Retraite  , fe  découvrent  par  les  œu- 
vres. Tout  efi  utile  aux  âmes  qui 
fervent  Dieu . Moïen  pour  conferver 
une  paix  fyùfidnte'ifr  inaltérable. 

JE  ne  dqute  point , Madame, 
que  V/A.  R.  ne.foit  ïbrtie  de  la 
retraite,  comme  Elle  Eàvoit  efperé5 
je  veux  dire  , plus  à Dieu  encore 
qu’Elle  n’y  eftoit  pas  : Il  feroit  bien 
difficile  que  vos  le&ures,  vos  exer- 
cices &:  vos  occupations , jointes 
aux  difpofîtions  que  vous  y avez 
portées  , n’aïent  pas  fait  fur  vous 
les  impreffions  , que  vous  avez  dû 
vous  en  promettre  : Le  principal 
eft  , M a d a m e , de  vous  en  fou- 
venir  , comme  je  fuis  alluré  que 
vous  le  ferez  , 8c  de  les  exprimer 
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dans  vas  œuvres.  Quand  Dieu  a 
parlé,  il  faut  en  conierver  la  me- 
inoire  , 6c  avoir  fà  parole  devant 
les  .yeux , afin  de  s’en  fèrvir  pour  la 
réglé  de  ià  conduite. 

Je  vois  bien  que  V.  A.  R. ne  man- 
quera pas  d’occafions  j la  Provi- 
dence de  Dieu  qui  eft  infinie  , fait 
bien  nous  faire  trouver  dans  noftre 
chemin,  de  quoi  mettre  e.mprati- 
que  les  lumières  6c  les  fentimens 
qu’il  vous  donne.  Il  eft  utile  de  s’y 
attendre  , afin  de  s’y  préparer  de 
bonne  heure  ^ enforte  que-la  furpri- 
fe  dans  laquelle  on  pourroit  eflre, 
n’empefche  pas  d’en  faire  un  véri- 
table ufage.  Comme  tout  nuit  aux 
âmes  qui  ne  font  point  à Dieu , aufll 
tout  eft  utile  à celles  qui  le  fervent. 
V.  A.  R.  eft  du  nombre  des  derniè- 
res 5 6c  c’eft  dans  cette  foi  qu’EUê 
doit  recevoir  toutes  fortes  d’éve- 
nemens , comme  lui  venant  de  la 
part  de  Dieu , 6c  dans  une  refigna- 
tion  parfaite.^  Nous  le  prierons'. 
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Madame  , qu’il  vous  confirme 
dans  toutes  les  intentions , quïl  vous 
a données  ,*  6c  qu’il  ne  permette 
pas , qu’il  y ait  rien  qui  puifiTe  les 
afFoiblir  : Le  monde  dira  tout  ce 
qu’il  voudra , mais  pourvu  que  l’on 
plaife  à Dieu , il  n’en  faut  pas  da- 
vantage pour  conferver  une  paix 
confiante  , tqui  ne  puifiTe  jamais 
eflre  altérée.-:  . s .. 

Je  reçois  dans  ce  moment  rnefïne, 
une  Lettre  de  V.  A.  R.  j’efpere  que 
l’indifpofition  qui  l’a  obligée  d’a- 
breger  le  temps  de  fa  retraite, n’aura 
pas  de  fuite  : Dieu  lui  a fait  beau- 
coup de  grâces  de  l’avoir  addrefTée 
à une  pérfonne  qui  l’ait  contentée , 
de  forte  qu’Elle  puifïè  y retourner 
une  autre  fois.  Si  Elle  execute  la 
penfee  qu’Elle  a de  mettre  enfèm- 
ble  les  Traitez  de  l’Amour  de  Dieu, 
de  la  Mort,  du  Jugement  6c  de  là 
Componction,  011  pou  rroit  y met- 
tre encore  celui  de  la  Priere. 
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X X X I L LETTRE 

A Madame 

/ 

7/  /<*  confole  fur  la  peine  qu’elle  a > de 
voir  des  gens  de  bien  oppofez^en  fen~ 
timens.  il  lui  fait  comoifire , que  les 
moïens  de  vivre  en  paix  confiftent  À 
efire  fans  defirs  3&  à fe  foümettre  k 
Dieu  en  toutes  cbofes . 

DI  e u fait  , Madame  , la 
joie  que  j’aurois , de  pouvoir 
contribuer  quelque  choie  pour 
voftre  conlblation  3 mais  de  la  ma- 
niéré que  je  vois  que  vous  elles  à 
Dieu  , vous  recevez  immédiate- 
ment de  lui  ce  qu’il  ne  veut  point 
vous  donner  par  l’entremife  des 
hommes.  Il  eft  vrai,  que  les  gens 
de  bien  fe  trouvent  fouvent  oppo- 
fez  de  fèntimens.  Je  n’en  fuis  point 
iùrpris , quand  je  fais  reflexion  j 

que 
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que  ce  font  des  hommes , 8c  non 
pas  des  Anges  5 8c  que  les  Apoftres, 
comme  vous  le  lavez , ont  penfé 
difFeramment.  Chacun  a une  me£ 
me  vue , qui  eft  le  bien  * mais  com- 
me le  milieu  au  travers  duquel 
on  le  regarde,  n’eft  pas  de  mefme  j 
e’eft  ce  qui  fait  qu’on  ne  convient 
pas , 8c  qu'on  fe  trouve  avoir  des 
penfées  toutes  contraires  , quoi- 
qu'on tende  à une  meime  fin. 

Vous  eftes  parfaitement  éclairée 
fur  cela  , 8c  depuis  que  l’on  ne 
veut  dépendre  que  de  Dieu , il  fe 
peut  dire  que  tout  eft  fait , 8c  qu’on 
s'eft  rendu  fuperieur  à tout  ce  qui 
pouvoit  faire  de  la  peine,  8c  don- 
ner de  l’inquietude  : on  n’en  a, à pro- 
prement parler  , que  parce  qu'on 
voudroit  avoir  ce  qu'on  n'a  pas; 
& ainfi  quand  on  eft  làns  deftr , 011 
eft  toujours  dans  la  paix  , quoi 
qu'il  arrive  j parce  qu’on  ne  veut 
que  la  volonté  de  Dieu  , 8c  que  fa 
volonté  s’accomplifie  toujours,  Il 
Tome  J Z M 
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ne  laifîe  pas  de  s’élever  fur  cela 
des  tentations  dans  les  âmes  les 
plus  dégagées  j mais  cefontdecçs 
vapeurs  qui  le  diffipent  aifément , 
6c  qui  ne  tiennent  pas  contre  les 
lèntimens  danslefquelson  efè,  que 
c’efl:  Dieu  qu’on  doit  regarder  en 
toutes  chqfès  , 6c  auquel  il  faut  fe 
foûmettre.  La  réglé  qpqjqous  de- 
vons garder i,  Madame  quand 
nous  avons  affaire  aux  perfonnes 
qui  fervent  Dieu  j p’efl  de  les  fau- 
ver  autant  que  l’on  peut  , par  la 
bonté  de  leurs  intentions  : Pour 
ceux  qui  font  du  monde  6c  qui  ont 
fon  efprit,  ils  font  dignes  de  com- 
paflion , quand  on  les  voit  de  prés, 
6c  qu’on  les  examine.  Tout  eft  faux 
dans  leur  voïe  5 leurs  jugemens 
n’ont  ni  ordre,  ni  mefure,  ni  équité  5 
Defpumant  confujîones  fias  9 6c  on 
trouve  dans  leur  conduite  un  grand 
fujet  de  rendre  grâces  à Dieu , de 
ce  qu’il  nous  a ouvert  les  yeux,  6c: 
qu’il  nous  a tirez  de  cet  abîme  de 
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ténèbres  dans  lequel  ils  pafTent 
leur  viè  , mille  fois  plus  miïèrable 
qu’on  ne'  le  peut  dire. 

Voirè  elles  fieureulë  , Mada- 
me, de  be~que  les  Jôtipiées  vous 
palTeqt -fi- ^ifle  3 c’eft  une  marque 
qu’dîfe  font  remplies  3 & comme 
vouiJ1relIerttez  parfaitement  que 
votfs  tétiez  be  bonheur  de  la  pure 
bonté  de  Dieu,  11e  doutez j point 
qu’il  rré  vous' le  conferve  , & que 
vous  ne  foïez  à la  fin  de  vollre 
courlei,  du  nombre  de  ceux  dont 
il  elt  dit1,  Dies  pleni  invenïentur 
tri  'e*s?V  - 

‘Tour  le'  monde  me  dit  du  bien 
dtp  P.  G.  & je  vous  avoüe  , que 
j’en  ai ■ une  véritable  joïe.  Je  dois 
cela  ahk‘  marques  qu’il'  me  donne 
dé^fon  amitié  en  toutes  occafions. 
Dé  remplacer  foilèau  que"  vous 
avez  perdu1;  il  ’n’y  autoit  point 
grand  inconvénient  3 la  perdrix 
de  faitirjean  Vous  jullifie.  Croïez, 
Madàtné  ; que  vous  ' rious  elles 
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très  prefente  devant  Dieu  , 5c 
qu’on  ne  peut  pas  vous  honorer 
plus  que  je  fais, 
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XXXIII.  LETTRE 
A Monfîeur .... 


Sur  la  gratitude  que  noua  devons  d 
Dieu  pour  toutes  les  bontez^ 
qu\il  à pour  noua. 

T E ne  faurpis  me  Mer  , Mon- 
I fieur  , ^J^mirer  Voftre  bonté. 
En  vérité,  ejien’apoint  de  bornes  y 
il  fiiffit  cpll  fè  prefente  à vous 
une  occafion  de  plaire  à Jesus- 
Christ  5 vous  n’avez  garde  de 
la  laiflfer  échapper  $ vous  tenez 
cela  fi  purement  de  Dieu  , que 
vous  devez  lui  en  rendre  de  con- 
tinuelles a étions  de  grâces  , afin 
qu’il  vous  conferve  dans  une  dilpo- 
fition  fi  rare  & un  défintereflèment 
fi  extraordinaire.  Le  F.  Candide 
eft  enfin  arrivé  plein  de  toute  l’ar- 
deur que  vous  lui  avez  vû.  Il  a efté 
incommodé  par  les  chemins  , à 
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caillé  de  la  maniéré  d’aller , qu’il 
n’a  voit  point  accoutumée.  Je  l’ai 
trouvé  tel  que  vous  me  l’aviez  fi- 
guré : il  a de  l’efprit,  de  la  fimplicité 
de  une  pieté  vive  * de  je  ne  doute 
point , comme  vous  me  le  mfandez, 
qu’il  n’ait  befoin  d’eftre  retenu:  fes 
Peres  ne  feront  pas  Cpntens  de7fà 
fortie  j mais  aïancjun  Bref,  ils  ne 
peuvent  traverfèr  fon  deffein. 

L’affaire  dont  vous  me  parlez, 
me  paroift  eftrange  * & je  ne  vois 
gueres  de  moïen  de  la  terminer 
par  des  voies  de  douceur*:  Le  fait 
dont  il  's’agit;,  eft  d’une  noirceur 
infinie  5 cependant' il  faut- qu’ily 
ait  des  coupables,  je  ne  puis  com- 
prendre, que  le  dcreglement  aille 
jufqu’à  cet  excès  de  * foii  tenir  (k 
faute  jufqu’à  l’extremitéi  de  qu’on* 
veuille  à quel  prix  que  ce  doit  , * 
joüirde  l’avantage  qu’on  peut  tirer 
de  fon  crime.  Je  parle  de  la  forte,, 
car  on  ne  peut  gueres  fè  fèrvir 
d’un  autre  terme  , pour  qualifier 
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l’iqiquité  qui  fait  le  différend.  Il 
faut  prier  Dieu  , qu’il  touche  le 
cœur  de  celle  qui  efi  dans  fon  tort, 
6c  qu’il  ne  permette  pas  qu’elle 
vive  , ni  qu’elle  meure  fans  recon- 
noiflre  {on  péché.  J1  faut  extrême- 
ment prendre  garde  aux  pas  qu’on* 
fait,  car  les  premiers  engagemens 
ont  de  grandes  fuites. 

Je  vois  , Moniteur  , que  vous 
avancez  tous  les  jours  ^ êcque  com- 
me vous  ne  vous  laflèz  point  d’eftre 
à Dieu,  6c  de  vous  attacher  à luiv 
il  ne  fè  la  fie  point  aufîi  de  vous  foii- 
tenir.  Comme  vous  ne  manquez^ 
point  de  reconnoiftre  à fes  yeux 
voflre  propre  indignité , 6c  la  gran- 
deur de  fa  mifèricorde  j il  conti- 
nuera fans  doute  de  vous  en  donner 
des  marques 3 car  rien,  comme  je 
crois  vous  l’avoir  déjà  dit,  ne  nous 
concilie  avec  plus  de  certitude  là 
protection  , que  le,  foin  que  nous 
avons,  de  lui  rendre  ce  qu’il  fait 
pour  nous,  par  la  fidelité  de  noltre 
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reconnoiflànœ.  IlL^o^^oir  en- 
rre  Jésus- Ch  ri  st  6c  les  âmes 
qui  lonf'à  lui , un  commerce  perpé- 
tuel 5 c’eft  à dire  qu'elles  ne  ceflent 
point  de  leur  cofté^de  lui  referer 

Î>ar  le  tentiroent  4u«cœar  , routes 
es  grâces  qu'elles  en  reçoivent. 
Dans  k fond , il  n'y  a que  le  défaut 
de  gratitude  qui  reflerre^à  ojain, 
ôc  il  ne  rejette  que  les  ingrat  Je 
fuis  afluré  , Monfieur  , que  vous 
ne  ferez  jamais  de  ceux-là.  Il* 
n’y  a point  de.jour/,  «que  je  ne  lui 
demande  qu’il  augmente  voftre 
pieté  & le  plaifir  que  vops  avez  de  . 
le  lêrvir.  Croïez  s je  spu&en  con- 
jure , Monfiew-i*  iqu’;pn-iî&  iâu- 
roit  vour  honorer  plus  que- je  faisy 
ni  eftre  avqc  plus  a$  feptiment  ôc 
de  refoeét , qije  je  fais  voftre  tres- 
humble  j &c. , . 
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,:  XXXIV.  LETTRE 

A un  illuftre  Prélat. 

. 1 •*'%«»  i*  * 

Il  lui 'marque  t emprejjement  qu*il  a 
' d'apprendre  de  fes  nouvelles  , & en 
mefme  temps  la  conduite  qu'il  doit 
tenir pour  fe  fauver , en  travaillant 
à fauver  les  autres. 

* s • ' '•À*  * > » 

SI  on  n’a  point  l’honneur  de 
vous  écrire,  Monseigneur, 
c*e{l  qu’on  refpedë  voftre  Perfonne 
6c  vos  occupations , 6c  que  l’on  n’a 
rienaT vous  aire , qui  mérité  un  mo- 
ment de  voftre  attention.  Je  m’in- 
forme fouvent  de  vos  nouvelles  à 
ceux'  qui  peuvent  m’en  dire  } 6c 
cela  , par  lè  plaifir  que  j’ai  d’ap- 
prendre ce  que  je  fâi  déjà , qui  eft, 
que  voftre  conduite  eft  celle  d’un 
Pafteur  qui  n’a  que  Dieu  devant 
les  yeux  , 6c  qui  travaille  unique- 
ment pour  fa  gloire , 6c  pour  la 
/ Tome  11.  N 
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iàntificatipn  des  âmes  qu’il  lui  a 
confiées  5 c’eft  à quoi  fe  réduit  tout 
ce  qui  m'en  revient  j & j’avoüe 
que  prenant  autant  de  part  que  je 
fais  dans  ce  qui  vous  regarde , je 
ne  puis  l’entendre , que  je  n’en  aïe 
une  joie  fènfible. 

Vous  foupirez,  à ce  que  vous 
dites  , Monseigneur,  apres 
la  vie  retirée , & vous  avez  railon  j 
c’eft  un  defîr  que  Dieu  vous  donne, 
comme  un  antidote  contre  les 
diiîipations  qui  fo  rencontrent  dans 
les  fondions  les  plus  fâintes  3 c'eit 
ce  qui  retient  ceux  qui  y font  ap~ 
pliquez , qui  les  avertit  /ans  cefle  , 
qu’il  feroit  inutile  de  travailler  au 
lalut  des  autres , s’ils  ne>rpenfoient 
à fe  fauve r euxrmefmes  j cejQui  ne 
fe  peut  qu’en  fe  refufàne  aux  cho- 
fes  extérieures  qui  les  environnent, 
& confervant  l’amour  de  la  retraite 
au  milieu  des  homn^s , parmi  lef- 
quels  l’ordre  de  la  Providence  les 
engage.  La  fureté  de  ceux  qui  font 
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obligez  4e  communiquer  avec  le 
monde,  eft  de  ne  le  point  aimer, 
d’y  efïtë  par  une  dilpofition  fupe- 
rieure  , & non  point*  par  Tes  pro- 
pres inclinations. 

Dieu  vous  ‘en  donne , Mon- 
seigneur, de  fi1  juftes  & de  li 
tintes,  que  jt  ne  doute  point qu*eL 
les  ne  îe-repandent  fur  voftre  Mi- 
niftere*,  & qu’il  ne  le  favorife  de 
benedidions  abondantes^  Il  n’y  a 
point  de  jour , que  je  ne'lui  recom- 
mande "voftre  Perfonne  , autant 
qu’il  eft  en  mon  ppu voir  } j’ai'  trop 
d’intereft  en  tout  ce  qui' vous  tou- 
che, pout  ÿ pôuvair  manquer.  Fai- 
tes - moi  l’honneur^de  n’en  point 
dourer  , non  plus  que  de  toute  la 
fïncerité  & de  tout  le  refped  avec 
lequel  je  fuis,  ^ 

Vi.  J 'P  '..i  k . . > 
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: XXXV.  LETTRE 

A Ion  Altefle  Royale  Madame 
de  Guife, 

il  lui  fait  connoijire  que  Dieu  permet 
fouvent , que  les  intentions  les  plus 
juftes  foient  renversées  j & qu'il  n'y 
a que  les  difpofitions  intérieures  qui 
. lui  f oient  agréables,  . ' 

m 

* * î 

. 1 • • 

VOftre  Altefle  Royale  a trop 
de  charité  3Madame,  pour 
n’eftre  pas  vivement  touchée,  de 
ce  qu’Elle  me  fait  l’honneur  de  me 
demander , 6c  il  eft  vrai  qu’aimant 
le  bien , ôc  le  voulant  autant  qu’Elle 
le  veut , il  eft:  mai  aifé  que  ce 

2u*Elle  voit  de  lès  yeux,  ne  l’afflige  }* 
Cependant  , comme  Elle  fait  ce 
qu’Elle  doit  , 6c  qu’Elle  n’a  rien 
négligé  de  ce  qu’Elle  a crû  qui 
pouvoit  eftre  utile  à la  gloire  de 


Diç 


• ancien 'Abbé  de  la  Trappe.  149 
Dieu  8c  au  falut  des  âmes  j il  faut 
qu’Elle  adore  là  Providence  , 8c 
foufFrir  en  patience  ce  qu’on  ne 
peut  empefcher.  Dieu  a des  rai- 
fons  qui  ne  nous  font  point  con- 
nues, 8c  fouventil  permet  que  les 
intentions  les  plus  juftes  foient  ren- 
verfëes , 8c  n’aïent  rien  moins  que 
.les  fuites  qu’elles  devroient  avoir. 
II  ne  Jaiiïera  pas  de  les  recompen- 
for  j car  vous  lavez , Madame, 
que  c’efl:  par  le  cœur  qu’on  lui 
plaift , 8c  qu’il  n’y  a que  les  dilpo- 
lîtions  intérieures  qui  trouvent  grâ- 
ce devant  lui  : elles  lui  font  toutes 
connues,  8c  il  n’y  en  a pas  une  foule 
dont  il  ne  nous  tienne  compte. 
C’ell  la  confolation  de  ceux  qui  le 
fervéifc  , lorfque  leur  application 
8c  leur  vigilance  eft  infru&ueufo, 
de  qu’il  fomble  que  Dieu  n’ait  aucun 
égard  à tout  cè  qu’ils  font.  Nous 
ne  manquon^point  de  lui  recom- 
mander V.  A.  R.  autant  que  nous 
le  pouvons , 6c  nous  continuerons 

N iij 
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de  le  faire , regardant  cela  comme 
nn  de  nos  principaux  devoirs  * je 
la  fupplie  très  humblement  de  n'en 
jïoint  douter. 

Les  froicft  du  matin  m'ont  un 
peuj^çommodé,,  m'ont  caufé 
un  commencement  de  fluxion  à la. 
gorge  depuis  deux  jours  ^ je  ne 
penlê  pas  que  cela  a^t  de  la  fuite. 
Voftre  À.  R.  a trop  de  bonté  dé 
penfèr  éorhme  elle  fait  rJi  urie  per- 
lonne  qui  le  mérité  if  peu.  v 
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XXXVI.  LETTRE 

• •*  « 1 

» 

A la  mefme.  . 

• ^ * j 

21  lui  repre fente  de  quelle  maniéré 
Elle  doit  travailler  h fe  procurer  la 
paix . Que  l Efprit  de  Dieu  doit 
ejlre  la  feule  réglé  de  fa  conduite  j 
& qiie  la  charité  peut  fe  perdre  en 
un  infant  fans  quon  y penfe . 

IL  ne  fe  peur  pas  j Madame, 
qtre  je  n'entre  autant  que  je  k 
dois , dans  coût  ce  que  V.  A.  R;4 
me  fait  l'honneur  de  me  mandent 
Ce  qui  efl  de  plus  fâcheux  , c’eft 
que  ces  peines  ne  feront  que  le 
multiplier  dans  la  fuite , à moins 
qu'EIle  ne  fe  donne  la  paix  à Elle- 
mefme,  en  fe  mettant  audeffiis  de 
ce  qui  ne  s'accommode  point  à fes 
intentions  & à les  pen fées  , de 
qu'EIle  ne  fe  tienne  contente, 
quand  Elle  a dit  ce  qu'EIle  a crû 
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devoir  dire  , lâns  faire  dépendre 
{on  repos  de  Peveneunent.j  Dieu  ne 
lui  demandera  pas  compte  de  ce 
qu’Elle  n’a  pu  faire , 8c  de  ce  qui 
n’a  point  efté  dans  fon  pouvoir.  Si 
quelque  choie  nous. marque  claire- 
ment là  volonté  ,fc’eft  i’oppolîtion 
que  nous  trouvons  à nos  aeiïèins  5 
car  il  ne  demande  pas  de  nous  ce 
qui  ne  nous  eft  pas  pollible  j 8c  il 
n’y  a rien  que  l’on  .doive  craindre 
davantage^  que -de  jfevdqnner  des 
mouvemens#£  de  fuivre/on  propre 
efprit , audieuidç  cehibde  Dieu.  Il 
doit  eftre  , , la  feule 

réglé  de  voftre i conduite  , apres 
toutes  les  grâces  que  vous  en  avez 
reçues  , 8c  le  defîr  qu’il  vous  a 
donné  de  lui  facrifier  tout  , pour 
penlèr  uniquement  à voftre  lalur. 
Si  V.  A.  R.  ne  prend  fur  cela  des 
refolutions  fermes  8c  confiantes, 
& li  Elle  ne  le  refulè  à tout  ce 
qu’Elle  connoift  capable  de  trou^ 
bler  la  tranquillité  dans  laquelle 


ancien  Æbè  de  la  Trappe . 153 

Elle  veut  vivre , ELle  fera  toujours 
dans  rinquietuda^ôc  dans  l’agita- 
tion 5 & it:  eft  bien  difficile , dans 
ces  fortes  de  rencontres , de  garder 
un  temperamment  fijitfte  , &:  de 
modérer  de  telle  iorte  fon  çefiTen- 
timent  ; qùéTon  ne  commèturau- 
cun  excès  à l’égard  des  perfonnes 
dont  on  ^croir  Savoir  ffiijet  de  fo 
plâinditeMLa'çharité  fe  peut  perdre 
en  tmrfnftant,  fàns  qu’om;y  penfe, 
nous  p&vër  pour  jamais  de  celle 
de  J b s us  - CiH  sa  s t«.t.  , 

I Jleft  vrafique  je  fuis  ai Cé  à trom- 
per j caf  comme  pendant  que  j’é- 
tois  dans» le  .monde  , j’avois, cette 
♦ miferabl©  maxime  de,  croire  tou- 
jours le  mal  afin  de  croire  le. vrai, 
par  la  mauvaife  opinion  que  j’avois 
deda  fincerité  des.hommes^.  il  m’a 
paru  que.  je  ne  pouvojs  mieux  re- 
parer de  déreglement  auquel  j’ai 
elle  fi  fujet  ,i*jqu’en  prenant  une 
•voie  toute  contraire.  Après  tqut , 
Madame»  l’unique  moïen  d’eftre 
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parfaitement  à Dieu  * Ôc  de  lüi 
eftre  intimement  uni,  c’eft  de  lai£- 
fer  le  monde  pour  ce  qu’il  vaut  $ il 
n’eft  pas  digne  d’un  moment  de 
l’attention  d’une  perfonne  qur 
attend  les  chotès  éternelles.  Nous 
ne  manquons  point  de  prier  Diec* 
pour  voltre  AkefTe  Royale. 
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XXXVII.  LETTRE 
A Moniteur  . , . . 

*TJn  'Ecclefiafiiquëjpourvù  de  plufîeurs 
JB  en  j fie  es  > aiant  prie  la  refolution 
de  syen  défaire , & de  nyagir  en  cela 
far  aucun  motif  humain  5 Monfeur 
i’ s&bé  de  la  Trappe  Texcufe  envers 
une  perfonne  qui  ïavoit  prié  de  lui 
fen^e  ^rmcèJén  i^Hc  àccajîon  , de 
ne  le- pouvoir  fatre  3 fans  intereffer  fa 
confciencc.  %>  A 

jpf£u+  M + 

i» 


T E fouliaite , Monfîeur*  plus  que 
I je  ne  puis  vous  dire  , que  les 
Livres  que  j*ài  envorez  à Madame 
voftre  femme,  la  contentent,  & 
qu’elle  puifle  y trouver  quelque 
chofo  qui  lui  fort  utile.  Je  ne  mé- 
rité pas  l’honneur  qu’elle  me  fait 
de  penfer  à mon  indifpofition  ^ elle 
a beaucoup  diminué  depuis  huit 
ou  dix  jours.  Si  cela  continue  > jve£ 
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pere  que  j’en  ferai  confiderable- 
ment  ioulagé  , fi  je  n’en  fuis  pas 
tout-à-rfait  guéri,  .i-  • . - - - 

Pour  ce  qui^ef!  de  Monfieur 
l’Abbé  N.  il  e/l  «rai  que  la  vûë  de 
la  Trappe  le  frappai*r&;  que  Jes  re- 
flexions qu’il  fit  forma  ^retraite  lui 
donnèrent  les*  penfées . dans^lefi- 
quelles  il  a efté  depuis  ce  temps-là. 
Il  me  dit  pofitivemenc  qu’il  vpu- 
loit  te  défaire  dettes  bénéfices,  ôc 
n’en  reterver  qu’un  teul  , agir  pu- 
rement en  cela  dans  la  vue  de  la 


floire  dp  Dieu*  6c  (ans  avoir  égard 
aucunes  autres  confiderations  , 
ôc  que  les  plus  dignes  teroierit 
ceux  for  qui  il  jetteçoit  les  yeux. 
Je  n’ei|£iffa$d£  denêdp  pa-s  fortifier 
dans  ce-ten^irntfli; rfy  ^lilque  c’eft 
celui  que  j’/at&ivij^-qui  eft  le  plus 
canonique  , & le  plus  conforme 
aux  Réglés  de  l’Eglife.  c 
Je  vous  dirai  que  te  promenant 
enfùite  avec  Monfieur  de  N.  6c  lui 


parlant  de  la  difpofiriorî  dans  la- 
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quelle  il  cftoit  , il  lui  témoigna, 
que  s’il  fe  fuit  conduit  dans  cette 
affaire  par  quelques  motifs  & quel- 
ques raifons  humaines,  il  vousau- 
roit  confideré  plus  que  tout  autre  y 
mais  qu’il  avoit  reiolu  de  ne  re- 
garder que  Dieu  ièul  î C’eft  le 
mefme  difcours  qu’il  m’avoit  tenu. 
Il  s’eft  défait,  comme  vous  iàvez, 
de  (bn  Canonicat  & de  ion  Archi- 
diaconé  en  faveur  de  Monfieur  de 
Janfion.  Vous  jugez  bien  , Mon- 
iteur, que  m’aïant  parlé  comme  il  a 
fajt , & moi  lui  aïant  répondu  en  la 
maniéré  que  je  vous  le  dis  $ il  ièroit 
iùrpris , & avec  beaucoup  de  fon- 
dement , fi  je  lui  failois  aucune 
propofition  qui  lui  marquait  que 
j’eufle  changé  d’avis  5 & ce  qui  lui 
viendroit  le  plus  naturellement 
dans  l’eiprit  , feroit  de  s’étonner 
que  dans  une  circonftançe  de  cette 
nature  , je  puflè  pafler  le  pour 
Je  contre. 

J’ai  un  déplaifir  fenfible  d’eilre 


Digitized  by  Googli 


^3  lettres  choifies  du  très  R.  P • 
dans  Fimpuiflance  d&*vous  rendre 
aucun  fervice  dans  cette  occafion  * 
vous  eftes  fi  plein  d*ëquité  & de 
juftice , que  je  ne  doute  point  que 
vous  ne  me  la  rendiez  toute  en- 
tière, Sc  que  vous  ne  jugiez  bien 
que  c’eft  ma  confidence  feule  qui 
m’arrefte , & qui  sVppofè  à toutes 
mes  inclinations,  qurme  portent  à 
faire  ce  que  vous  délirez*  de  mai* 
vous  fupplie  très  - humblement 
de  .croira,  qu’on  ne  roi t. vous 
honorer  nieftimer  avec  plusde  fi- 
delité que  je  fais,  Monfieur. 

U I •*' 


•(  . 

‘ ;‘up 

t -•••■  : 
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.XXXVI IL,  LETTRE 

A Mademcfifelle .... 

: ' <■-  . , . 

Jl  la  cçnfole  fur  fow  entrée  en  Religion 
tpudgré  l’oppofition  de  fes  pere  & 
tmre  , &.  la  follicite  dy  perfeverer: 
jl  lui  explique  comment  l' obeïffancc 
qu'elle  leur  dort  9 ne  peut  efire  bief- 
fée  par  cette  démarche , & lui  dorme 
plusieurs  avis  pour  affermir  fa  va - 
cation. . - • * 

. 1 .. 

. • t - , * . • i‘.  ■ 

VOus  ne  devez  avoir  nulle 
peine  r Mademoifèlle , fur  le 
pas  que  vous  avez  fait , en  quit- 
tant la  maifonde  ^fanÆeçir^oftre 
Pere , pour  vous  e su  s~ 

Christ.  Vous a$ez fuivi  le  mou- 
vement de  fbn  Efprit  5 vous  avez 
«coûté  fà  voix , &.  vous  avez  exé- 
cuté le  confeil  qu'il  donne  à ceux 
aqu'il  appelle  à une  vie  plus  par- 
faite , qui  eft  d'abandonner  leurs 
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Peres , leurs  Meres , leurs  Proches  \ 
enfin  toutes  choies  , pour  s’atta- 
cher uniquement  à lui,  & fe  confa- 
crer  à Ton  fervice. 

Demeurez  confiante  dans  Tétât 
que  vous  avez  choifi  } demandez  à 
Dieu,  qu’il  vous  donne  la  grâce 
dont  vous  avez  belbin  pour  y per- 
iêverer.  Pour  ce  qui  eft  de  l’obcïf- 
lance  que  vous  devez  à Monfieur 
voftre  Pere , vous  ne  faites  rien  qui 
y loit  contraire  , ni  qui  lui  donne 
fujetdelê  plaindre  de  vous,  lors 
qu’il  n’y  a que  la  volonté  de  Dieu 
qui  vous  empefche  de  faire  ce  qu’il 
defire , & que  vous  ne  lui  refiliez , 
que  parce  que  vous  ne  pouvez  lui 
obéir  , qu’en  délôbeïlïànt  à Dieu. 
Jesus-Christ  nous  défend 
d’aimer  qui  que  ce  loit  au  monde 
plus  que  lui,  $c  déclaré  expressé- 
ment , que  celui  qui  lui  préféré  loii 
Pere , n’ell  pas  digne  de  lui. 

Si  Monfieur  voltre  Pere  voua 
écrivoit  , répondez-lui  avec  beau- 
coup 


\ 
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coup  de  refpfiéfc  & de  fermeté  tout 
enlemble  , & fur-tout  penfez  que 
Dieu  vous  demandera  compte  de 


voftre  vocation , &:  que  vous  n’en 
ferez  point  quitte  à fon  Jugement, 
que  vous  n’aïez  fait,  tout  ce  qui 
aufa^fté  en  vojftre  pouvoir  , pouf 
la  faine  néqfîîmÏÏèlon  lès  delfeins  : 


C’eft^un  .talent*  dont  vous-  eftes 


chargée vous  eftes  dans  l’obli- 
i gationde  le iaire  ^valoir.  ••  y# 

/ Mfiaafieur^voftre  Pere^xft  trop 
chrétien  , pour  vous  donner  là 
maledi&ion  dont  il  vous  menace  5 
rnai^  quand  cela  feroit , Dieu  be- 
i niiroit  voftre  Jid.elité  , ne  man- 
r queroicipoiar  de-vous.tenir  la  pro- 
melTd  qu’il  là  faite  à ceux  qui  n’au- 
ront poinfcxl’égard  à la  parole  des 
jl  hommes  * quand  elle  fe  trouvera 
[t  contraire  italienne.  Nous  ne  man- 
querons point  de  lui  recommander 
tout  ce  qui  vous  regarde  avec  tout 
ta<foin  qui  nous  fera  polîible.  Je 
Â fuis,  &c.  r - ... 

T me  IL  O 


i 
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» 

‘ XXXIX.  LETTRE 

A Madame,.... 

' ^ 

Il  l’ ajjure  qu’il  emploiera  fes  prières 

& celles  de  fes  Fréfes'pààï  obtenir  de 

JDieu  le  retour  & là  réconciliation 

d’une  ame  ingrate  & infidettc.':  '* 

* <+  • 

JE  ne  manquerai  point,  Madame*. 

de  faire  ce  que  vous  m’ordon- 
nez , d’emploïeld  mes 'prières  6c 
celles  de  tous  'nos  Freres , pour  ob- 
tenir de  Dieu  le  retour  & la  ré- 
conciliation de  cette  âme,  quiap  rcs 
avoir  efté  attache  à fbn  lérvice , a 
eu  le  malheur  de  s’én déparer  6c  de 
le  perdre. 

Ces  fortes  de  'tëhangemens  font 
difficiles  , 6c  par  conséquent  très 
rares  j 6c  il  n*ÿ  a rien  que  Dieit 
regarde  avec  plus  deféverité,  que 
l'ingratitude  de  ceux  q*ui  aïant  eu 
le  bonheur  & l’avantage  de  l’aimer* 
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Foublient,  l’abandonnent  & i’efFa- 
cent , pour  ainft  dire  , de  leur  cœur. 

Je  prie  Dieu  v Madame  , qu’il 
fbit  de  plus  en  plus  le  Maiftre  du 
voftre  5 qu’il  y régné  tout  fèul  &: 
d’une  maniéré  abfoluë,  &:  qu’il  ne 
ceflè  point  de  répandre  fès  grâces 
fur  voftre  pcrfbnne  ftir  celle  de 
Monfieur  voftre  Mari , &;  fur  toute 
voftre  mailbn.  G’eft  ce  que  je  lui 
demande  tous  les  jours  de  ma  vie. 
Je  vous  fil p plie  très  humblement 

i de  n’en  point  douter  , & de  croire 
qu’on  ne  peut  rien  ajouter  au  pro- 

t fond  relpeél  , avec  lequel  je  fuis 
voftre  très  humble  &:  très  obeïf- 
tant  y.  ôcc. 

t 

t . 

t 

j 

ï 

? 

f 
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sammosasos^m  ffîstèssasaêifêà 

ji  Th  iC)1  2t>^r  i’ 

o XL.  IE.rTlE^“  ! 

tQh  . ^ ‘j' ri'*  )t  • j4ié 

AItgfTç£Ro^lelfJVIa4fti^( 

,4  « de  . , p t :■ 

’jl  lui  marque  lu  conduit  ê quElle  Mit 
tenir  en  une  affaire  épineufe . Qffïl 
faut  fouffrir  les  ihaux  ' aufquell  on 
ne  peut'remédief. 

CE  que  voftre  Altefïè  Royale  : 
me  fait  l'honneur  de  me  man- 
der , Madame,  eft  digne  de 
compaffion  j il  n’y  a qu’à  demander 
à Dieu  , qu’il  fa  de  , par  lui-mefme- 
ce  que  tous  les  hommes  enfemble 
ne  fauroient  faire.  Il  y a des  tene- 
bres  fi  épaifles , qu’il  faut  que  ee 
foit  lui  qui  les  difîipe,  &:  particu-  ■ 

, lierement  quand  elles  font  volon- 
taires. • " ' - 

Je  ne  penfe  pas,  Madame  , 
que  vous  deviez,  confoiller  à celui 
qui  vous  a demandé  ayis  de  tenir 
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ferm^  La  divilïon  qui  a paru  -les 
années  precedentes  , à caulê  du 
partage  de .l’autorité , a produit 
tant  de  fcanciales , a donné  au 
peuple  tantVide  mauvaifè  édifica- 
tion , que  les  choies  en  iront  mieux 
quand  J’^ptpriré  fera  entre . les 
mainsd’un  fèuj  i§c  puis  V.  A. R.  ne 
dpitpQjnt,(££melemble  ) le  char- 
ger devant  Dieu , dq$  éyençmens  6c 
des  luîtes , que  le  fentiment  qu’Elle 
aura  infpiré^pourroit  avoir. 

Je  crois^, M a»d ame,  qu'il  faut 
tout  attendre  de  la  bonté  de  Dieu  ? 
il  eft  le  maiftre  des  coeurs.  J’ai 
vu  depuis  peu. des  changemensft 
grands  en  deux  perlônnes  confti- 
tuées  en  dignité  , qu’il  n’y  a rien 
qu’on  ne  puilTe  efperer  j 6c  quoi 
qu'il  arrive  , Imparti  qui  elt  plus 
félon  Dieu  , comme  je  crois  déjà 
l’avoir  dit  à V.  A.  R.  eft  de  louffrir 
les  maux  aufquels  on  ne  peut  ap- 
porter de  remede.  Il  eft  certain. 
Madame,  qu’il  y a - des  temps.* 
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où  il.  n’y  a rien  de  mieux  à faire  * 
que  de  demeurer  dans  le  repos , Ô 
on  veut  conferver  la  paix*  ce  temps- 
ci  le  veut  plus  qu’aucun  autre. 
Voflre  A.  R.  le  voit  bien,  6c  puis 
quelle  m’ordonne  de  lui  dire  ce 
que  je  penfe  j,  je  fuis  perfuadé , 
qu’Elle  fuivra  les  difpofkions  de  la 
Providence  fur  Elle , quand  Elle  fe 
tiendra  en  Elle-mefme,  8c  qu’Elle 
fe  refTerrera  dans  fa  conduite  plus 
qu’Elle  n’a  pas  fait  jufqu’à  prefent  y 
car  en  vérité il  faut  avoir  la  vertu 
des  Anges  pour  fè  prefèrver  de 
ces  émotions  naturelles  6c  irregu- 
lieres qui  s’élèvent  prefque  tou- 
jours , lorfque  l’on  trouve  des  oppo- 
Etions  au  bien  que  l’on  fè  propofè , 
8c  que  les  defrrs  6c  les  volontez  font 
vives  6c  animées. 

Dieu  écoutera  pour  beaucoup 
celles  de  V.  A.  R.  elles  lui  font  con-t 
nues , 6c  c’cft  par  le  cœur  qu’il  nous 
juge.  Je  n’ài  pas  befbin  d’aiRirer  V. 
A.  R.  avec  combien  de  foin  nous, 
prions  pour  Elle.. 
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luq 


A la  meïmè. 


.c 


jSn  lui  faifant  voir  que  le  monde  ne 
vaut  pai  la  peine  qu  'on  s'y  attache , 
il  fouhaiïe  que  rien  ne  pttijje  la  di- 
firaire  du  dejïr  qu'Èlle  a dlejlre  k 
Dieu &Jde  le  fervir-t  & lui  en  feigne 
les  moiens  de  jouir  intérieurement 
et  une  paix  folide  , en  lui  ptopofant 
l'exemple  d'une  fainte  Solitaire. 


Î’Ai  reçd  ^ NT  a d a m e , la  Lertre 
que  V.  A.  R.  m’a  fait  l’honneur 
de  m’écrire  par  ce  Gentilhomme 
qui  a formé  le  deiTein  de  iè  donner 
à Dieu  y èc  de  quitter  le  monde.  Il 
lie  vaut  ’pas^  la  peine  qu’on  s’y  at- 
tache 5.  & en  quelque  état  & quel- 
que rang  qu’on  s’ÿ.  trouve  , il  (è 
peut  dire,  qu’on  perd  tout  le  temps 
qu’on  lui  donne.  J’avoue  que  je  ne 
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juis  çgjppsenrfre^,  jm’un  fi  grand 
cpïnbre  de  gen^  igïWMÇiafrrune  ve- 
rite  GçJ&e  ft  frccp^gt^QUaqu» 
la  çonnpitontjaj^  .vijwnjtcpmme 
s,’iU  ne  la^myf)ienc::pa?|  Je  v^udsois 
Mada  %*!pât  exé- 

cuter ce  qui  \#  i Jpêïfe-Âçpuis^Jo^g^ 
temps  da^re^i^ 

le  cœiiî  ïieiyêH^^^  Ë^kj^p 

fè  dégager  de  tout  ce  quijefl- ca- 
pable de  la  diftj^ire  du  de§£qu’Elle 
a délire  à Çiçvv&g  derde_  fervir. 

Les  mpindjres  choies  traverlèront 

..  o.  v' 


- X*,  .'VF  v>  - , . ’ V 

beaucoup  ,qip  1 on  t * occupée  juf- 
qw’à  nrcfçnt  ,,  JE|le;  /era,.  toujours 
dfns.  Ifijnbajfe*?  §Ç  dans  l’agnation, 
& Elle  nç.JouJfJ  jajnpji.de  cette 
paixquïlje  çnÿfcgfrScfprés  la- 
quelle  Elle  fq^jpÿe^  Elle  ne  l’aura 
que  dans  l’idée*,&f  point  du  tout 
dans  l’eiFet.  Je  ne  céderai  point  de 
lui  en  parler  , julqu’à  - ce  qu’Elle 
me  le  défende  $.car  je  fuis  perfùadé 

que 
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que  Dieu  veut  d’EHe  davantage* 
que  ce  qu'Elle  a fait  jufqu’ici  j jô 
demanderai  â Dieu  de  toute  l’é- 
tendue de  mon  coeur , qu’il  déter- 
mine V.  A.  IL  qu’il  ne  permette 
pas  qu’Elle  fe  fatisfafTe  de  (es  vo- 
lontez  inefFechves  , êc  qu’il  ne  la 
laiflè  pas,  toute  fà  vie  incertaine  8c 
flottante  entre  vouloir  8c  ne  rien 
executer.  . 

J’envoie ,,  M ad  a m e , a Y.  A.R. 
l’Image  d’une  Sainte.  Si  vous  n’eftes 
pas  obligée  de  la  fuivre  dans  le 
fond  de  ià  caverne  , vous  devez 
au  moins  l’imiter  dans  ce  repos  8c 
cette  tranquillité  , dans  laquelle 
elle  pafîoit  les  jours,  puifqie  la 
i,  paix  du  Ciel  n’eft  que  pour  ceux 
* qui  l’auront  confèrvée  fur  la  terre. 

i C’eft  une  difpofition  à la  quelle 

s Dieu  a attaché  tant  de  g aces, 

it  qu’il  n’y  a rien  que  l’on  ne  doive 
le  faire  8c  quitter  en  ce  monde  pour 

ii  la  trouver. 

je  • . • '■ 

ut  Toym  IL  P 

\ 
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XL I V».  i^EiT^R  E- 

— * #*  /jui"  . ?ut*;rJ|tir'iu<î'tf4u.y  .•?,■ 

Aune  Demoiiejlp  pçrdu 

.‘  .... . ■,:.^Smme?-n:i  ■ ■ 

j4prês  lui  avoir  témoigné  combien  il 
' efi  fetifîèîe  à Va  perte' 'du* elle  'vient 
1 de^fatré  5 il  lui  faiïrdue  lef  fiiifPdns 

K.  - .ir.  LU^imsitiià -Lite  !f-é.  JZJ*  JLi 


rr^fv^v  ) * ' JJ  * rw 

Cloiflre  , (ÿ  ^ qu'elle  do  il'  faire 

1 ^ * ]É  7 j ' * ■ * | J ' • ^ j r Lf  | ; « « 1 

•Aèmtn  y*  /i  /Z  J*  +»  s»  1 *%  "*K  7V»r*  • « 


’Ai  trop  aimé  Monfieirr  voftre 
Pere  pour  ttert'  pas  !conferver 
une  mémoire  très  prefente  5 il  eft 
'vrai  qu’ilmtevoit  fait  direpaf  quel- 
qu'un de  fes  àmis  & des  miens  , qu*il 
#voit  envie  de  me  venir  voir  * & je 
vous  avoue , que  j’eufie  eu  bien  de 
la  joïe,  fi  rien  ne  l’en  euftempeC- 
ché.  Dieu  en  a difpofé  autrement. 


i 
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6 
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& ce  que  nous  pouvons  faire  .pour 
lui,eft  de  le  recomiTîâilder  à ÎNToAre- 
Seigneuï  <feiîf  i^sJprieffsljJKc’effc 
à quoi  je  vous  puisaJTurer  que  nous 
ne  dh&  jj^binr: 11  J 3 1 * **  - 

Pour  vous^Jibà  Soèur,  le  temps 
que  youf  rao^npifièz  avoir  donné 
* 

que . .wei  you^,n  au- 

nez  pas-, lans  douter,  n Dieu  ne 

'r-K'M  ■ ^j7  t , - 4.?  ^ ~ 

vous .ayojç  regarde  dej?  yeux  delà 

milêricwdfts^d^  d^yen^ftre^de 
pujlTans  n\oti£&-  pour , vous  en  iè- 
parer  lans,  aucun,  jççpur  5 Sc  pour 
achever  l’œuvre  \'qi^.  vous-  .avez 
commencée.  Cet  efprit  du  monde* 
qui  vous  .fuit  julques  dansde  fond 
du  Cloiftre  , ou  pjutoft  qui,  vous 
perlècute  avenant  jd^opjniatreté , 
ne  doit  rien  diminuer  de  la,  re- 
folution  que  vous  ayez  prife  * au 
contraire , il  faut  qu’il  l’augmente, 
& qu’à  proportion  que  le  démon 
voudra  s’en  lèrvir  pour  empefeher 
l’execurion  de  voftre  deflein  vous 

p y 
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vous  addrefliez  à J e s u s-C  hrist 
pour  le  priéï  qu’il'  foûtienne  voftre 
foiblefle  , 6c  qu’il  fortifie  voftre 
cœur  contre0 lés  tentations  dont 
vous  le  verrez  attaqué  t Et  je 
ne  fais  point  de  difficulté  de'  voul 
aifurer  , Sœut  , que  fi  vous 
vous  rendez  fidelle  à'vous  acquit- 
ter, pendant  le  tempsdô  vos'épreu- 
ves , des  obligations  où  vou^eftes 
entrée  en  changeant  d’habit}  Dieu 
vous  fera  là  grâce  de^niranger  les 
inclinations  que  *»  vous r appeliez 
profanes  '{  &'  de,-leiiryenr'fiibfbittrer 
de  toutes  nouvelles  j&  vide  ^toutes 
üàinteî?.  ‘ 'A  t’ùt':  •.  sup'içrri  il 
Il  ne  faut  pas , mab  Soeur  y. que 
vous'  vous  - p r opofiezi o mbi n s que 
d'èftfé  -àl,DieU‘f  autanerquer  vous 
l’avez  éfté  'aux  'CreatureS;  I K faut 
volis;  feparèr  entièrement  d’elles , 
afin  d'eftre  totalement  à' lui  j 6c  le 
premier  pas  que  vous  devez  faire , 
è’eft  de  quitter  toutes  les  habitudes 
que  vous  avez  avec  les  perfonnes 
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du  monde  5 n’avoir  plus  avec  elles 
ni  commerce  »,  ni;  communication  j 
6c  de  voifri  persuader  qu’elles  por- 
tent 6c  répandent,  | un , air  conta- 
gieux , duqueHl  feut-vous  éloigner, 
fi  vous  voulez^ recouvrer . la  làntc 
que  vous r avez  perdue? T, 

Les  dilpofitionsoù  vous  me  man- 
dez 'ique  votis^eftçs  -font,  afluré- 
ment  bienr. contraire^  àf celles  que 
vous  deVez  ^yioir;  y comme  je 
ii’auroisgarde  de  rvousi  conseiller 
de  Vous  engager  ^(ni  de  yous  lier 
par  des  vœux  vil  elle*  efloient  aufiï 
vivantes  v&.aui&  animées,.  que  vous 
me  les  marquez,  auffi  je  n’ai  gar- 
de de  vous  dire , que  -yousdes  de- 
viez confrderer'comme  $n  défaut 
de  vocation^  nf  oommetdcs  témor- 
i gnagets  de  la  volonté  de  Dieu , qui 
ne  Vous  appeUeroft  pas  dans  une 
condition,  qui  demande  une  fain- 
1 teté  6c  une.  mortification  parfaite, 

\ Car  le  N oviciat  n*eft,a  proprement 
ï parler  , qu’un  exercice  d’adions 

P iij 
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faintes  pour  reprîmes  ies'cupiditez, 
pôiir  a ITuje ttir  le spafîion s 6c  pour 
regler  Îessmœiir6  $&}  c’effc  allez 
pour  une  Novice - Qu’elle  haïfTe 
le  mal  , qu’elle  ait  une  volonté 
déterminée  à fuir  tout  ce  qui  eft 
contraire  à la  Loi  de  Dieu  ôc  à 
la  pureté  de  la  profeflion  qu’elle 
veut  ^mbralïèr.  f)  ^is^pqur  une 
perfqnne  qui  s’engage , Si  in  faut 
beaucoup  plus  5 il  mut  quelle  ait 
fait  du  chemin  Se  qu’elle:  ait  ae- 
quis  ;&lTez  de  pieté  êc  de.  religion, 
pour  qu’elle  puiile^Dké , quelle 
s’acquittera  envers  Dieu  des  pro. 
melies  qu’elle  eft  prefte  de  lui 
iâire.  Je  ne  vous  en  dirai  pas  da- 
vantage r ma  Sœur  : je  prie  Noftre- 
Seigneur  , qu’il  vous  donne  tous 
les  fëntimens  ôc  les  difpofltions 
dont  vous  avez  befoin  r pour  vous 
vendre  digne  de  l’état  auquel  il  y 
a grande  apparence  qu’il  vous  de- 
ftine.  Je  prendrai  toujours  beau- 
coup de  part  à ce  qui  vous  touche. 
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Je  v.ous  fupplie  de  le  çroire  5 ma 
Sœur,  Ôc  d’eftrç  perfuadée  * que 
c’eft  avec  une  parfaite  finceritd 
que  je  fuis,)&ç«  . -r;  ■;  n-  . ^ 

. 1 r i n *>!i  •*.  • .* 
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:.:.XLV.:  LETTRE 

h un  Religieux  , fur  un  Bref  de 
tranflation  qu’il  avôit  obtenu. 

Comment  les  Supérieurs  devroient  exa- 
'■>  miner  la  vocation  de  ceux  de  Jeun 
Religieux  %rqui  -auraient en&ie\ de 
• quitter  leurs  obfervances.  fiLeVqfiqix 
de - diffcrens . Ordres  y reçus 
Trappe  ç & qui  y fo*t  ,W0$l  avec 
édification.  CaraBer#  d&  b* plfi^rt 
T ( des  Supérieurs*  : z’r/sfv 

'>r*  'ît*  • '•  ri  ‘-'■7  x;rj  p j--  ~ 

li  /f  Onfieur  mon  tres^Reverend 
jyi  Pere,je  ne  fprmprajL rpojnt 
de  difficulté  ûur(  le  Bref  îqqç  ,ypus 
avez  obtenu , & je  n^i  jUuifopeine 
â vous  apurer  ÿ que,  je  m’y-,(puniets 
de  tout  mom^çeur  : ,G’eft  ,à  vos 
Freres  à l’examiner , èc  à le  plaindre 
de  ce  qu’on  les  prive,  fans  les  en- 
tendre, d’une  liberté  qu’on  ne  leur 
peut  oftery  & que  l’Eglife * comme 
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une  - Ps^bte^  a^ftpûj*çwuw:5> 

confèrvé  à fés  enfans. 

Vou'ÿ  dités  ,-N4onfiiur*,Xpie  la 
chariré  ^abdige  de  .croire, ,,  que 
les  Supérieurs  examineront  tou- 
jours d’une  maniéré  défiriterefTée 
la  vocation  de  ceux  de  leurs  Reli- 


gieux, qui  poürrôieflCfa voir  envie 
de  q\nt^  4?&ri  bfervances.  Je 

je*  te v croirois 
tbutlèëtfhme*'\tè>u£  ,!ififdj?perience 
lie  appris,  le  contraire.  J'ai 

*0çi$  oui  quinze"  ?Reli- 

giëux  de' dfffereritf  Ordre* / quf  fé- 
lon toutes  lés  apparences'  ne  pou- 
voient  'fê'  ïSiiVer  dans  leur  premier 
én^àgëHiént?  - r;  Supérieurs 

•s'oppofèréi^: ^aritarit  'qu'ils  pure rit^, 
à leur  defîeiri^y  ifs"  tentèrent  tou- 
tes'fortes  de  vbïei  pour  les  ravoir  : 
lors  qu’ils  l'eurent-  exécuté  % ils  s’a- 
drefTerent  à Rome  * ils  en  obtin- 
rent des  Brefs  ï mais  Dieu  voulut* 
qu'ils  ' demeuraflent  parmi  nous  * 
& qu’ils  y véeuiTent  avec  tant  cLe 
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fidelité  , d'exemple  , & d'édifica- 
tion , qu’on  n’a  pas  eu  lieu  de  dou- 
ter , que  leur  tranflation  ne  fuft 
fbn  œuvre , qu’il,  ne  les  euft  in- 
fpirez  , & qu’ils  n’eufient  fiiivi  des 
mouvemens  de  (on  Saint  - Efprit  * 
il  y en  a mefme  quelques-uns , qui 
(ont  morts  avec  des  circonitances, 
qui  ont  marqué  une  benedictto4 
toute  extraordinaire  de  la  part  de 
Dieu  } en  vui;  mot , fi  tous  , les  Su- 
périeurs,^ Monfieur , vous  refienw 
ploient  je  ferois  de  vofire  avis$ 
mais  la  plupart  ^!ontq^evkiu*  Coiv 
gregationdevant  les  yçux^J&fent 
persuadez  qu’ils,  doivent  tout  fiu. 
crifier  à fes  incerefts  quand  il 
eft  queilion  ou.de  lui  éviter  quelr 
que  dommage  ou.de  lui  . procurer 
quelque  bien  ,?  ils  comptent  pour 
rien  la  perfedion  , le  repos  & le 
falut  des  particuliers.  Je  ne  me 
iouviens  point  d’avoir  mandé  dé- 
terminé ment  d aucun  de  vos  Reli- 
gieux x que  Dieu  les  vouloit  dans 
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noftre  Monaflere  5 il  eft  bien  vrai 
que  fur  ce  qu’ils  m’ont  écrit  de 
Êur  état  8c  de -leurs  difpofitions, 
j’ai  pu  trouver  un  fondement  lé- 
gitimé de  leur  écrire,  qu’il  me  pa- 
roifloit , que  la  pcnfée  qu’ils  avoient 
de  quitter  leur  Oblèrvance , eftoit 
de- Dieu  y 8t  je  ne  crois  pas  en  cela 
m'eRre  mécompte  : Vous  lavez  les 
<xaifcjn$  qui  -ont  porté  Dom  N.  A 
daangen,'  8c  il  iè  peut  bien  faire, 
qu’il  nfeft  pas  le  fcul,  8c  qu’il  y en 
^d’autres-parmi  vous*  qui  en  ont 
de  femblables  qui  ne  vous  font  pas 
connues  , & qui  ne  pouvantiplus 
trouve*  de  remedes  à leurs  maux, 
padletopit  leur  vie  dans  le  trouble  8c 
la  confulion^  Je  vous  ai  d’extrêmes 
obligations  , > mon  tres-Reverend 
^ marque^  que  vous  me 
donnez  de  voflre  bonté  8c  de  voftre 
eftime.  Je  vous  en  demande  inftam- 
ment  la  continuation  , 8c  je  vous 
fùpplie  de  croire  , que  c’eft  avec 
xefped  8c  fincericé  que  je  fais  ,8cc.. 
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///«/  fàît^voir  qiiilei  bièiUcurs  âeffeins 
«•  font  d ordinaire  èorkbattuà  '>  & qu'en 
ce  ta*~  U dF  tSmoignaréfekl  de  noftré 

* ctmfëenfe  doii' faire  nofirerepàt^ 

„>  Olji  JU  li-OQ  cLll<4  :u  <n<  f.rjL  < ■ 

JE  rfaibrien àré  pondre-, très 
Reve rende  Mère  y âux  fait*  que? 
vous  ;m’alleguez  dans  voftre  der- 
nière Lettre  j rftais-je  fouhaiterois 
que  lai  conduite  de  N.  fuft  telle  à 
voftre  égard  , que  non  feulement 
vous  n’euffiez  nul  fujet  de  vous  en 
plaindre , mais  mefme  qu’elle  vous 
donnaft  lieu  perdre  toute  mé- 
moire des  clîofesf  pàffëes^  Vos  in- 
tentions pour  feîén pour  la 
régularité  dô'VOftrê  Motiaftere  font 
dans  ma  penfée  tellement  juftes  6c 
raifonnables , que  je  voudrois  qu’iè 
n’y  euft  perfonne  qui  ne  les  ap- 
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prouvait  , St  qui  ne  vous.rgndifl: 
juftice  j mais  d’ordinaire  les  cho/ès 
n’arrivent  pasain(ij  Dieu  permet* 
tant  pour  nous  exercer  & pour  nous 
humilier , que  nos  meilleurs  deflèins 
jGbient  combattus , & que  nous  trou- 
vions plus  d’oppofitions  de  la  part 
des  hommes , lorfque  nous  Pavons 
davantage  devant  les  yeux,  & que 
nous  agiflons  le  plus  pour  fa  gloire  c 
En  ce - cas-là  , c’eft  le  témoignage 
de  noftre  confcience,  qui  doit  faire 
noftre  -repos  .noftre  çgn lôlation, 
& je^tfousodkab-que  qiK&nd  nous 
teng$Si  ferme  dans  -cçtte  dilpolj- 
tion^no^sfoufFrons  les  évertemifns 
lesqdgs  contraires  dan?  ufâegrande 
paix^-ôt  jamais  ngftretconftance 
n’eft  ébranléÆjem’afliire,  ma  très 
Reverçnde  Mere  , que  c’eft  la  fi- 
tuation  dans  laquelle  vous  eftes , à 
laquelle  je  n’ai  pas  tant  contribué 
comme  vouspenlèz,  & que  vous 
avez  la  bonté  de  me  le  témoigner  : 
Je  ne  vous  ai  rien  dit  , que  des 
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choies  fort  comn\unç^  &:  quç  yous 
auriez  rencontrées  par  vos  refle- 
xions auffi  bien,  que  moi  : d’aiUeurs 
je  m’eftimerois  extrêmement  heu- 
reux  , li  j avois  pu  vous  ettre  bon 
à quelque  xhoièy&:  dans  ta^veriré, 
je  prens  cant.de  part,»  çqmme  je 
vous  l’ai. xprotefté  bien  cj^fqis  , à 
tout  ce  qui  vous  regarde  , que  je 
ne  perdrai  ;jamais/auctme;©<ïc*flotf 
de  vous  en;  donner  des  marqu^s; 
Faites  moi  Hionneur  de'h’eh  point, 
douter,  & de ciroire  quex’eft  avec, 
une  eftime&üne.flncericé^aiïfeite 
<jue  je  fuis  j &Ci 

t . »•»/'«  t!'  sr 
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^ li  > '«  .' V î li. .j  1 I •. , >7!  J . 

A Monlïeur..,. 

■ yl  iü OV  II  I UOVJ;  { il  „ > ' 

Il  lui  confeillè'dè  fànieïfëi  forceï  & fin 
cœur  ^ a’ùant  que  de  rentrer  dont1 
le'Cldîftre  unefëco'ndé'féis.  ’ •• 

„ O 1.  ^ il  ? MOV  lîlp  ..3  u* * 

lOnfieur;  wftre  Leci?r€fjfti*x 
_ J;>  fifnpris  -,  & >m?ab  donné  tout 

enfemble  bien  de la'  joïe^afliiré- 
ment  qu’il  ne  me  fuft  pas  vénu  dans 
Te/prit,  que  vous  euffiez  ddpenter 
une  fécondé  fois  à la  Trappe  -mais 
li  c’eft  Dieu  qui  a renouvellé  le 
defir  que  vous  avez  eu  de  vous  y 
engager  , je  le  prie  qu’il  vous  le 
confërve  , & qu’il  vous  donne  la 
grâce  de  l’dcécüter  <:  ^Cependant, 
Monfieur , quelque  envié' que  j’aïe 
que  cela  arrive  ,•  je  ne  laifférai  pas 
de  vous  dire , que  vous  devez  com- 
pter avec  vous  rnefme,  fonder  vos 
forces  aufli  bien  que  voftre  cœur. 
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6c  ecmfiderar'ideŸanr'  Dieu  % avec 
beaucoup  -d’attention , fi  les  raifons 
qui  vous ’ëhlpefi^reîif  d*y  periê- 
verer  fôçty*jfeltei§cwt-  détruites 
qu’elles  ne  püiâêirtK^enir , 6c  vous 
taire  un  obftacle  aufli  mfurmonra- 
ble  que  le  premier.  Quoique  Dieu 
Toit  le  principe  6c  le  maiftre  des 
vocations , 6c  qu’il  donne  , quand 
il  lui  plaiftr$  fef  fabiifàgl  aux  per- 
sonnes quitna  voient  iç  moins  par 
elles-mefmes'jCepenjdaikil  ne  veut 
pas  qu’on  s*abandonn£  contre  toute 
'apparence , 6c  qu’on’  embraflè  un 
genre  de  vie  âme  & pénible , /ans 
reconnoiftre  en  foi  des  difpofitions 
de  corps  6c  d’efprit , qui  lui  con- 
viennent;, autrement  ce  feroit  une 
entreprifeinconfiderée,  6c  qui  n’au- 
roit  pas  le  fiiccés  qu’on  en  pourroit 
efperer.  Je  ne  manquerai  point  de 
demander  à Noflre- Seigneur,  qu’il 
vous  donne  toute  la  lumière  dont 
vous  avez  befoin  pour  vous  afliu 
xer  de  ce  qu’il  veut  de  vous , 6c  la 

-fidelité 
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fidélité  ne^efTaire  pour  l’execucer. 
J’aurois  la  plus  grande  joie  du' 
monde  d!y  ppu  v^rçpntri huer , 8c 
de  vous  rérooigoer  que  je  fuis  avec 
une  finceritépar&itèjVoftre , 8cc* 
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r --E  GetotiÏKonffee  ^ ^iat  ici 

pôür  eftiê  Rdigtfe  tïx  ,c  nè  ifrian- 
üità  rioifttde  me  fendre  la  Lettre 

Mr  . -v  <C  _ ‘ VVl  . f .'ta  _ >] 


prefqu^h  &ëffae têmpsV^ ^iîépon- 
dis  à toutes  les  déux  pâi*  la  mefme 
Lettré  que  V.  A.  R.  a reçues 
Le  pauvre!  garçon  ne  fut  que 
quatre  jours  , Se  quoiqu’il  ne  re- 
marquait rien  x à ce  qu  il  nous  dit 
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lui  meime  , fat#  ^afiiere 

de  vie  qui  ne  lui  plue  y un  gros 
de  teiuations^uquellil  m .put  re- 
fifter.  l’emporta  a Il/en;alla,  foa- 
(fine  en  laripè^^ù^  fa  voir  pour- 
quoi : Sa  défiance’^  Madame, 
eft  digne  <Je  compajfion  r il  eft 
perfuadé  , que  la  retraite  lui  eft 
neceflaire  A 6c.  je  pénfe  qu’il  a 
raifon  : IJ  affaires  , il 

vient  apre^iinii  J»ute  ^libération, 
cependant  çputçs  fe$  relolutions 
changent,  6c  une  I^q^tafaue  à la- 
quelle il  cedevle  tenverfe*:  Voilà 
de  quoi,  eft  capal?l£j  la.  volonté  de 
rhomr^ç , pour  peu  qu’elle  manque 
dq  fuivre  ou  de  s’attacher  à celle 
de  Dieu.  Si  on  n’a  un  foin  tout  par- 
ticulier de  fç  tenir  dans  là  main, il 
n’y  a point  d^gareipent  où  on  ne 
puifle  tomber  j.  6c  l’inclination  que 
nous  avons  au  mal , eft  fi  forte  6c  li 


violente,  qu’il  n’y  a point  de  bar- 
rière qui  l’arrefte,  quand  Dieu  ne 
s’en  mefle  point, 

Q.  ’i 
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J’ai  une  jo'fe fenfibJe  \ des^  rfen- 
timens  , dans  lefcjuçls^eft  Voflre 
AltefTe  Royale  : EUe-<y  trouvera 
une  paix  profonde  , & Elle  ne 
doit  point  douter,  qu’à  proportion 
que  Dieu  la  verra  dégagée  des 
chofes  extérieures , qui  ne  ront  que 
remplir  les  âmes  d’embarras  & 
de  à 

Elle  s’y  fera  fentir  d*£he  ma- 
niéré qui  lui  fera  éprouve iüa  vérité 
de  fes 'pfomeflès' , lors  „qu/i  1 nous  a 
alluré  qu’il  tecompenferoit  dés  ce 
monde  mefine  « la  fidelité  de  ceux 
qui  fe  retrâne&erorit  pour  eftre 
plus  eftroitement  à lui > 8c  lui  plaire 
davantage. 

Je  rends  milîe  grâces  â V.  A.  R. 
de  la  bonté  qu’Elle  a de  m’envoïer  ' 
la  Vie  de  S.  Loüis  -y  l’Ouvrage  fera 
afïùrément  digne  de  l’Auteur  & 
du  fujet.  1 

Nous  continuerons , M a d a me, 
d-e  recommander  a Noflre  Sei- 
gneur voftre  Perfonne , autant  que 
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nous-  yj  foiniàeii engagé^.  Je  fup- 
p lie  offre  tëfle  Royale  âe'fi'èb 
pomtridoatefrl  * où  (fit 

- • 3Ü3  iS.  t obnoiovü  /[.-<;  '> 

-,  »;n  >qoin  j>{np  j’iojuob  îrcr...  «• 

.'b  bb’jffcstib-  rmv  ..d  i i 
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Jl  lui  fait  mir  :qu%  efl  dangereux  de 


. > diffem  jufqiïmx.  dtmersi  mmns 
• de  là  vie  dfongerjeuif^lut ô, ^quil 
• efiyram  '^dt  trjmxhdes  &nis, 

. /fincçm  ppùrdomeifr  tnùef  tempsdày 
< dey avk  fabtaimjyno  i c»t£ii  x 
u,  a ' iJ yj- : i ‘yr>Ku  ^.'h, _,i^'  ». 

JE  ,,çroÏQiis  v;  Ma.dam  (que 
Maden)$ifelle  de  iguiffcjfe  <po,r- 
toit  beaucoup.  , i&iejuxr  $ , & ,qu*U  y 
a voie  Jfujçç  d'eipçra  v un  e giief  ifon 
projnpjte  &.  entière  $ niais  je  vois> 
par  ce  que  V,  A.  R.  me  fait  l’hon- 
neur jde,  ipe  m^ndqjr  ?,  qu’Elle  u’eft 
pas  dans  l’^ta#  que  jçr  pen/ois.  Il  eft 
vrai  3 Map AME^quil  ne  fout 
pas  attendre  aux  extremitez  pour 
donner  ordre  à la  foule  affaire 
que  l’on  ait  en  ce  monde  * car  lors 
qu’on  différé  à ces  derniers  rao- 
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mens  toujours 

fans  avoir  fait , pour  cela  tout  ce 
qu’on  à défaire,  Le  mal  éteint 
toute  la  vivacité  de  Pefp rit  5 la  lan- 
gueur où  Ton  fè  trouve,  empelche 
qu’on  ne  s’élève,  &,  ceux  dont  on 
eft  environné,  font  ce  qu’ils  peu- 
vent pour -empefcher^  que  l’on  ne 
eonnoi^Te  lek  danger  donc  on  eft 
menacé  ^ foit  y foie ne  portez 

par  une  compaflion  feuflè  ÿ>  ou  par 
un  véritable  interefti  & il  eft  rare 

* ?•  J <. 

de  trouver  des  amis,  allez  ilnceres,. 
ou  plutoft  ’âftèz  chrétiéüs  , pour 
dire  les  choies  comme  elles  lent 8c 
donner  des  avis  neceftàires.  On  eft 
bien  à plaindre  , quand  dans  la 
circonftance  de  la  vie  la  plus  im- 
portante il  n’y  a perlonne  qui  nous 
parle  y 8c  que  celles  qui  nous  aiment 
davantage  , 8c  dont  nous  devrions 
elperer  plus  de  fecours , font  celles- . 
là  mefme  qui  nous  trompent.  Le 
mieux  qu’on  puifTe  faire , Madame,.. 
eft  de  ne  le  point  attendre  aux- 
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hommes  j de  fe  dire  fouvent,  que 
tout  pafîe.airtcnne  vitelFe  mcroïa- 
ble , 6 c que  la  phis  grande  de  tou- 
tes les  folies  eft  de  s'attacher  à ce 
qu’on  peut  perdre  dans  tous  les 
inftans  : Et  quand  on  penlè  qu'un 
Roy  afîis  fur  fon  trône  , n*eft  pas 
plus  alluré  aujourd'hui  de  voir  le 
lendemain , que  le  berger  dans  là 
caban  ne  , y â-t*il  rien'  ici  bas , fur 
quoi  l'on  puifle  compter  ? C'eft  une 
vente  de  laquelle  il  n*y  a qui  que 
ce  foit  qui  ne  convienne.  Cepen- 
dant il  n’y  en  a point  dont  on 
fafle  moins  d'ulâge  , & on  peut 
dire  qu'on  eft  attaché  aux  choies 
prefêntes  > comme  lï  elles  eftoient 
éternelles  , 8c  que  l'avenir  ne  fuft 
qu'un  longe.  Je  prie  Dieu  , M a- 
d a m e , qu'il  ne  cefte  d’augmen- 
ter les  fontimens  qu'il  vous  a don- 
nez for  les  veritez  principales  y 
& que  tout  voftre  foin  foit  d'y 
conformer  voftre  conduite  , 8C 
d'éviter  tout  ce  qui  pourroit  les 

afFoiblir* 


S aYttien  j4bbé  ,de  la  Trappe. 
&ffoibIir  5 car  vous  lavez  tres-bien, 
que  les^  VrâiCel  ^liè^Dfeù^  rïbus  à 
fartes  nc  leP^fôîit’  qif’aîious  at- 
tirer dëspftnltibâs  pltrt  Hgbüréufês, 

fi  ellfe  n’ëHê  Wéffëts  k les  fuites 

tr.ZiT}  T?.:  ?~r 
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L.  LETTRE 

» * *«i 

A un  Supérieur. 

//  lui  dit  fin  fentiment  fur  là  finie 
d'une  Religieufe  hors  de  fin  Mo- 
najlere , pour  aller  prendre  les  Eaux, 
de  Vichy, 

W.  ■».  „ • 

PUiique  vous  voulez  lavoir  mon 
fentiment  fur  le  fujec  de  ma 
Sœur , qui  eft  aux  N.  Je  vous  dirai 
qu'il  ne  m'efl:  pas  poflible  d’entrer 
dans  la  penfée  de  ceux , qui  veu- 
lent qu’elle  forte  de  fon  Monaftere, 
3c  qu’elle  aille  prendre  les  Eaux 
de  Vichy,  pour  le  rétabliflement 
de  fa  fanté.  Je  ne  crois  pas  qu’elle 
ait  eu  cette  vue  là , ni  qu’elle  fe  foie 
portée  d’elle-mefme  à une  chofo  fi 
contraire  à fon  état , à Pefprit  de 
là  Réglé  , 6c  à l'obligation  qu'elle 
a contractée  par  le  vœu  de  la  fiabi- 
lité de  demeurer , de  vivre  6c  de 
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mourir,  dans  le  enga- 

gement. J’ai  toujours  confideré, 
mon  Reverend  Ptrë , la  liberté 
qu'on  donne  aux  Religiéufos  , foré 
qu’elles  foie  ne  Supérieures  , (oit 
qu’elles  ne* le  foiént  pas,  de  quitter 
leurs  Maifons  , fous  pretexte  des 
infirmités  Sc  des  maladies,  comme 
un  grand  abus  ; & je  ne  puis  com 
prendre , que  des  perfonnes  deffcia 
nées  à là  mort  par  leur  Pro&flion*1 
& qui  doivent  fo  regarder  dans 
leurs  cellules,  comme  dans  leur 
fepulcre  , 6c  s’y  élever  /ans  eelîè 
à la  perfe&ion  d’une  vie  feinte,- 
s'expofent  fens  forupùle  à tous  les 
inconvenièns  qui  font  inévitables, 
dans  la  communication  du  monde. 
Le  foui  air  qu’on  y refpireaffoibliÉ 
la  pieté,  jette  dans  la  diÜïpation* 
donne  du  dégoût  pour  la  vie  re- 
tirée , 6c  l’on  peut  dire,  que  foiû 
vent  on  pèrd  en  un  moment  c<J> 
qu’on  a voit  pu  acquérir  de  vertu 
& de  Religion  pendant  plufieurs 

JL  ij 
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années  dans  la  régularité  du  Cloî- 
tre. Ainfî , Monfîeur  ,il  me  paroift, 
que  celles  .qui  quittent  leurs  Mo- 
jnafteres,  parce  qu’elles  y font  ma- 
lades, &;  pour  aller  ailleurs  cher- 
cher des/remedes  , témoignent 
qii’elles  aiment  leur  fan  té  , plus 
que  leur  lalut , & qu’elles  font  plus 
deçasde  la  vie  du  temps , qui  doit 
çftre  comptée  pQur  rien , que  de 
ççlle  de  l’éternité  qui  doit  eftre 
toute  leur  attente.  Quoique  je  fois 
perfùadé  , qu’il  y aura  peu  de  per- 
sonnes de  mon  avis  , eftant  con- 
traire  a tous  les  tflages  &:  a toutes 
Jes  maximes  prefente^  i’ai  crû  que 
je  ne  devois  pas  Iàiffef  de  vous  le 
jnander  tel  qu’il  efl:  , èc  qu’il  ne 
faloit  pas  que  l’amitié  que  j’ai  pour 
jua  Sœur  N.  m’empefehât  de  vous 
parler  félon  le  mouvement  de  ma 
çon/cience.  Faites -moi  l’honneur 
de  croire  , Monfîeur,  que  je  fois, 

' • î * * » 
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c :. l l:  lettre  v' 

. : ' • A un  Supérieur, 


Il  lui  rend  raifon  du  motif  qui  l‘d . 

porté  à recevoir  dans  fon  Monafiere 
J un  Religieux  de  fa  Congrégation.  ' 

MOn  très  - Reverend  Pere,' . 

un  Religieux  de  voflre  Con- 
grégation nommé  N. nous  eft  venu> 
trouver,  6c  nous  a témoigné  qu’il 
eftoit  dans  le  deflein  d’embrafler 
la  vie  qui  fa.  pratique  dans  noftre 
Monaftere , 6c  d’y  pafier  le  refte  de. 
Tes  jours.  Je  vous  avoiie  , que  Tes 
raifons  m’ont  paru  fi  folides  J que 
je  n’en  ai '■point  eu  pour  y oppofèr,- 
dans  l’apprefienfion  où  j’ai  efié  de 
refifter  a une  vocation  ,.  qui  peut 
eftre  de  Dieu , qui  en  a les  appa- 
rences, 6c  dont  on  ne  (au roit  con- 
îïoiftre  le  fond  que  par  la  faite, 
en  la  mettant  aux  épreuves.  Je 
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yousfupplie  de  croire,  que  c*eft-II 
le  véritable  mbtif  qui  mV  porté  à 
le  recevoir  car  d*aillaurs  je  ne 
voudrais  pour  rien  du  monde  faire 
la  moindre  choie  qui  pût  bleïïer 
voftre  Congrégation  , particuliè- 
rement aï^int  l’avantage  qu’elle  a 
de  vous  avoir  pour  Chef  & pour 
Supérieur  , & fâilànt  autant  pro- 
feffion  , que  je  fais  , de  vous  ho- 
norer , & d’eftre  avec  un  refped  & 
une  fine  enté  parfaite  v 

••  .r.roa  zl  ••uzdaod  1 ^ j '♦  ■ 

'•  - à-i'JÊ  3lih'h  jô  A j - ' 
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A Mon  (leur  . . . , 

; ••  -,  • 1 t • • -'i  ■ 

Eloge  4 un  faim  Prsftre.  Vertus  qu'il 
•'  4 pratiquées  pendant  fa  vie  , dr 
merveilles  qu'il  a faites  après  fa 
mort . 

‘ ‘ ù\  if'  i : •;  f . • . . -i 

IV  Æ Oiîfienr.,  il  eft  vrai  que  j’ai 
iiV JV  eu  le  bonheur  de  etmnoître 
le  Pere  N.  & d’eftre  aimé  de  lui, 
mais  je  vous  tiens  bienheureux  d’a- 
idh*  ibqs  là  conduite  tout  le 
temps  que  vousene  mandez,  6t  d’a- 
voir eu  autant,  de  part  en  fon  ami- 
tié , que  vous  en  avez  eu  , & on 
peut  lui  appliquer  ces  paroles  de 
l’Ecriture  i.rJBeati  qui  te  videmnt , 
& in  amUitia  tua  dccorati  funt.  . Pour 
mai , Mordieu  r , le  témoignage  que 
j’en  puis  rendre  ; eft  qu’il  ayoit  tou- 
tes les  bonnes  qualitez&  les  vertus 

R iiij 
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d’un  faint  Preftre  y il  eftoit  plein  dé 
l’elprit  de  Dieil , ileriparloitincetf 
lamment 6c avec  tant  de  iurniere^ 
d’ondion , 6c  de  fentiment , que  l’on 
voïoit  évidemment  quéion  cœur 
en  eftoit  pénétré  , 6c  que  le  plus 
grand  de  Tes  delïrs  eftoit  y de  faire, 
qu’on  le  connuftT  qu’on  laimaft  6c 
qu’on  le  lêrvift.. 

Il  avoir  tellement  renoncé  à lui- 
mefme  , qu’il  mettoit  la  gloire  6c 
fa  joïe  dansles  bünvliations^  dans 
les  mépris  J.  6c?il  avoir  urcplailir 
tout  particulier  a lèrabbailler  de- 
vant ceux  qui  lui  témoignoient  de 
la  confideration  6c.  de  l’eftime  : il 
vivoit  dans  une  mortification  ; très 
exade  $ il  le  privoit  de  toutes  les 
chofes  qui  pouvoient  lui  eftre  ou 
commodes  ou  agréables , ôcà  peine 
s*àccordoit-il  celles  quiluieftorent 
ablblument  neceiraires^ôcl’on  peut 
dire  qu’il  gardoit  en  tout  une  pau- 
vreté véritablement  Apoftolique: 
fon  zele  pour  le  &luc  des  âmes  a 
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efté  fi  ardent,  qufjl  eftoit  unique— 
*nent  appliqué  à les- Gondoler  ^ à 
les  instruire  y ôc  y.  improprement 
parler,  fa  vie  a èftë  une  million  ÔC 
une  prédication  continuelle. 

Enfin , Monfieur,  je  ne  fois  point 
furpris , fi-Dieu  lui aïant  donné  une 
piété  fi  . 'parfaite  ôc  fi  confonim^e 
pendant  la  vie  t il'  .fait  apres  fa 
mort,  des  chofes  fi  extraordinaires; 
celle  de  laquelle  vous  me  faites 
l'honneur,/  de^nféçrifç*  efl  telle- 
ment «au  rdeflu^.d^s  forces  de.  la 
nature  , dpteilff  dojgt^çljjçu  y eft 

toutjvifiblarr^jfi  rfeut.efpçreri qu’il 
mafojfoftera.eç  fefotfpjtï*  na  e,  $ pour 
là  gloire,,  pouÆd’édificatiqn  dç  foa 
Egïifo  ôc  * pour  la  confolatjon  de 
ceux  qui  font  honoré.  Jç.  fuis  avec 
toutes  fortes  de  vérité  Ôc  de  tefpeéb 
voftre  ôcc.î  . <-y  . . ...  * l 
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LIII.  LETTRE 

lm,  i V S 

A fon  AItteÆè  Royale  Madame 
de  Guife..  • J’ 

• , j : : 

jiprés  lui  avoir  marqué  quil  ne  doute 
point  que  la  mort  de  Mademoifelle 
de  Guife  ne  lui  fioit  fienfible  , il  prend 
de  la  occàfion  de  lui  reprefienter  cette 
" mort  comme  une  peinture  de  tincon - 
' fiance  des  chofes  créées  : Enfiuite  il 
lui  marque  qüe  les  réflexions  que 
nous  f ai  fins  fur  de  fiemblables  événe- 
ment 3 ne  font  par  d'affe^profondes 
impreflîons  fiur  noflre  efiprit. 

J’AlIois  repondre  ,Madamf, 
à la  derniere  Lettre , que  voftre 
AltefTe  Royale  m’a  fait  .l'honneur 
de  m’écrire  , quand  j’ai  reçu  celle, 
par  laquelle  Elle  me  mande-,  que 
Dieu  a difpofé  de  Mademoifelle 
de  Guife.  Je  ne  doute  point  > que 
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<ct  accident  n’ait  efté  fenfîble  à 
voftre  AltefTe  Royale , il  lèroit  bien 
extraordinaire  qu’aïant  le  coeur, 
comme  vous  l’avez , vous  renfliez 
regardé  avec  indifférence,  La  refi- 
gnation  qu’EIle  a témoignée , eft 
un  effet  de  la  protection  qu’EUe  a 
reçue  de  Dieu  i & il  y a grand 
fujet  de  croire , qu’il  lui  a fait  mi- 
fericorde.  Nous  ne  manquerons 
point  de  prier  Dieu  pour  Elle  avec 
tout  le -loin  pofüble  $ C’eft  une 
mort  , qui  peut  eftre  coaflderée 
comme  une  peinture  fort  vive  de 
l’inconflance  des  chofès  d’ici  bas. 
Une  perfonne  qui  tenait  un  grand 
rang  dans  le  monde,  eft  rayie,  &.  di~ 
fparoit  en  peu  de  temps , fans  que 
toutes  les  diligences  que  l’on  a pû 
faire  pour  la  conlèrvation  de  là  vie 
aient  pü  lui  en  donner  un  fèul  mo- 
ment au  delà  des  bornes  que  Dieu 
lui  avoit  preferites.  Ce  qui  lui  eft 
arrivé  aujourd’hui , arrivera  demain 
-à  une  autre  5 mais  quoique  Dieu 
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faffç  pour  nous  perfiiader  de  l’obli- 
-gatibn  dans  laquelle  nous  fbmmes, 
de  nous  dégager  de  l’amour  &;  de 
l’attachement  que  nous  avons  à 
ces  païs  ici , qui  ne  font , à propre- 
ment parler  , que  des  lieux  d’un 
véritable  exil , nous  y vivons , conu- 
me  fi  nous  ne  devions  jamais  les 
quitter.  ’•  / ~ \ 

Nous  faifons  d la  vérité  quel* 
ques  reflexions  , mais  elles  font 
palTagerës  j & ces  évenemens  tout 
confiderables  qu’ils  font  ne  font 
point  firr  nous  des  imp  reliions  aflez 
profondes  pour  nous  mettre  dans 
le  dégagement  où  nous  devrions 
eftre  ; Ce  font  neanmoins  des  iir- 
ftru<51:iohs,M  auame,  defquelles  il 
faudra  rendre  un  compte  fort  exaâr, 
&:  il  n’y  a rien , ou  Dieu  nous  dife 
plus  fortement  , que  nous  devons 
renoncer  à toutes  chofes,&  à toutes 
perfonnes  j que  ces  fortes  de  pertes, 
& particulièrement  quand  elles 
font  à nos  yeux , & que  nous  en  fon> 
mes  les  témoins. 
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Voftré  Alteflè  Royale  a trop  dç 
pieté  pour  n'en  pas  profiter,  & je 
luis , alluré  fqu’ElIe  ne  négligé  rien 
de  tout  ce  qui  peut  lui  eftre  utilç 
dans  de  deilein  qu’EIIe  a d’eftre 
uniquêment  à Dieu.  On  n’a  rien  à 
lui  mander  davantage^inon  qu’Elle 
nous  eft  prelènte  devant  Noftre- 
Seigneur  , autant  qu’Eile  le  doijp 
çltre. 


* * . -*J 
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LIV.  LETTRE 

À la  mefme, 

« 

//  la  prie  ày affurer  la  Reine  dEfpapne 
(pue  lui  & fa  Communauté  ne  man- 
queront pas  de  demander  à Dieu , 
l'effet  des  vœux  de  fa  Majefiè . 

NOus  ne  manquerons  point. 
Madame,  défaire  ce  que 
la  Reine  d’E fpagne  nous  ordonne: 
Voftre  Altefle  Royale  peutaflurer 
Sa  Majefté  , que  nous  demande- 
rons à Noflre-Seigneur,  avec  tout 
le  foin , l'application  3 & la  perfe- 
verance  pofîible , qu’il  lui  accorde 
ce  qu’Elle  defire  $ & j’efpere  que 
n’aïant  devant  les  yeux  , que  la 
gloire  de  Jésus  - Christ,  le 
bien  de  la  Chrétienté , &:  Ion  pro- 
pre fàlut , il  la  regardera  dans  fa 
mifericorde.  Comment  fè  peut-il 
faire  que  le  nom  d'un  lieu  aufïï 
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obfcur,  & auffi  inconnu  que  celui-ci 
foie  venu  jufqu'à  Elle  ? Voftre  A.  R. 
voit  bietî , que  ce  n'eft  pas  fans 
beaujeoup  dé  honte, que  nous  nous 
ap percevons  quelquefois , que  Ton 
nous  croit  meilleurs  que  nous  ne 
fommes.  Je  n*ai  pas  befoin  de  lui 
dire  avec  combien  d*exa&itude 
nous  recommandons  à Dieu  fa  Per. 
fonne , 6c  tout  ce  qui  la  touche. 


' v * . *\  : 
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A Mademoifellê . . . . 

jl  P exhorte  à la  patience,  comme  e fiant 
la  difiofition  la  plus  utile  à une 
ferfonne  malade  , & un  moïen  fur 
de  fe  rendre  infurmontable  aux  ten- 
tations y & lui  repre fente  que  fa 
\ vie  après  avoir  éfiè  remplie  de  pei- 
nes & d* accident  fafeheux  3 efi  fur 
le  point  d'efire  terminée  par  une  fin 
de  bénédiction , 

4 * «i  * 

JE  vois,,  Mademoiselle, 
que  vos , maux  renaifTent  à.  pro- 
portion que  Dieu  prolonge  vos 
jours  j mais  je  rtfaflure  que  üà  provi- 
dence ôc  fa  charité  melurent  telle- 
ment toutes  choies,  que  vos  peines 
n’excedent  point  voflre  patience, 
6c  que  rien  n’efl  capable  de  vous 
tirer  de  cette  dépendance  , dans 
laquelle  vous  lavez  qu'il  faut  que 
vous  parodiiez  à fes  yeux  dans  ce 

moment, 
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moment  , auquel  il  lui  plaira  de 
rompre  vos  liens,,  pour  vous  donner 
cette  heureufè  liberté , qu’il  vous 
fait  attendre  depuis  fi  long-temps. 

Je  ne  doute  point  , Ma  de  mou 
fèlle  , que  la  protection  que  vous; 
en  avez  reçue  jufqu’ici  ne  vous 
foit  un  grand  motif  pour  en  efipe-' 
rer  dans  la  fuite  tous  les  fècours 
qui  vous  feront  neceftàires,  félon, 
les  états  differens  où  vous  pouvez 
vous  trouver , & que  vous  ne  vous 
foïez  fi  étroitement  attachée  à la 
main  qu’il  vous  a tendue , que  rien 
déformais  n’eft  capable  de  vous  en 
fèparer.  J ‘ ‘ ■ *■  7 'l  1 - 1 ; ; 

La  difpofition  qui  vous  eft  la 
plus  utile  , tomme vbus  le  lavez-; 
eft  la  patience  5 c?eft  celle  que  lé 
démon  trouble  davantage  dans  les 
maladies  , de  la  nature  & de  là 
durée,  de  lavoftre  / parce  qu’il  laie 
qu’on  fè  la fTe  de'foufifrir,&  qu’on 
s’impatiente  àifëmënt,  lors  qu’on  ne 
trouve  ni  fbulagenaent  ni  remede 
Tome  II,  S 
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qui  contente  : vous  connoiflez  trop 
fa  malignité  & l’application  qu’il  a 
à nous  nuirçig  pour  ne  vous  pas 
tenir  incelTamment  fur  vos  gardes 
par  le  foin  que  vous  aurez  de  fou- 
mettre  voftre,  volonté  4 celle  de 
pieu d’obtenir  de  lui  par  voftre 
fidelité , qu’il  vous  rende  infurmon- 
table  à toutes  les  tentations , dont 
vous  pouvez  eftre  attaquée.  L’u- 
fàge  que  vpus  avez,  faijt/  par  le 
pafté , de  tqrçt^s  les  diyerfes  fitua- 
tions  où  vous  ayez  &ft£depuis  qu’il 
a plut  à d’éprou- 

ver voftre  ryoftfÿ  confiance , 
a dû  /prtifier  voftre  cœur , & vous 
avez  tout  fùjet  de  croire , que  Dieu 
tout  fèul  qui  a-.efté  voftre  force, 
ne  *ceflèra  point  de  l’eftre  dans  le 
temps  où  vous  avez  le  plus  de 
bcfoin  qu’il  vous  foutienne.  Vous 
devez  voir  avec  plaifir  , que  les 
cxtremitez  s’avancent , &.  que  vous 
eftes  fur  le  point  de  terminer  une 
vie  toute  remplie  de  peines  & 
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-d’atcidens  fâcheux , par  une  fin  de 
bcnedi&ion , 6c  de  voir  en  voftre 
personne  l’acçom  p Meme  n t des 
protnefles  de  Jésus  - Christ 
qui  s’eft  obligé  de  combler  de  con- 
iolations  ceux  qui  auront  vécu  düns 
la  tribulation  6c  dans  la  fouffrance. 
Il  y a long-temps,  que  cela  a efté 
voftre  partage  , 6c  que  Dieu  vous 
a ofté  toutes  joyes,  hors  celle  que 
vous  avez  pû  trouver  à accepter 
cette  fuite  de  maux  6c  de  maladies, 
dont  il  vous  a vifîtée.'  Attendez 
J e s u s ^ C h r i $ t , Mademoifelle, 
dans  une  elperance  ferme  , que 
vous  le  verrez  -bien-toft  , non  pas 
comme  un  Juge  tevere  , mais 
comme  un  Pere  plein  de  charité  6c 
de  tendrefle.  Je  prens  trop  dé  part 
en  ce  qui  vous  regarde  pour  man- 
quer de  recommander  à Noftre- 
Seigneur  voftre  état  prêtent  ôc 
voftre  perfonne  , 6c  de  le  prier  , 
autant  que  nous  en  fommes  capa- 
bles , qu’il  couronne  enfin  voftre 
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perfeverance  : croy  ez  qu’on  ne  peut 
eftre  avec  plus  de  fentimens  * cte 
fincerite  8c  de  refped  que  je  fuis* 
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, LVI.  LEMRE, 


, r / 


' 1 A Une  Supérieure... 

j *:-î  t ■ •:.  .v  v.  .v.O'-rî'.  i 

Jl  donne  d une  perfonne  chargée  d'un? 
Communauté  de  Femmes  & de 


( Filles  plufieurs  avis  fa  lut  a ire  s pour 
fe  conduire  j &fur  tout  il  lui  infime 
que  la  charité  doit  eflre  au  fond  de 
fin  cœur fi  \ ' 1 ^ 8** 

“ n 


n\.> 


IL  ne  iê< pei^  ma  R\  Merey 
qu’on  ^>^^%i^.toutes  vos 
peines  rje  qu’une 

perfonne  qui  amne  grande  direr 
dion  r qui  s’en  acquitte  avec  exa^ 
ditude  , ôç  qui  pour  ne  manquer 


à aucun  de  lès  devoirs,  étend fes. 


foins  fur  les  choies  les  plus  petites^, 
comme  lur  les  plus  grandes..  Je 
fâi  qu’il  ne  le  peut  pas  qu’une  telle 
conduite  ne  lait  accompagnée  de 
diffipation,  & que  cette  applica^ 
tion  li  alïiduë  , qu’on  a pour  le£ 
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autres  , ne  detepplique  de  foi- 
mefme,  6c  ne  donne  à ceux  qui 
gardent  une  vigilance  fi  particu- 
lière , un  fojet  perpétuel  de  le 
reprocher  des  maux  &;  des  fautes, 
dont  iis  ne  font  point  coupables. 
Les  fondions  extérieures  les  plus 
teintes  expofent  , en  quelque  façon, 
•les  âmes  {es  plus  intérieurs  $ elles 
ies  divertifTent , 6c  elles  les  dirent 
au  dehors  par  des  neceflitez  iné- 
vitables , 6c  quand  elles  te  conli- 
derent , ’ 6c  qu’elles  mettent  l’-ëtat 
auquel  elles  te  voient  auprès  du 
dehr  qu’elles  ontd’avoirdnceflamr 
ment  Dieu  devant  les  yeux , elles 
•te  condamnent  avec  une  extrême 
teverité  , êc  s’imaginent  qu’elles 
•perdent  Dieu  tout-à-teit , parce- 
qu’elles  le  perdent  de  -vue.  C’eft 
une  difpontion  qui  eft  commune 
a -toutes  les  peitennes  qui  aiment 
Dieu  , êc  qui  te  rencontre  dans 
celles  qui  lui  font  plus  pelles 
^beaucoup -plus  que  dans  Ies  auores. 
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Je  fuis  perfuadé  par  toutes  les  rela- 
tions^ qui  me  font  revenues , que 
vous  eftes  de  celles-là.  Vous  vou- 
driez rendre#  voit  re  prochain. tous 
les  fe  cours  que  vous  connoiifez 
qui  lui  font  neceflàires , fans  que  la 
prefence  d.e  Dieu  vous  écbapafl  v 
c’eft  à dire  préparer  i manger  à 
J £ s u s - C :.h  a j s t , & eftre  à 
dès  pieds  .5  & jc-etft  ce  qui  ne  fe  peut 
pas.  Ce  font  deux  emplois  qui  ne 
Je  trouvent  point  enfembfe  , mais 
il  fuffit  pour  voftre  confelation , 
-que  Jésus  - Christ  reçoive 
tout  ce  qu’on  ifajt  en  fen  nom  à 
ceux  qui  lui  appartiennent  , com- 
me s’il  etoitfait  à lui-mefme. 

Vous  le  fervez  , ma  JR..  Mere , 
en  fervant  toutes  les  perfonnes 
qu’il  a mifes  feus  v offre  charge  > 
vous  ne  devez  point  douter  , qu’il 
ne  vous  tienne  compte  de  tout  ce 
•que  vous  faites  pour  elfes  , j8c  qu’il 
ne  vous,  échappe  -pas  un  mouve- 
ment , une  aâion  , une  parole 
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dont  il  ne  vous  recompenlè.  Vous 
dites  que  vous  elles  prompte  ôc 
hautaine,  ôc  que  vous  agiflez  avec 
domination.  Je  ne  dis  pas  que  vous 
ne  puiflîez  en  cela  commettre  quel- 
ques excès  j maisen  vérité  , iln’ed 
guéres  polfible  de  garder  des  mefu- 
res  qui  foient  tout  - df-  fait  juftes , 
lorfqu’on  eft  obligé  d’avertir  Ôc  de 
reprendre  , ÔC  particulièrement 
quand  on  a à faire  à un  grand 
nombre  de  femmes  Ôc  de  filles, 
qui  n’ont  pas  toujours  toute  la 
docilité  , l’exaCtitude  , ôc  la  pon- 
ctualité qu’on  demanderoit  d’el- 
les. Il  n’y  a que  les  Anges  qui 
puiflent  s’acquitter  d’un  tel  mini- 
ftere , d’une  maniéré  irreprehenfi- 
ble  , ôc  Dieu  n’exige  point  des 
hommes  ce  qui  eft  au  defiTus  de 
leurs  forces.  11  fuffit  que  la  charité 
foit  dans  le  fond  devoftre  cœur* 
que  ce  fort  elle  ’ qui  vous  fade 
agir  $ que  vous  ne  defiriez  que  le 
bien  de  celles  que  vous  reprenez 

enfin 
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enfin  que  vous  ne  haïfliez  que  la 
faute  de  celles  que  vous  corrigez  > 
&c  non  pas  celle  qui  l*a  commifè. 
C'eft  precifement  ce  que  Dieu  veut 
de  vous , & vous  devez  croire , que 
cette  diipofition  principale  couvre 
excule  , à fon  jugement  , ces 
défauts  dont  vous  vous  plaignez, 
& qui  font , à proprement  parler, 
des  neceflitez  qui  feront  gémir 
jufqu’à  la  fin  du  monde  tous  ceux 
Sç  toutes  celles  qui  ne  craignent 
rien  davantage  quç  de  lui  déplaire. 
Je  fuis  ôcc. 
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L VH;  LETTRE 

. . ■ - A une  Supérieure, 

• \ ' > 'f  • : *.%  t 

Jl  lui  confeille  de  prendre  garde  à ne 
pas  quitter  legerement  la  place 
qu'elle  occupe , & de  choijtr  une  per- 
sonne far  qui  elle  puijfe  Je  décharger 
d*une  partie  de  fis foins  , & il  lui 
donne  quelque  avis'  en  cas  quelle 
j Treconnoiffe  vifiblement  que  Dieu 
f appelle  à la  retraite . 


J’Ai  lu  voflre  Lettre  avec  beau. 

coup  de  loin  , & apres  l’avoir 
examinée  devant  Dieu  fur  tout  ce 
qu’elle  contient , je  vous  dirai  com- 
me je  crois  vous  l’avoir  déjà  mandé, 
qu’il  n’y  a rien  à quoi  vous  deviez 
plus  prendre  garde , qu’à  ne  vous 
pas  tirer  de  l’ordre  de  Dieu , & à 
quitter  par  vous-mefme  la  place 
dans  laquelle  tout  le  monde  elt 
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perfaadé  qu’il  vous  a mife.  > 
L’attrait  que  vous  Tentez  pour  la 
retraite , eft  une  grâce  toute  parti- 
culière qu’il  vous  fait  * car  d’ordi- 
naire les  perfonnes  expofees  com- 
me vous  Telles,  ôc  engagées  dans 
la  conduite  & dans  la  dire&ion  des 


autres , ne  penfent  gueres  à la  vie 
retirée  : cependant  ce  n’eft  pas  à 
dire  , que  vous  deviez  fuivre  le 
mouvement  que  vous  reflentez  yil 
en  forme  louvent  dans  nos  cœurs; 


mais  Ion  intention  n’eft  pas  toujours 
qu’on  les  execute , ainfi  vous  devez 
extrêmement  conlùker  avant qufc 
de  prendre  rune ^refolutiotl'  dbnfc 
vous  puiilrez  vous  repentir.  ^ - 7 1 
Je  crois  neanmoins , -M  a d à m -É? 
que  vos  embarras  iont  rgrands , 
que  vous  elles  accablée  de  liàénsy 
d’occupations , /de  'peines7  vmèP 
me  extérieures  ,/&:que  le  corps1 
pâtit  aulîi  bien  que  Tefprit  ■*,  Je: 
vois  bien  que  voftre  humeur  eft 
plus  vive  àc  plus  imperieufe  qu’a’ 

T ij 
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l'ordinaire  , au  moins  par  ce  que 
vous  me  mandez  $ qu’il  fe  joint 
à tout  cela  une  grande  dilfipa- 
tion  j àc  quil  y a plus  de  vingt 
années  que  vous  elles  dans  rem- 
ploi. Je  vous  avoüe  que  fi  vous 
aviez  une  perfonne  fur  qui  vous 
pulliez  vous  en  décharger  ou  d’une 
partie  , je  n?hefiterois  point  à vous 
dire  , que  ce  feroit  un  parti  que 
Vous  pourriez  prendre  $ mais  quand 
je  penfe  aux  biens  que  vous  faites, 
&r.à  la  confufion.  qui'naiftroit  dans 
une  Communauté  nombreufe,  & 
qui  ne  fubfilte  jufcju'ici  que  parla 
conduite  que  vous  en  avez  prife  j 
fi  vous  veniez  à vous  en  fieparer  j 
ç'eft  unrconfeil  que  je  n'ofêrois  vous 
donner  , £c  d'autant  plus,  que  le 
mal  que  vous  auriez  caule  en  quit* 
t^pr^vous  fuivroic  par  tout,  & feroit 
que  vous  ne  trouveriez  point  de 
repos  en  quelque  lieu  & en  quel- 
que état  que  vous  fulîiez  5 Ainfî 
vous  changeriez  de  condition? 
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mais  vous  n’en  feriez  pas  plus  heu- 
reufë.  y 

Cependant , comme  vos  inquié- 
tudes furmontent , qu’il  eft  à 
craindre  qu’elles  ne  fe  rendent  les 
maiftreftes  de  voftre  cœur , ce  qui 
fèroit  un  inconvénient  fâcheux* 
ma  penfëe  eft , qu’aprés  avoir  de- 
mandé à Dieu  pendant  cinq  ou  fïx 
mois  , qu’il  vous  fafle  connoiftre 
fà  volonté  , lui  avoir  expofé  vos 
befoins  &;  la  crainte  que  vous  avez 
de  vous  perdre  , en  demeurant 
dans  le  gouvernement , comme  en 
l’abandonnant,  par  voftre  propre 
efprit  , fi  vous  : per  lèverez  dans  Iç 
fentiment  de  ypus  retirer  ; & que 
cette  difpofftion  fè  Confirme  au  lieti 
de  s’affoiblir , vous  pourrez  vous 
adreiïer  à vos  Supérieurs , & eflaïer  „ 
d’en  obtenir  quelque  temps  pour 
penfèr  à vous-mefme , après  ayoir 
pafTé  une  grande  partie  de  voftre 
vie  à penfer  aux  autres.  Si  Dieu 
fubftituë  quelque  autre  à voftre, 

T iij 
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place , qui  s’àcqitite  avec  fitccés  & 
benedidion  de  la  Charge  que  vous 
aurez  laiffée,  vous  demeurerez  en 
paix  &.  avec  fureté  dans  l'éloigne- 
ment des  adions  extérieures.  Que 
fi.  au  contraire  on  vous  rappelle  , 
qu’on;  vous  juge  ou  utile  ou  ne- 
ce  fiai  re  pour  *ia^  confervacion  du 
bien  que  vous  aurez  abandonné  $ 
vous  remettrez  la  main  à l’œuvre, 
& vous  rentrerez  dans1  la  foilici- 
tude  dont  vous  vous  eftiez  dé- 
chargée 5 & en  ce  cas-là  il  faudra 
vous  y confàcrcr , fbrtir  que 

par  une  providence  de  Dieu , qui 
Vous  foit  toute  claire  & toute  évi- 
dente. Nous  ne  manquerons  point 
de  recommander  à Noftre- Sei- 
gneur voftre  état , &:  l’incertitude 
dans  laquelle  vous  vous  trouvez, 
& le  rprier  qu’il  foit  Voftre  guide 
Voftre  condudeur  , & qu’il  ne 
permette  pas  qü’aïant  autant  d’en- 
vie d’efire  à lui  que  vous  en  avez. 
Vous  ÿ fuiviez  fins  y penfer  , des 
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voies  qui  vous  en.  éloignent.  Je 
fuis  avec  toute  la  (incexicd  & Fem- 
me poffible , &c.  ' 


* r» 
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XVIII.  LETTRE 

. / . • * 

A Moniteur . . . r 

Sur  la  mort  à? un  Ecclejîaftique  d’un 

frand  mérité . Que  Dieu  feul  ejl 
auteur  de  la  converfion  des  Pé- 
cheurs. Pourquoi  le  nombre  de  ceux 
qui  fe  /auvent  efi  tres-petit . 

y > 

J’Avois déjà  feû Monsieur, 
la  perte  que  vous  avez  faite,  8c • 
j’y  avois  pris  une  extrême  part  j 
c’étoit  un  Ecclefiaftique  d’un  grand 
mérité.  Il  eft  vrai  que  les  gens  qui 
vivent  dans  une  penitence  relïer- 
rée,  8c  dans  des  jeûnes  exa&s,  ne 
font  pas  lujets  aux  accidens  qui 
-arrivent  aux  perfonnes  du  monde  $ 
mais  il  y en  a d’autres  qui  ne  laiC 
lent  pas  d’abreger  leur  vie  , 8c  de 
la  rendre  incertaine. 

Il  faut  demeurer  d’accord  , que 
Monfieur  de  N.  donne  un  exemple 
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fort,  extraordinaire  «irfoute  i’Eglifè  j 
cependant  jç  crois  qu'il  ne  fera  pas 
fort  jfîiivi , chacun  prétend  avoir  fès 
raifons.  Les  hommes  de  nos  temps 
ne  fe  convainquent  point  les  uns 
les  autres , ni  par  les  adions  ni  par 
les  paroles  $ il  faut  que  ce  foit  Dieu 
qui  parle,  &encç>re  à moins  qu'il 
ne  le  fade  dtonè  maniéré  puiflante, 
là  v oi»  n'^no^  point  invendue. 
Vous  me  donnez  de  grandes  inftru- 
dions  ] Moniteur «ijuand  Vous  me 
dites  qub  jé'fois tout  ce  que  je  ne  fuis 
point , fit:  que  je  de  vrois  eftre  j une 
vie  retiréé  renfétnie  fans  doute  de 
grands  avantages  j mais  elle  de- 
mande une  grandedïdelité  > & il 
n'y  a rien  de  plus  rare  que  les  aines 
fidelles.  Les  grâces  qui  ne  font  pas 
communes  , font  d’un  poids  que 
peu  de  perfonnes  font  capables  de 
porter  j cependant  il  faut  repondre 
aux  defleins  de  Dieu  , & aller  jufl 
ques  où  il  veut  qu'on  aille  j enforte 
qu'on  ne  puiffe  pas  dire  un  jour , 


Digitized  by  Google 


ii6  Lettres  choijtes  du  tics  K.  P. 
lorfque  l’on  fera  la  diicufîion  des 
oeuvres  8c  des  devoir s^lnventus  eji 
minus  habens. 

Si  vous  nous  faites  l’honneur  de 
nous  venir  voir  , nous  vous  en  di- 
rons davantage.  Il  eft  certain  que 
les  foins  que  l’on  prend  à la  con- 
verfion  des  pécheurs , ne  fait  d’or- 
dinaire que  les  ébranler  $ on  remue  - 
les  humeurs , & on  ne  les  chafle 
point  ^ ainfi  on  tombe  8c  on  re- 
tombe , 8c  les  maux  au  lieu  de 
guérir  , deviennent  d’autant  plus 
incurables , que  les  remedes  dont  on 
a ufé  n’ont  eu  aucun  effet , 8c  n’ont 
fèrvi  qu’à  augmenter  les  maux  j en 
un  mot , ce  qui  doit  faire  croire  que 
le  nombre  de  ceux  qui  fe  fauvent 
eft  tres-petit , c’eft  qu’on  ne  voit 
prefque  point  de  retours  qui  foient 
finceres  & perfèverans.  Il  faut  que 
les  Pafteurs  prient  pour  ceux  qu’ils 
ne  peuvent  toucher  par  leur  pa- 
role -,  8c  leur  confolation  doit 
eftre , de  fâvoir  que  Dieu  ne  leur 
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commande  pas  de  convertir  les 
hommes , mais  de  s’y  appliquer  , 
c’eft  ce  que  vous  faites  avec  toute  la 
follicitude  &;  la  charité  qui  vous  eft 
poiïïble.  Je  ne  manquerai  point  de 
recommander  à Noftre  - Seigneur 
tous  vos  befoins  j ce  qui  eft  le  feul 
moïen  que  j’aie  de  vous  donner 
des  marques  de  l’eftime  & de  la 
conftderacion  avec  laquelle  je  fuis, 
&c. 


1 

1 
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L IX.  LETTRE. 

A fon  Altefle  Royale , Madame 
de  Guifè. 

Il  lui  parle  de  fin  grand  defintereffe . 
ment  comme  un  effet  de  la  Grâce  j 
& de  la  reconnoiffance  quElle  en 
doit  à Dieu  : Il  tâche  de  Raffermir 
dans  la  refilution  qu'Elle  a prifi  de 
ne  fi  mêler  de  rien & lui  fait  Voir 
les  avantages  de  la  Retraite . 

CEux  dont  vôtre  AltefTe  Royale 
me  parle  dans  la  derniere  Let- 
tre qu'Elle  m’a  fait  l'honneur  de 
m’écrire  font  à plaindre  j mais  s’ils 
ont  part  à la  di/pofition  que  l’on  a 
faite  , je  ne  puis  m’empefeher  de 
dire , qu’ils  n’ont  pas  eu  railbn  , & 
qu'ils  pouvoient  donner  ua  meil- 
leur confèü  , que  n’ell  pas  celui 
qu’on  a fuivi.  Po(ur  moi  je  ne  puis 
digerer  qu’on  ait  laide  V.  A.  R. 
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fans  lui  donner  des  marques  de 
cecce  profonde  reconnoilîànce , 
qu’on  lui  de  voit  par  tant  de  conli- 
derations.  Je  ne  fuis  point  forpris, 
Madame,  de  la  maniéré  dont 
vous  avez  regardé  la  chofe.  Je  fuis 
perfuadé  , que  ce  grand  definte- 
relié  ment  n’efl  pas  moins  en  vous 
un  effet  de  la  nature  , que  de  la 
grâce.  De  quelque  collé  qu’il  vous 
vienne , vous  le  tenez  toujours  de 
Dieu  , & vous  lui  en  devez  beau- 
coup de  reconnoiflance , &c  d’au- 
tant plus  qu’il  n’y  a rien  de  plus 
rare , que  de  trouver  en  nos  temps 
des  perfonne^  dégagées  de  leur 
interell  : &:  Celles  mefmes  qui  le 
devroient  élire  davantage  le  font 
moins  5 Pavi dite  dès  hommes  eft 
infàtiable  ,•&:  quoique  Pon  ait , on 
ne  fe  perfiiade  jamais  que  l’on  en 
ait  allez. 

La  refolution  que  Vollre  A.  R,' 
prend , de  ne  fè  mêler  de  rien , ne 
peut  avoir  que  des  fuites  de  bene* 
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diction  j elle  lui  produira  le  repos 
& la  paix  , qui  eft  la  richefle  des 
âmes  , qui  lonc  véritablement  à 
Dieu  j & vous  ne  ferez  point  ex- 
pofée  à mille  accidens , qui  ne  font 
que  caufer , quoique  l’on  fade  , du 
trouble  &.  de  l’inquietude.  Pour  ce 
qui  eft  d’eftre  inutile , V.  A.  R.  ne 
le  fera  jamais  * là  pieté  , la  réglé 
delà  vie,  la  modération  & l’égalité 
de  fà  conduite , remplira  le  monde 
d’édification  $ & je  puis  afturer, 
qu’elle  fera  plus  de  bien  par  là , 
que  par  tout  le  mouvement  qu’Elle 
fe  pourroit  donner  , dans  le  dçfir 
mefmu  d’exercer  fà  charité. 

La  voïé  de  la  retraite  eft  la  plus 
allurée  à l’égard  de  Dieu  comme  à 
l’égard  des  hommes  5 car  outre 
que  fouvent  l’amour  propre  fe  ren- 
contre dans  les  aérions  extérieures, 
qui  nous  paroifTent  les  meilleures 
& qu’il  eft  difficile  de  s’afllirer  de 
la  vérité  de  lès  intentions , il  y a 
mille  éyeuemens  fâcheux  qu’on  eft 
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ravi  d'imputer  par  un  efprit  d'envie, 
à ceux  qui  font  une  profeflion  par- 
ticulière d’eftre  à Dieu  , quelque 
rang  qu'ils  tiennent  dans  le  monde. 
La  vie  retirée  met  à couvert  de  tous 
çes  inconveniens  , ôc  elle  defàrme 
bc  les  envieux  2c  les  ennemis.  Je  ne 
crois  pas  dire  en  cela  une  parole 
à V.  A.  R.  qui  ne  foit  ielon  Dieu  bc 
dans  fbn  orHfce.  J’ai  des  obligations 
infinies  à V,  A,  R.  de  la  continua- 
tion de  toutes  (es  bontez  j c’eft 
devant  Noftre-Seigneur  , que  nous 
eiïàïons  de  lui  témoigner  voftre 
reçpnnoiilance, 
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LX.  LETTRE 
A la  mefrne. 


//  /«/  prefcrit  les  moïens  de  rendre  fa 
conduite  irreprehenjtble  devant 
Dieu  & devant  les  hommes . 


VOftre  AltefTe  loyale  a bien 
fait  de  fè  fèrvir  des  gens 
qu’EIle  a envoïez  quérir  au  Mans, 
plutoft , que  de  s’adrefler  à des  per- 
fonnes  en  qui  Elle  n’auroit  point 
de  confiance.  Dieu  veuille  qu’Elle 
à’obferve  de  fi  prés  , &;  qu’Elle 
marche  par  des  voies  il  exa&es, 
qu’Elle  n’ait  pas  befoin  d’un  fenru 
blablefècours,  qui  fans  doute  don- 
nera lieu  à des  jugemens  temeraL 
res,  que  ceux  qui  ne  faurontpoint 
ce  qui  fe  fera  pafTé  , ne  manque- 
ront pas  de  former. 

Si  V,  A.  R.  veut  que  je  lui  difè, 
en  un  mot , ce  qui  peut  rendre  fa 

conduite 
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conduite  irreprehenfible  i devant 
Dieu,  comme  devant  les  hommes, 
c’eft  d’éviter  toutes  affaires , juftes 
6c  injulles.  Car  il  n’y  a rien  de  fi 
difficile  que  d’en  avoir,  6c  de  con-, 
ferver  une  innocence.,  telle  que 
Dieu  la  demande  de  ceux  qu’il  a 
favorifez , 6c  qu’il  favorifè  tous  les 
jours  des  marques  d’une  bonté 
toute  extraordinaire.  $ 6c  je  fuis 
affiné  que  fi  Elle  joint  à cela  une 
indifférence , je  ne  dis  pas  de  Phi- 
lofophe  , mais  de  Chrétien , dans 
les  occafïons  où  Elle  croira  que 
l’on  n’aura  pas  fait  pour  Elle  tout 
ce  qu’on  doit  , il  n’y  aura  rien 
qu’on  puiffe  blâmer  ou  condamner 
dans  fa  conduite  * 6c  toute  fa  vie 
remplira  le  monde  de  bonne  odeur 
6c  d’édification.  C’eft  ce  . que  je  ne 
ceflèrai  de  dire  à V.  A.  R.  tant 
qu’EIle  m’en  donnera  la  liberté, 
eftant  perfùadé , qu’il  n’y  a rien  qui 
lui  foit,  ni  plus  utile  ni  plus  necef. 
faire.  Ce  qui; me  porte  à cela  davaiy* 
Terne  //.  Y 
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cage,  c’eft  que  je  vois  que  fi  je  ne  lui 
dis,  perfonne  ne  lui  dira  jamais. 
Voftre  A.  R.  doit  fe  fouvenir 


d’une  grande  maxime  * elle  n’eft  pas 
de  moi, mais  du  Saint-Efpüt,  qui  dit 
qtrïl  y a bien  des  chofesqui^ne  font 
point  mauvaifes.par  elles-mefmes  ; 
mais  cependant  qu’il  ne  faut  point 
&ire.  ]e  ne  mérité  pas  la  confiance 
que  V.  A.  R.  me  témoigne  5 mais 
j’en  fèrois  tout-à-fait  indigne , fi  je 
ne  lui  difois  mes  penfées,  qui  n’au- 
ront jamais  d’ancre  but  que  la  gloi- 
re de  Dieu  ôc  iâ  fantification  * c’eft 
dequoi  je  Ja  iiipplie  de  ne  point 

douter;*  ■ 

' Je  ^ nie  refièns- toujours  de  mes 
jfncommôditeiaccoûtuméesjôc  fou- 
vent  mefme  j’ai  peine  à. marcher: 
J’efpere néanmoins  que  cela  dimi- 
nuera. Si  M.  pafibit  par  ici,  & que,  je 
fuiTe  comme  j’eftois  hier  , j’aurois 
bien  de  la  peine  à la-  voir  j je  n’au- 
rois  garde  «de  rendre  ce  compte-la 
à V;  A.  R,  fc  Elle  ne  me  le  com- 


mandent , &c. 
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• L X I y.  LETTRE 
A un  Religieux. . 

Après  lui  avoir  fait  réponfe  fur  fa 
doutes  ou  difficulté ^ qui  lui  a pro- 
posées , il  l'exhorte  à aimer  la  fain- 
tetê  de  fin  état , & à en  remplir  les 
devoirs. 

i * * • 4 " f J * 

Q ë * L ^ • 

Uelque  peine  que  je  puiffe 
avoir  à vous  dire  mes  pénfoes 
for  les  difïïciritez  que  vous  me  pro- 
pofoz  , cependant  je  me  rendrai 
aux  inftances  que  vous  nid  faites  , 
& à la  confide ration  que  j’ai  pour 
celui  qui  m’adrefle  voftre  Lettre. 
Sur  voftre  premier  doute  ie  vous 

-1-  • 1 1 r .T.  , 

dirai , que  quand  on  connoiit  avec 
évidence,  qu’un  Supérieur  negliee 
I’interieur  de  fes  Religieux  vc’eftà 
dire  leur  falut  , & qu’il  n’a  ni  la 
volonté  ni  la  lumière  qu’il  faut  qu’il 
ait , pour  que  fa  conduite  leur  foie 

Vij 
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utile  j lî  on  ne  peut  pas  par  loi- 
mefme , par  lès  le&ures , & par  la 
connoiflance  qu’on  a de  fes  obli-r 
gâtions,  fe  loûtenir  dans  la  prati- 
que du  bien  que  l’on  a embrafle  j 
il  eft  certain  que  l’on  doit  chercher 
dans  une  conduite  étrangère  y ce 
que  l’on  ne  lauroit  trouver  dans 
celle  de  fon  Supérieur.  Que  fï  on 
croit  qu’il  en  accorde  la  permif. 
jfïon  au  cas  qu’on  la  lui  demande, 
on  le  peut  faire  , linon  on  doit  s’en 
pafTer.  , 

a.  Lors  qu’un  Supérieur  veut 
engager  un  Religieux  dans  un 
emploi , dans  lequel  il  voit  fà  dam- 
nation allurée , il  peut  fe  lervir  de 
l’autorité  de  ceux  qui  peuvent  le 
prelèrver  de  ce  malheur  par  leurs 
prières  & par  leurs  follicitations 
auprès  de  ce  Supérieur  , ou  des 
Supérieurs  majeurs , & au  cas  qu’il 
ne  pût  rien  gagner  fur  eux , il  n’eft 
point  obligé  d’obeïr. 

3.  Un  Religieux  qui  peut  le 
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fiuver  dans  un  Monaftere  , 8c 
qui  a pour  cela  les  môïens  necef* 
faires  , ne  doit  pas  fe  fervir  des 
moïens  extraordinaires  pour  paffer 
dans  un  autre  \ par  cette  raiion 
qu’il  y aura  plus  de  facilité  j il  faut 
pour  ufer  de  ces  voies  eftrangeres 
qu’il  y ait  impofiibilité  7 8c  que  la 
difficulté  d’y  faire  ion  falut , foit  fi 
grande  qu’on  n’y  puifie  demeurer 
fans  courir  fortune  de  fe  perdre  5, 
cependant  il  eft  fort  permis  , 8c 
mefine  on  doit  ié  fervir  des  con- 
duites extraordinaires  pour  pafler 
dans  un  lieu  plus  afluré, 

4.  ' K.  y a des  Méfiés  de  Fonda- 
tion qui  fe  peuvent  différer  y il  y 
en  a d’autres  qu’on  ne.  peut  re- 
mettre j par  exemple  il  y a deux 
Méfiés  établies  dans  l’Ordre  de 
Cifteaux  qu’on  dit  tous  les  jours  ^ 
l*une  pour  la  Vierge  8c  l’autre  pour 
les  Morts  y on  ne  pourroit  pas  fe 
charger  d’autres  Méfiés  au  préju- 
dice de  celles-là.  Il  féroit  infini 

. • ..  „ • f.  J r.~ 
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d’entrer  dans  les  cas  particuliers, 
c’eft  la  prudence  qui  réglé  cela. 

5.  Si  un  Religieux  eft  alluré , s’il 
a certitude  & évidence  que  le  fujet 
que  l’on  propofe  pour  un  Bénéfice 
à charge  d’ames,  n’a  ni  la  dignité 
ni  la  capacité  neceflàires , il  doit 
dire  fon  ièntiment  fans  fe  rappor- 
ter à celui  de  fon  Supérieur , parce 
qu’il  ne  le  peut  faire  fans  ofFenfèr 
Dieu  j ce  qui  eft  lefèulcas  auquel 
il  ne  doit  pas  obéir. 

6.  Un  Religieux  qui  eft  folitaire 
de  Profeifion  , doit  réduire  toutes 
fes  lectures  à celles  qui  regardent 
fon  état  -y  s’occuper  de  Livres  qui 
peuvent  le  rendre  & meilleur  & 
plus  faint  & laifîer  tous  ceux  qui  ne 
vont  qu’à  contenter  fa  cupidité,  à 
defïècher  fon  coeur  , à diftiper  fon 
efprit  -r  enfin  à lui  donner  des  con- 
noiflances  qui  ne  lui  font  point 
utiles , à moins  que  par  des  raifbns 
extraordinaires  fon  Supérieur  ne 
lui  donne  d’autres  occupations  * ce 
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qu’il  ne  peut  faire  avec  confcience, 
iâns  des  raifons  juftes  & légitimés. 

Voilà , mon  Pere,  ce  que  je  puis 
vous  mander  , en  vous  exhortant 
de  tout  mon  pouvoir  , à aimer  la 
fainteté  de  voftre  état , à vous  don- 
ner tout  entier  à l’exercice  de  vos 
devoirs , & particulièrement  à ceux 
qui  regardent  la  direction  des 
mœurs  , la  conduite  de  la  vie , & 
qui  peuvent  former  un  cœur  félon 
la  vérité  de  voftre  Profeflion  , & 
conformément  aux  promefles  que 
vous  avez  faites  à Dieu  dans  voftre 
engagement.  Je  fuis , &c. 
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•OSS*'  4>s$9r  -®ÇSO»  S*  , 

LXI.  LETTRE 
« 

A un  Supérieur. 

Jl  lui  repre fente  ce  qui  lui  paroi  fi  le 
plus  expédient  dans  ce  qui  regarde 
un  de  fes  Religieux  , qui  avoit  le 
de ffe in  de  fe  retirer  à la  Trappe . 

M On  Reverend  Perl 

Je  déféré  trop  à vos  tentimens, 
pour  croire  que  celui  de  vos  Peres 
qui  a le  defîein  de  fe  retirer  dans 
noftre  Maifon  doive  l’executer,  ni 
qu’il  puifle  fup porter  le  peu  d’au- 
fterité  qui  s*y  trouve , après  ce  que 
vous  avez  pris  la  peine  de  m’en 
mander , 6c  s’il  nous  venoit  trouver 
fans  la  participation  6c  le  contente- 
ment du  Reverend  Pere  General, 
je  vous  allure  que  je  ne  le  rece- 
vrois  pas.  Cependant  comme  ma 

penfée 
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penfée  eft  que  vous  devez  faire  ce 
qui  dépendra  de  vous  pour  le  dé- 
tourner d’une  refolution  que  vous 
jugez  qui  ne  lui  convient  point. 
J’eflimerois  aufïi  que  quand  vous 
n'aurez  rien  oublié  de  ce  qui  peut 
le  difluader  de  changer  d’état  & de 
condition  , il  fèroit  peut-eftre  afTez 
à propos  de  le  laifler  venir  & fuivre 
les  mouvemens  j car  je  me  perfuade 
qu'au  cas  qu’il  ne  fbit  point  appellé 
de  Dieu , ôc  que  ce  (oit  par  fon  pro- 
pre efprit  qu'il  le  defline  à noflre 
Profeffion  St  à noflre  genre  de  vie, 
il  ne  fera  pas  long -temps  parmi 
nous , fans  reconnoiflre  fbn  impuifc 
Tance  6 c Tans  vous  aller  retrouver. 
C'efl  une  épreuve  qui  dans  le  fond 
ne  nuira  pas  à la  pieté , & n’affoi- 
blira  pas  le  defir  dans  lequel  il  efl 
d'eftre  à Dieu  & de  le  Tervir , mais 
qui  détruira  une  tentation  facheu- 
Te , capajple , fi  elle  continuoit , de  le 
rendre  moins  propre  pour  s’acquit- 
ter des  obligations  de  fôn  état.Vou* 
- Tome  IL  X 
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ferez , mon  Reverend  Pere  , I’at- 
tention  que  vous  jugerez  neceflaire 
fur  ma  reflexion  , à laquelle  je  n’a- 
jouterai rien , finon  qu’on  ne  peut 
pas  avoir  plus  de  confideration 
pour  voftre  Congrégation  que  j’en 
ai , & que  perfonne  n’efl:  avec  plus 
d’eftime  & de  vérité  que  je  fuis , 
&c. 

t * 
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LX  IL  LETTRE  . 

A Moniteur  .... 

//  /<?  ^r/>  de  faciliter  à un  Religieux 
qui  vouloit  changer  d* Ordre  , les 
moïens  cÜembraffer  la  vie  qu'on 
mene  à la  Trappe . 

, ' y . . ..  • , » 

VOilà,  Monsieur,  ce  que 
vous  avez  demandé  de  D.  N. 
Je  vous  a voüe  que  fi  je  lui  avôis  dicfcé 
le  defiftement  , il  ne  feroit  pas 
tout-à-fait  tel  qu’il  eft , mais  ce- 
pendant il  a ce  qui  lui  eft  neceflaire, 
6c  ce  qui  lui  eft  eftentiel  pour  eftre 
bon  6c  valide  , 6c  je  m’aflure  que 
vous  en.fêrez  content  : celaeftant, 
Monfieur,  vous  m’obligerez  fenfi- 
blement  de  mettre  entre  les  mains 
de  Monfieur  N.  la  révocation  de  là 
Lettre  de  cachet , 6c  l’ordre  de 
Monfieur  de  N.  afin  que  rien  n’em- 

Xi/ 
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pêche  ce  Religieux  d’executer  ce 
qu’il  témoigné  fbuhaiter  avec  tant 
d’ardeur,  je  fuis  bien  trompé  s’il 
penfe  à d’autre  chofe  le  relie  de 
ces  jours  , quand  il  aura  embrafTé 
la  vie  que  nous  menons  ici,  qu’à 
y pcrfèverer  &.i  y mourir.  Ce 
changement-là,  Monfieur,vouspa- 
roifl  grand  8c  extraordinaire , mais 
il  n’y  a rien  qui  doive  furprendre 
ceux  qui  lavent  comme  vous , que 
Dieu  fe  mêle  de  tout , qu’il  conduit 
tout  , qu’il  fait  ce  qu’il  veut  du 
cœur  des  hommes  , 8c  qu’il  y met 
toutes  les  inclinations  &Iesvolon- 
tez  qu’il  lui  plaifl. 

* J’efpere,  Mon fieur,  que  l’année 
ne  fë  paflëra  pas  fans  que  nous 
aïons  l’honneur  de  vous  voir  , au 
moins  fi  vous  allez  en  N.  car  la 
Trappe  eft  fi  prés  de  voftre  che- 
min , qu’il  faudrait  prefque  la  vou- 
loir éviter  de  deffein  pour  n’y  pas 
paffer.  Je  ne  vous  dis  point  com- 
bien cette  confolation  me  fera  fen- 
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fible  , mais  je  puis  vous  protefter 
que  vous  ne  pouvez  croire  com- 
bien je  la  denre.  Rendez-moi  je 
vous  prie  toute  la  juftice  que  je 
mérité  , & foïez  entièrement  per- 
fuadé  qu’on  ne  fàuroit  vous  .Ho- 
norer plus  que  je  fais , ni  eftreavec 
plus  de  fidelité  & de  refped,  voflre, 
&c. 
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LXIII.  LETTRE 

A Monfieur.... 

JÏ  lui  mande  que  fon  Frere  le  Reli -- 
gieux  ,e fiant  venu  a laTrappe , lui 
avait  témoigné  en  ce  temps  - là  le 
deffein  quil  avoit  de  s'y  retirer  un 
jour  3 qu’il  y eft  arrivé  j qu’il  lui  a 
donné  L’habit  i mais  qu’il  l'exa- 
minera ferieufement  avant  que  de 
l’admettre  à la  Profefiton . 

0NSIEUR, 

II  y a trois  ou  quatre  ans  que  le 
Pere  N.  voftre  Frere  pafla  par  cette 
Maifon,  & témoigna  le  deffein  qu’il 
avoit  de  s’yarrefter.  On  lui  fit  con- 
noiftre  qu’il  feroit  bon  qu’il  prift 
du  temps  pour  s’affurer  de  fa  refo - 
lution,  ôc  s’y  affermir  avant  que 
d’en  entreprendre  l’execution.  Il 


ancien  j4bbè  de  la  Trappe . 147 
y a environ  fix  mois  qu’il  m’écrivit 
une  Lettre  prefïànte , par  laquelle 
il  me  prioit  de  le  recevoir.  Enlinte 
il  efb  venu  lui-mefine,  après  avoir 
pris  tout  le  temps  neceflaire  pour 
examiner  devant  Dieu  le  mouve- 
ment qui  le  portait  à changer 
d’état  ôi  d’oblervance  : Nous  lui 
.avons  donné  noftre  Habit  ffir  les 
inftances  qu’il  nous  en  a faites , ap- 
préhendant qu’au  cas  que  nous 
fiffions  difficulté,  de  nous  oppofer  à 
une  vocation  qui  peut  eftr’e  de 
Dieu.  Cependant  , Monfieur , je 
vous  allure  que  nous  apporterons 
tous  les  foins  poffibles  pour  l’exa- 
miner de  plus  prés , &:  pour  ne  l’en- 
gager à rien  qui  foit  audeffiis  de  fcs 
forces,  & qui  ne  nous paroiffic évi- 
demment eftre  ielon  la  volonté  de 
Dieu  & dans  fbn  ordre.  Je  vous 
avoüe  que  je  fouhaiterois  extrême- 
ment qu’il  perfèveraft , & qu’il  con- 
fommaft  l’œuvre  qu’il  a commen- 
cée , non  feulement  pour  fa  propre 

X iiij 
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confblation , mais  encore  pour  ma 
fatisfa&ion  particulière  5 vous  pou- 
vant aflurer  que  je  ne  puis  guéres 
en  avoir  de  plus  grande , que  celle 
de  vous  témoigner  en  fa  perfonne, 
]a  reconnoiflance  que  j’ai  de  la 
bonté  dont  vous  m’honorez  y & de 
vous  donner  des  marques  de  Pefti- 
me  avec  laquelle  je  luis  depuis  û 
long -temps,  $cc. 
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L X I V.  LETTRE 

A fon  Altefïe  Royale  Madame 
de  Guife. 


//  lui  fait  voir  l'obligation  où  Bile 
ejl  de  s'appliquer  à fefurmonter , & 
<Pen  demander  à Dieu  la  force . 
Que  les  Grands  font  ajfujettis  aux 
mefmes  réglés  de  P Evangile  3 que  le 
commun  des  homme s:Conauite  quils 
doivent  tenir  à l'égard  du  prochain. 
Que  pour  cftre  faint  il  faut  »* avoir 
point  de  p a (fions  3 fi  ce  n'eft  pour  les 
combattre  & pour  les  vaincre. 


IL  ne  faut  pas  que  Voftre  AltefTe 
Royale  s’étonne  , fi  Elle  n’eft 
pas  fl  exa&e  qu’Elle  voudroit  bien 
l’eftre , à garder  fes  refblutions  j le 
principal  eft  qu’Elle  s’ap  perçoive 
quand  Elle  s’échappe  , qu’Elle  en 
ait  du  déplaifir , ôc  qu’Elle  cflare 
d’y  remedier  : Pourvu  qu'Elle  ne  fè 
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Jafle  point  de  s’appliquer  à fè  ilir- 
monter,  qu’Elle  en  connoifle  la 
neceûité  6c  l’importance,  6c  qü’Elle 
s’adreflé  à Dieu  pour  lui  demander 
la  force  qu’Elle  n’a  point  en  Elle- 
mefme  , Elle  doit  efperer  qu’Elle 
l’obtiendra. 

Le  rang  que  vous  tenez  dans  le 
inonde  , Madame,  vous  eft  un 
.grand  obftacIe,car  comme  il  vous 
eft  plus  dû  qu’aux  autres , vous  eftes 
plus  fènfible,6c  vous  avez  davantage 
a lâcrifier  * cependant  Dieu  veut  de 
vous  ce  fàcrince  , quoi  qu’il  vous 
coûte.  Il  vous  a trop  donné  pour 
que  vouspuifliez  lui  rien  refufêr  de 
ce  qu’il  vous  demande , 6c  ce  feroit 
afturément  un  grand  mal , que  vous 
manquafîiez  à la  reconnoiftànce 
qu’exigent  de  vous  toutes  les.  mar- 
ques que  vous  avez  reçûës  de  fa 
bonté.  Car  non  feulement  vous 
n’iriez  pas  auffi  loin  que  vous  devez 
aller  , mais  vous  retourneriez  fur 
vos  pas  j voftre  état  feroit  pire  que 
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fi  vous  n’aviez  jamais  rien  fait  j &: 
vous  feriez  du  nombre  de  ceux  qui 
félon  la  déclaration  que  J e s u s- 
Christ  en  a faite , ne  font  point 
propres  pour  fon  Roïaume.  Enfin, 
Madame  , penfèz  & dites- vous 
fou  vent , que  les  réglés  que  Jésus- 
Christ  nous  a données,  regardent 
tous  les  homrftes  5 qu’il  n’a  point 
fait  des  voies  particulières  pour  les 
Grands  de  la  terre , qu’il  les  a afTu- 
jettis  comme  lés  autres  à fa  Loi , àc 
qu’à  moins  qu’ils  ne  pratiquent  tout 
ce  qu’il  a enfèigné  de  la  maniéré 
dont  il  faut  fè  conduire  à l’égard 
du  prochain  , & particulièrement 
ce  qui  concerne  l’obligation  de  vou- 
loir du  bien  à ceux  qui  font  du  mal, 
toute  leur  religion  ne  leur  fèrvira 
de  rien  , toutes  leurs  œuvres  leur 
feront  inutiles  , & n’auront  rien 
moins  que  le  fruit  qu’ils  en  efpe- 
rent.  En  un  mot , Dieu  veut  qu’on 
endure  les  injuftices , que  l’on  con- 
ferve  la  paix  avec  tout  le  rfionde. 
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6c  que  Ton  ne  donne  aux  autres  ni 
occafion,  ni  fujet  de  la  perdre.  Vous 
avez  bien  fait  s Madame,  de- 
voir différé  voftre  Communion, 
les  âmes  ne  fàuroient  eftre  ni  trop 
pures  ni  trop  dégagées  pour  parti- 
ciper à un  myfterefi  fàint  5 vousfiu 
vez  parfaitement  quelles  font  les 
difpofitions  que  l’on  doit  y appor-  ' 
ter , 6c  les  fautes  que  vous  y pouvez 
faire , ne  feront  point  les  effets  de 
voftre  ignorance , mais  de  vos  pa£ 
fions.Si  vous  voulez  être  faintecom* 
me  vous  le  voulez  fans  doute, il  n’en 
faut  point  avoir  , & fi  Dieu  per- 
met que  vous  en  aïez  , c’eft  pour 
les  combattre  6c  pour  lesvaincre, 
6c  afin  qu’elles  vous  fervent  à acqué- 
rir des  couronnes. 

Nous  ne  manquerons  point  de 
recommander  à Dieu  tous  le  be- 
foins , dont  me  parle  V.  A.  R.  6c 
de  le  prier  qu’il  ait  pitié  du  monde  : 
Pour  ma  fanté  , puifque  vous  voi** 
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lez  bien  en  lavoir  des  nouvelles, elle 
n’eft  pas  fort  bonne.  Je  ne  fai  fi  la 
chaleur  qu’il  a fait,  n’en eft  point  la 
caule.  J’elpere  que  rien  ne  m’empê- 
chera de  voir  Madame  la  Grande- 
Duchefie  quand  elle  repaflera,  à 
moins  qu’il  n’arrive  quelque  choie 
d’extraordinaire. 
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L X V.  LETTRE 
A la  mefme. 

Il  lui  reprefente  que  la  vie  efi  toute 
pleine  de  rencontres  defagreables. 
NeceJJîté  des  reflexions . Confolation 
quily  a a voir  nos  allions  expliquées 
contre  nos  intentions. 

IL  faut  s'attendre , Madame, 
que  la  vie  eft  toute  pleine  de  ren- 
contresdefàgreables , & Dieu  per- 
met qu'elles  fe  trouvent  par  tout 
dans  ie  chemin  des  perfonnes  qui 
penfènt  à eftre  à lui  plus  que  les 
autres  j mais  Ci  on  ne  peut  pas  fè 
défendre  des  premiers  mouve- 
mens  , il  faut  que  les  reflexions 
viennent  au  (ècours,&  qu'elles  nous 
donnent  toute  lafoumiffion  quiefl: 
due  à la  Providence,  qui  réglé  tour, 
& qui  s'étend  fur  les  moindres  cir- 
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confiances  de  la  vie  , comme  fur 
les  plus  importantes.  On  a cette 
confolation  de  lavoir  que  Dieu 
nous  fait  la  juftice  que  les  hommes 
nous  réfutent  $ 6c  dans  le  fond , 
Madame,  c’eft  un  bien  quand* 
il  arrive  que  Ton  explique  nos  ac- 
tions contre  nos  intentions  6c  nos 
penfées , 6c  qu’on  les  prend  dans 
un  fens  qu’elles  n’ont  point. 

II  eft  vrai  que  V.  A.  R.  eft  fort 
exemte  de  ce  qu’on  lui  impute,  6c 
il  lui  teroitaifé  de  s’en  juftiner  j ce- 
pendant,'il  faut  encore  mieux  le 
fouffrir  en  patience  6c  profiter  de 
l’occafion  : c’eft  ce  qui  lui  eft  le 
plus  avantageux  j 6c  entre  les  deux 
partis  c’eft  le  meilleur  qu’Elle  puifle 
îùivre. 

V.  A.  R.  fe  fait  une  folitude  de 
Paris , dans  le  deiïein  où  elle  eft  de 
ne  voir  perfonne  $ je  teuhaitte 
qu’Elle  la  goûte  , 6c  qu’Elle  en  fafie 
un  faintulage  j c’eft  une  grâce  bien 

es 
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particulière  d’eftre  fblitaire  dans  le 
milieu  du  monde.  Nous  ne  man- 
quons point  de  recommander  à 
Dieu  V.  A.  R.  6c  tout  ce  qui  la 
touche.  Je  la  (upplie  très  humble- 
ment d’en  eflre  perfuadée. 


IX  VI. 

Digitized  by  Googli 


ancien  Ahbè  de  la  Trappe . 257 

L X V I.  LETTRE. 

A un  Ecclefiaftique  de  fès  Amis. 

Il  lui  témoigne  fa  joie  de  voir  des 
marques  obligeantes  de  fon  fouvenir. 
Il  lui  parle  du  voïage  d'Italie  qu'ils 
ont  fait  enfemble , & il  lui  marque 
la  confolation  qu  il  auroit  , fi jamais 
il  alloit  le  voir  en  fon  defert . 

1 

M On  sieur,  v 

Si  vous  avez  eu  de  la  joie  de  voir 
une  de  mes  Lettres  entre  les  mains 
de  Monfîeur  N.  je  vous  puis  aflurer 
que  j*fen  ai  reilenti  une  tres-verita- 
ble  , de  voir  dans  celle  que  vous 
m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire, 
des  marques  fi  obligeantes  de  vôtre 
fouvenir.  Non  feulement,  Mon- 
fieur  , je  confèrve  une  mémoire 
très  prefènte  du  voïage  que  nous 
Tome  IL  Y 
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-filmes  enfemble  en  Italie  5 mais 
encore  de  tant  de  qualitez  excel- 
lentes d’elprit  &:  de  cœur  qui  vous 
attirent,  avec  tant  de  juftiee,  la  con- 
fïderation  ôc  Teftime  de  tous  ceux 
-de  qui  elles  font  connües.  Je  vous 
avoiie  que  j’aurois  beaucoup  de 
confolation, fi  jamais  voftre  chemin 
s’adrefibit  par  noftre  Defort  j mais 
fi  nous  en  fommes  privez , au  moins 
j’ai  celle  de  fàvoir  que  vous  vous 
fouvenez  encore  de  moi  ,&  que  j’ai 
dans  voftre  amitié  toute  la  part  que 
vous  m’avez  promifo,&  mefmed’en 
pouvoir  efperer  la  continuation.  Je 
vous  fupplie  de  croire  que  je  de- 
manderai à Noftre-Seigneur,  com- 
me vous  le  defirez , qu’il  augmente 
en  vous  de  plus  en  plus  fos  gwices  & 
iès  bencdi(ftions  ,&  qu’il  vous  rende 
parfaitement  digne  du  làcré  Mini- 
*ftere  auquel  il  a plu  à là  Provi- 
dence de  vous  engager.  ]e  fuis  avec 
trop  de  fentiment  &.  de  fincerité 
pour  pouvoir  vous  l’exprimer , ôcc. 
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LXVII,  LETTRE 
À un  Inconnu. 

//  preferit  à un  Trejlre  chargé  de  la 
conduite  des  Ames , & qui  avoit  eu 
le  malheur  de  tomber  en  de  grands 
egaremens  , ce  qu'il  doit  faire  pour 
revenir  de  fes  excès . 

V 

j • 

A Prés  avoir  lâ  la  Lettre  que 
l*on  mra  adrefFée,il  11e  fe  peut 
quyon  ne  fort  touché  de  compafîion 
de  l’état  où  fe  trouve  celui  qui  l’a 
écrite  : c’eft  une  fuite  d’iniquité  ÔC 
de  corruption  qu’on  ne  peut  com- 
prendre. On  aura  peine  à fe  figurer 
qu’un  Preftre  de  J e s u s-C  h r.  i s t, 
chargé  de  la  conduite  des  Ames, 
fe  foit  laide  aller  à de  fi  grands  éga- 
remens  y Cependant  après  avoir 
déploré  fbn  malheur  , puis  qu’il’ 
Veut  lavoir  ce  qu’on  en  penfè , on 
efl  obligé  de  lui  dire  que  la  bonté- 

Y ij 
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de  Dieu  furpaffe  encore  la  gran- 
deur &c  la  multitude  de  lès  crimes, 
& que  pourvu  qu’il  fafïe  ce  qu’il 
doit  faire  pour  revenir  de  fes  excès  , 
il  doit  efperer  qu’il  ne  lui  fermera 
pas  le  fein  de  fa  mifèricorde,  qu’il 
ouvre  aux  plus  grands  pécheurs, 
lors  qu’ils  le  recherchent  dans  le 
fèntiment  d’une  fincere  penitence. 

La  première  chofe  qu’il  faut  au’il 
fafle,  c’eft  de  quitter  fon  benence* 
puis  qu’il  ne  peut  le  garder , qu’il 
ne  foit  dans  une  occafîon  prochai- 
ne de  péché  & mefme  inévitable, 
comme  il  le  connoift  par  l’expe- 
ricnce  qu’il  en  a faite  depuis  tant 
d’années. 

2.  Pour  ce  qui  eft  de  l’appro- 
bation qu’il  dit  qu’il  s’eft  acquifè  y 
& de  laquelle  il  fait  qu’il  efl  indi-, 
gne  ^it  doit  la  regarder  comme  un» 
piege  que  le  démon  lui  tend , & 
commeunappaftde  mort,  dont  il 
iê  fert  pour  le  fùrprendre  &pour 
k perdre- 
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3.  S’il  n*a  pas  de  patrimoine , il 
faut  qu’il  fe  retienne  une  penfion 
fur  Ton  Bénéfice , puis  qu’il  ne  peut 
faire  autrement  , qu’il  fë  retire 
dans  Paris  dans  quelque  quartier 
éloigne , comme  peut  dire  le  Faux- 
bourg  faint  Victor,  & feparé, autant 
qu’il  lui  fera  pofîible , des  objets 
qui  lui  donnent  de  la  peine  , &;  qui 
font  la  caufë  de  fës  maux  \ & qu’il 
prenne  confiance  en  quelque  per- 
fonne  de  pieté  , qui  lui  donne  la 
main  &;  qui  le  foikienne. 

4.  Il  faut,,  quoi  qu’il  puifledire, 
& quelque  difficulté  qu’il  y trouve, 
qu’il  s’accoûtump  à lire  des  Livres 
de  pieté , capables  de  l’exciter  à la 
eompon&ion , comme  les  Vies  des 
Pères  des  Defèrts , les  Ouvrages  de 
faint  Jean  Climaque , & les  autres 
Vies  des.  Saints  qui  après  les  de- 
fordres  de  leur  vie  pafTée  , n’ont 
penfé  qu’à  appaifor  la  colere  de 
Dieu , par  la  grandeur  & la  fidelité 
de  leur  penitence , & fur  tout  qp’il 
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s’applique  à la  le&ure  de  l’Ecri- 
ture-Sainte, & à celle  de  l’Imita- 
tion de  Jésus- Christ. 

Enfin  , il  a befoin  de  s’établir 
dans  une  grande  confiance,  & de 
travailler  par  la  violence  qu’il  fera 
à toutes  lès  pallions , & par  la  fer- 
meté avec  laquelle  il  s’attachera  à 
Jesus-Chri st,  quieft  le  refuge 
ôc  le  confolateur  des  pécheurs  , à 
obtenir  de  Dieu  la  grâce  qui  lui  efl 
neceflaire  pour  fe  rendre  digne  du 
pardon  qu’il  en  doit  attendre.  Nous 
ne  manquerons  point  de  joindre 
nos  prières  à fes  travaux  , ôc  de 
demander  à Dieu  qu’il  lui  donne 
la  force  de  rompre  l’engagement 
dans  lequel  il  eft , ôc  quand  il  l’aura 
fait  une  fois , de  perfeverer  jufqu’à 
la  mort  dans  la  refolution  qu’il  aura 
prifë , puifque  Ion  falut  dépend  de 
n perfeverance , ôccr 
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L XVI  IL  LETTRE 
A un  Capucin. 

J l lui  mande  que  pour  eftre  reçu  dam 
le  Monafiere  de  la  Trappe , il  faut 
qu'il  obtienne  un  Bref  de  Rome . 

■* 

J’Ai  reçu  les  deux  Lettres  que 
vous  avez  pris  la  peine  de  m’é- 
crire y je  les  ai  lues  avec  loin  j mais 
quoique  je  fois  perfaadé  que  c’eft 
par  des  confiderationslolides,  que 
vous  defirez  fortir  de  voftre  Ob- 
lèrvanee  pour"  mener  une  vie  plus 
retirée , 6c  que  j’aïç  une  véritable 
envie  de  vous  donner  la  main il 
ne  m’eft  pas  en  rrion  pouvoir  de 
le  faire  * il  faut  qqe  l’autorité  du 
Saint- Siégé  vous  ouvre  les  portes 
denoftre  Monafteje  , & à moins 
que  vous  n’obteniéz  un  Bref  de 
Rome  qui  vous  en  donne  la  per- 
miflion , il  ne  m’eft  pas  pofliblc  de 
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vous  y recevoir.  Ces  fortçs  4e  Brefs 
s’obtiennent  avec  beaucoup  de  dif- 
ficulté , .j’ai  peine  a croira  qu’on 
vous  l’accorde  j ainfi  je  ne  puis  faire 
autre  chofo  que  de  prier  Dieu, 
que  s’il  ne  lui  plaift  pas  de  vous 
donner  des  moïens  pour  l’execution 
de  voftre  deflein , il  vous  fafle  trou- 
ver dans  voftre  état  le  repos  que 
vous  cherchez.  Je  vous  prie  de  vous 
fou  venir  de  nioi  quand,  vous  forez 
en  fà  prefonce , & de  me  croire  avec 
beaucoup  de  fincerité , /voftre  ,&c. 


LX IX. 
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d^d^dOd/3d^  d^do  d^d^kod/x^d/'* 

LXIX.  LETTRE 
A un  Abbé, 

il  /»/  témoigne  la  joie  qu  il  a (Rap- 
prendre le  progrès  qu  a fait  , malgré 
les  contra  dictions  , la  Reforme  quil 
a introduite  dans  fon  Monqftere. 

JE  n’ai  point  vu  , mon  Reverend 
Pere,  PEcclefiaftique  qui  dévoie 
me  rendre  voftre  Lettre , elle  m’a 
efté  envoïée  par  une  autre  voie. 
J’y  ai  vû  avec  une  joie  fènfible  que 
Noftre  - Seigneur  vous  a regardé 
enfin  dans  fa  mifericorde-,  qu’il  voi  s 
a fait  la  grâce  non  feulement  de 
commencer  ce  que  vous  defiriiz 
avec  tant  d’ardeur,  mais  qu’il  y a 
déjà  donné  un  grand  progrès  j 6c 
je  ne  doute  point  que  vous  n’en 
aïez  dans  la  fuite  toute  la  confola- 
tion  que  vous  en  avez  efperée.  Les 
difficultez  que  vous  avez  trouvées 
Tome  II.  Z 
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de  la  part  des  hommes  , font  des 
marques  fenfibles  du  doigt  de 
Dieu  j 8c  voftre  ouvrage  fans  doute 
ne  fe  fèroit  pas  établi  parmi  toutes 
les  contradictions  que  vous  avez 
eües,  s’il  ne  s’en  eftoitpuiftamment 
mêlé.  J’admire  comme  en  peu  de 
temps  vous  vous  eftes  accru , que 
le  nombre  des  Anciens  fe  (bit  dimi- 
nué au  point  que  vous  le  dites , 8c 
que  le  nombre  de  vos  véritables 
Religieux  fôit  fi  grand  : C’eft  auflî 
une  chofe  qui  n’eft  pas  moins  fur-, 
prenante  de  voir , que  parmi  toutes 
vos  aufteritez  vous  conferviez  une 
fànté  fi  entière. 

Dieu  , comme  vous  dites  , veut 
par  voftre  exemple  8c  par  celui  de 
vos  Frères , confondre  les  ennemis 
de  la  penitence  , -8c  leur  faire  con- 
noiflre  qu’elle  n’eft  imposable  que 
dans  l’imagination.  Ce  n’eft  pas, 
mon  cher  Pere , que  vous  ne  deviez 
vous  attendre  que  Dieu  vous  vifi- 
tera  y mais  comme  vous  eftes  par*. 
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&itement  abandonné  à fa  Provi- 
dence , vous  lâurez  bien  recevoir 
ce  qui  vous  viendra  de  la  main  d’un 
tel  Pere  avec  la  foûmifîion  qui  h*i 
eft  dûë. 

Nous  fumes  dans  le  commence- 
ment de  la  Reforme  de  noftrc  Mo- 
naftere  douze  années  (ans  connoS- 


tre  de  maladies , mais  depuis  quatre 
ans  il  a plu  à Dieu  de  nous  ofter 
dix-huit  ou  vingt  de  nos Freres,ôc 
de  ceux  qui  nous  eftoient  les  plus 
utiles,quiavoieot  leplusd’établiflè- 
ment  dans  le  bien  , Ôc  dont  nous 
cfperions  davantage  pour  la  con- 
fervation  de  la  Régularité  de  nôtre 
Maifon.  Je  prens  part,  mon  tres- 
cher  Pere, plus  que  ron  ne  peut  vous 
le  dire  au  fainteftat  auquel  il  a phi 
à Noftre- Seigneur  de  vous  met- 
tre. Je  fouhaitte  pour  fa  gloire  Sc 
pour  vôtre  fantification  qu’il  vous  y 
confèrve, malgré  l’envie  des  démons 
& les  contraai&ions  des  hommes; 


&;  qu’il  augmente  cette  joie  que 

Z ij 
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vous  avez  de  n’avoir  pas  leur  ap- 
probation. J’ai  lû  vos  Conftitutions, 
elles  font  fort  iàintes  Sc  fort  exa- 
ctes * vous  n’y  parlez  point  de  la 
conduite  qu’on  doit  tenir  à l’égard 
des  Infirmes  5 ce  qui  eft  un  point 
-principal  dans  lequel  à moins  qu’ils 
jie  foient  extrêmement  reglez , on 
peut  commettre  de  grands  abus.  Il 
me  femble  auffi  que  vos  Conféren- 
ces font  bien  frequentes, & que  vous 
ne  foparez  pas  allez  vos  Religieux 
de  tout  commerce  8c  de  toute  coi-m 
xminiçation  extérieure.  Je  vous  dis 
.cela  parce  que  je  luis  perluadé  que 
le  moindre  entretien  avec  les  gens 
du  dehors  eft  toujours  accompa- 
gné d’un  extrême  danger.  Vous 
me  ferez  le  plus  grand  plaifir  du 
monde  de  me  mander  de  temps  en 
jtëmps  de  vos  nouvelles.  Je  vous  ' 
puis  alïurer  qu’elles  me  font  infini- 
ment cheres , 8c  qu’il  n’y  a rien  qui 
puillè  meeonfoler  davantage  , que 
d.e  lavoir  la  prote&ion  que  vous 
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recevez  de  Noftre-Seiçrreur.  Priez-i 
le  pour  moi, je  vous  en  conjure , 6c 
foïez  perfuadé  que  vous  ne  pouvez 
faire  cette  charité-là  à perfonne  qui 
vous  honore  plus  que  je  fais  , 6c 
qui  en  ait  plus  de  befoin.  Je  fuis , 
&c. 


Z iij 
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L X X.  LETTRE 

A fou  Altefle  Royale  Madame 
de  Guife. 

• . 4 * 

K 

Jl  lui  fait  voir  les  motifs  preffans  que 
nous  * vons  de  recourir  a Dieu  dans 
les  conjonHures  fkcheufes  j f & fai 
pnfcrit  en  me  fine- temps  les  moïens 
de  jouir  d’une  paix  confiante.  ’Vfage 
que  l'on  doit  faire  de  ce  monde  & de 
ce  qui  s'y  pajjè . 

' ’ * , 1 

LE  plus  grand  malheur , Ma- 
dame, qui  pourroit  arriver  à 
uneame  chrétienne , quand  elle  le 
trouve  prelTée  par  des  conjonctu- 
res facheufes  6e  par  des  conlidera- 
tions  importantes , c’eft  de  quitter 
Dieu , au  lieu  de  recourir  à lui  6c 
d’attendre  de  fa  protection  la  dilîi- 
pation  des  maux  dont  on  efl  me- 
nacé. Dans  le  fond  , c’eft  lui  qui 
forme  les  tempeftes , 6c  qui  permet 
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qu’elles  s’élèvent  * c’eft  auflï  lui  qui 
les  calme  & qui  les  appailè  * il  conv 
mande  aux  vents,  & la  mer  obéît 
a là  parole  , & s’abailîe  dans  lès  plus 
grandes  agitations.  En  un  mot, Ma- 
dame , le  meilleur  parti , ou  plutoft 
k fèul  que  l’onpiiiüe  prendre  dans 
ks  rencontres  de  la  vie , loi|  qu’el- 
les foknt  peu  ou  beaucoup  con- 
lîderables , c’eft  de  n’avoir  que  Dieu 
devant  les  yeux,&  deregler  fa  con- 
duite dans  la  vue  de  lui  plaire , & de 
le  conformer  en  tout  à lès  defleins  5 
C’eft  le  moïen , quoi  qu’il  arrive , de 
Joüir  d’une  paix  confiante  6c  d’un 
repos  alluré  , qu’il  n’accorde  qu’à 
Ceux  qui  ont  foin  de  le  tenir  dans 
ibn  ordre , ôc  d’étudier  lès  volontez 
afin  de  les  lùivre.  C’eft  une  fituation 
fi  necelîàire  , que  dés-là  qu’on  n’a 
pas  foin  de  s’y  mettre , on  eft  dans  le 
trouble  & dans  la  confufionjÔc  Dieu 
par  une  difpolîtiôn  de  juftice , per- 
met d’ordinaire  que  des  chofès  de 
rien  falfent  fur  ceux  qui  négligent 
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de  le  confiderer  autant  qu’ils  le  doi- 
vent, les  mefmes  renverfèmens  & 
les  mefm es  im prenions,  que  les  plus 
grands  évenemens  ne  devroient 
pas  faire. 

Le  monde,  Mad  a m e , eft  un 
grand  livre  , qui  eft  inceflamment 
ouverk&  tous  les  hommes, de  quel- 
que qualité  qu’ils  foient , quelque 
rang  & quelque  place  qu’ils  y tien-, 
nent , n’ont  qu’à  le  lire  pour  y trou-, 
ver  de  grandes  leçons.  Le  malheuc 
eft  qu’on  ne  s’en  fait  aucune  appli-î 
cation,  & que  l’on  regarde  ce  qui  s’y 
pafte  comme  de^s.coups  dehazard, 
& non  pas  comme  des  effets  de  la 
Providence,  & ai  n fi  on  n’en  tire 
ni  utilité  ni  avantage.  Je  prie  Dieu, 
Madame  , qu’il  touche  & qu’il 
éclaire  de  telle  forte  V.  A.  R.  que 
rien  ne  lui  échappe , & qu’Elle  pro- 
fite de  tout.  Il  lui  a fait  trop  de  grâ- 
ces, & demande  trop  d’Elle,  pour. 
qu’Elle  ne  fafle  pas  le  principal  de 
fes  foins  d’écouter  fa  voix  , Sc  de;. 
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faire  ce  qu’il  lui  dit,  C’elt  ce  que 
nous  demanderons  pour  Elle  dans 
toutes  nos  prières  j je  la  fupplie 
très -humblement  d’en  cftre  per- 
fuadée. 


Nous  n’avons  pas  manqué  de 
chanter  le  Te  X)eum  5 pour  rendre 
grâces  à Dieu  de  la  profperité  des 
Arrhes: du  Roy , 8c  de  la  protedion 
qu’il  a donnée  à Mon  s e i g n e u 
en  confervant  fa  Perfonne  Royale 
au  milieu  des  dangers , ou  fon  grand 
courage  8c  fa  magnanimité  l’ont 
expofée.  - 

Monfieur  de  Seez  m’a  mandé^ue 
ce  qui  avoir  eflé  fait  à Saint-Leo- 
nard , n’avoit  ellé  que  pour  remé- 
dier à un  mal  prefTanr  que  l’Eglife 
eftoit  dans  un  extrême  defbrdre 


pour  le  temporel  , comme  pour  le 
fpirituel  j qu’il  n’y  avoit  ni  Vicaire, 
ni  Profnes , ni  Inflrudions,  ni  mef- 
me  de  Confeflèurs , quoiqu’il  en  eût 
parlé  fouvent  à celui  qui  y devoir 
donner  ordre.  Il  faut  ^Madame, 
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que  V.  A.  R.  me  permette  de  lui 
dire , qu’il  y a bien  des  chofes  qu’il 
ne  faut  pas  qu’Elle  voie  $ & il 
Elle  les  voit , que  ce  foit  comme  fi 
Elle  ne  les  voïoit  pas.  C’eft  ce  que 
veut  d’Elle  la  refolution  qu’Elle  a 
prife  de  demeurer  en  repos,  Ôc  de 
fè  réduire  uniquement  à celles  donc 
Elle  fait  que  Dieu  lui  demandera 
compte. 
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L XX  I.  LETTRE 
A un  Religieux  de  l’Ordre. 

\ 

Qu  un  Religieux  ne  doit  point  fe  tirer 
de  foi-mefme  du  lieu  où  là  Provi- 
dence de  Dieu  Fa  conduit , à moins 
quelle  ne  lui  en  dorme  des  ouvertu- 
res. Qu  en  doit  defirer  une  vie  plue 
intérieure , tors  qtïon  fe  trouve  ex» 
pofi  dans  les  occupations  extérieures, 
ntefine  necejfaires. 

M On  VENERABLE  PERI* 

t 

J’aurois  la  plus  grande  joie  du 
monde  de  pouvoir  quelque  chofe 
pour  voftre  confblation  5 mais  vous 
voulez  bien  que  je  vous  dife , qu’il 
n*y  a rien  à quoi  nous  foïons  plus 
étroitement  obligez  qu’à  étudier 
dans  toutes  les  rencontres  de  nô- 
tre vie  les  volôntez  de  Dieu  pour 
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les  connoiftre  & pour  les  lùivre. 
Ce  que  la  bonne  opinion  que  vous 
avez  de  nous  & de  la  régularité  de 
noftre  Maifon  , vous  fait  defirer 
avec  l’ardeur  que  vous  me  témoi- 
gnez,paroifb  fi  oppofé  à ce  qu’il  lèmv 
ble  que  Dieu  demande  de  vous, 
qu’en  vérité  nous  ferions  tres-mal  $ 
vous  de  pafier  jufqu’à  l’execution , 
& moi  de  la  favorifer.  Vous  eftes 
utile  dans  le  lieu  où  là  Providence 
vous  a conduit,  vous  y eftes  établi 
par  un  ordre  légitimé,  vous  ÿe  pou- 
vez pas  vous  en  tirer  de  vous  meme, 
il  faut  qu’elle  vous  en  donne  les 
moïens  & les  ouvertures.  Il  n’y  a 
rien  qui  foit  plus  digne  d’un  véri- 
table Religieux  qui  fe  trouve  ex- 
pofë  dans  les  occupations  extérieu- 
res quoiqu’elles  foient  neceflaires , 
que  de  defirer  une  vie  plus  inte* 
rieure  & plus  retirée  3 mais  de  le  la 
procurer  , en  fortant  en  quelque 
maniéré  que  ce  pu i fie  eftre , de  la 
foûmilfion  qu’il  doit  à ceux  qui  l’y 
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ont  appliqué , c’eft  ce  qui  ne  lui  eft 
jamais  permis.  Cependant  , mon 
Venerable  Pere , fi  le  defir  que  vous 
avez , vous  continué , ôc  qu’aprés  y 
avoir  bien  penfé,  vous  obteniez  la 
permilFion  des  Supérieurs  pour  ve- 
nir faire  penitence  dans  noftre  Mo- 
naftere , nous  vous  recevrons  à bras 
ouverts , 6c  nous  eflàïerons  par  tous 
les  foins  poffibies  de  vous  faire  trou- 
ver parmi  nous  la  confolation  que 
vous  y aurez  efperée.  Je  vous  fuis 
infiniment  obligé  de  toutes  les  mar- 
ques que  vous  me  donnez  de  voftré 
amitié  * il  n’y  a rien  que  je  ne  vou- 
lulfe  faire  pour  vous  en  témoigner 
ma  reconnoi fiance.  Je  vous  fupplie 
de  le  croire  , 6c  que  je  fuis  avec 
toute  forte  de  vérité , écc. 


\ 
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<$*3> 

LXXII.  LETTRE 
A un  Religieux. 

A Hoccafion  de  la  mort  d*un  homme  da 
monde  3 il  dit  qu'il  faut  adorer  les 
conduites  de  Dieu  toutes  rigoureufès 
qu'elles  noue  paroiffent.  Quil  fert 
fort  peu  de  folliciter  les  hommes  pour 
fes  affaires  3Jï  on  n a foin  en  me  fine - 
temps  de  folliciter  Dieu  3 & d'en 
attendre  le  fiuccés  de  fa  main . 

J’Ai  bien  du  déplaifir , mon  très- 
cher  Pere  , de  la  mort  de  celui 
qu’il  femble  que  Dieu  avoit  eu  def. 
fein  de  retirer  du  monde  avant 
qu’il  le  privaft  de  la  vie  3 & j’entre 
dans  tous  vos  fèntimens  fur  fon  fujet 
autant  que  vous  le  pouvez  fouhai- 
ter.  Dieu  Ta  appelle  à lui  d’une 
maniéré  qui  fait  peur  3 cependant 
il  y a lieu  de  le  raffûter  fur  le  té- 
moignage qu’on  vous  a rendu  des 
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difpofitions  dans  lefquelles  il  eftoit, 
& qui  avoient  précédé  cet  accident 
fi  étrange  : Ce  que  nous  pouvons 
faire , c’efl  d’adorer  les  conduites 
de  Dieu  toutes  rigoureufès  qu’elles 
nous  paroiflent  , & de  le  prier  pour 
lui. 

Ce  que  vous  me  mandez  des  fèn- 
timens  de  Rome  fur  nos  affaires, 
ne  m’apprend  rien  de  nouveau; 
je  connois  cette  Cour  parfaitement, 
èc  j’en  fais  le  fond  pour  ce  qui  nous 
regarde  mieux  que  perfbnne.  Je 
mandai  au  Pere  Abbé  de  Prières 
avant  qu’il  mourut , que  la  dépu- 
tation qu’on  y vouloir  faire  , eftoit 
inutile  5 c’eft  ce  qui  m’a  fait  pren- 
dre d’autres  vuës,  & dans  la  vérité 
à moins  que  le  Roy  ne  nous  donne 
une  protection  puiflante  , il  n’y  a 
. rien  àefperer  pour  la  confervation 
du  peu  ae  bien  qui  relie  dans  noftre 
Obfèrvance  $ mais  au  contraire  la 
diffipation  en  eft  toute  certaine, 
Jufques  ici  les  Requeftes  que  l’on  a 
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Î>refentées  à Sa  Majefté  , ont  eu 
'effet  que  l’on  pouvoir  defïrer  • ii 
y a lieu  d’attendre  «tin  traitement 
favorable  des  bonnes  intentions  8c 
de  la  lumière  de  ceux  aufquels  il  a 
commis  la  difcufîion  de  nos  affai- 
res j le  principal  effde  ledaien  de- 
mander à Dieu  ijxar  la  plupart  du 
temps  nous  ruinons- <sins  propres 
affaires  par  le  peu  de  foin  que  nous 
avons  d’en  attendre  le  fuccés  de  fa 
main  , &.  de  folliciter  pour  cela  fà 
bonté  par  de  continuelles  prières, 
c’eft  ce  qui  doit  eftre  noftre  pre- 
mière occupation,  êcafîurément il 
fèrvira  fort  peu  de  parler  aux  hom- 
mes, fi  on  ne  parle  à Dieu. 

J’admire  le  zele  du  Pere  M.  aufîi 
bien  que  l’opiniâtreté  de  celui  qu’il 
a entretenu  5 c’efl  un  homme  in- 
flexible, 8c  fur  qui  la  raifon  ne  peut 
rien  contre  les  premières  impref- 
fions. 

y Adieu  , mon  tres-cher  Pere , je 
vous  aime  & vous  honore  auffi  ten- 
drement 
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drement  que  .j’aie  jamais  fait.  Ai- 
mez-moi  toujours,  je  vous  en  con- 
jure , 80  croïez  que  .ma<  telle  fera 
renverfée:  lorfque  je,.  préférerai 
quelque  chofe  aux  cavernes  & aux 
mazures  de  la  Trappe  5 il  y en  a 
trop  pour  des  gens  qui  attendent 
dans  tous  les  inftans  de  leur  vie  le 
Jugemencrde  Jésus-Christ. 
Novos  cœlos  & novam  terram  fecun- 
dùmpromijja  ipfius  expeftamus.  Voilà 
ma  devife  , mon  très -cher  Pere  j , 
demandez  à Dieu  qu’elle  foie  au 
fond  de  mon  cœur , comme  elle  eft 
au  bout  de  ma  plume.  Je  luis  en- 
core une  fois  tout  à vous , & je  vous 
conjure  de  n’en  point  douter. 


* 

Tom  IL  A a v 


Digitized  by  Google 


i$z  Lettres  choijtes  du  très  R.  P. 

‘•es* 

V.  LXXIIL  LETTRE 

» > - i - * - • . V • *. 

À un  Evelque. 

JÏ  lui  témoigne  la  joie  qu'il  a des  be- 
nedittixms  que  Dieu  répand  fur  fa 
i vigilance  f amorale.  Il  le  prie  de 
ne  le  pas  oublier  au  pied  des  Autels . 

J’Ai  reçu  , Monfeigneur,  la  Let- 
tre que  vous  m’avez  fait  l’hon- 
Beur  de  m’écrire  par  M.  ie  Doïen 
de  N.  fl  n’eft  pas  neceflàire  que  je 
vous  dife  , qu’encore  que  nous  aug- 
mentions tous  les  jours  de  defTeins 
& de  reiblutians  far  i’exa&itude  de 
noftre  retraite  , neanmoins  je  ne 
puis  m’empêcher  d’avoir  des  ex- 
ceptions particulières  , pour  ce 
qui  me  viendra  de  voftre  part, 
& qui  portera  voftre  recomman- 
dation. 

Au  refte  , tout  ce  que  j’apprends 
de  vous , Monfeigneur , ne  me  fur- 


ancien  Abiè  de  U Ttdppé,  183 
prend  point,  mais  j’en  ai  une  con- 
iolation  fenfible  $ car  je  n’ai  nulle- 
ment douté , que  vous  n’apportafi- 
fiez  la  fidelité  necefiaire  pour  ré- 
pondre à voftre  vocation  : Comme 
elle  a efté  toute  de  Dieu , & que 
vous  fàvez  que  tous  ceux  qu’il  ap- 
pelle , ne  font  -,  pas  alTurez  de  fe 
tenir  dans  là  main  & fous  fà  con- 
duite , autant  qu’ils  le  doivent , 
je  fuis  perfuadé  que  le  principal 
de  vos  occupations  , eft  de  vous 
rendre  digne  d’une  élection  qui 
n’a  rien  que  d’heureux  ô£  de  confo*- 
lant  dans  toutes  fès  circonftanees. 


Je  n’ai  garde  dé  manquer , Monfei* 
gneur  à ce  que  je  vous  ai  promis , 


& quoique  nous  ne  méritions  pas 
que  Dieu  nous  écoute , il  n’y  à 
point  de  jour  que  nous  ne  lui  pré- 
sentions voftre  perfonnej  elle  nous 
eft  trop  chete,  pour  ne  pas  regar- 
der cela  Comme  une  de  nos  pre^ 
mieres  obligations  j mais  , Mon- 
/cigneur  i j’ai  bien  plus  de  bdoin 

A a i j 
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que  vous  me  fafïkz  la  grâce  de  vous 
fou  venir  de  moi  & de  noftre  Com- 
munauté devant  Noftre-Seigneur 
Jésus-Christ.  N ous < avons 
mal  ufé  jufques  ici  des  grandes 
mifèricordes  qu’il  nous  a faites  9 
qu’il  n’y  a rien  que  nous  devions 
appréhender  davantage,  que  d'ê- 
tre accablez  du  poids  &.  de  la  mul- 
titude de  fes  bontez  j car  en  vérité , 
à la  refèrve  de  quelques  bonnes  in- 
tentions ? Jç.uev^s,qae  d<es  mi  lères 
dans  ma  vie  ^ &-des.vfujet s de  confu- 
fion  , lors  qu’il  me  faudra  paroiftre 
devant  celui  qui  ne  fè  contente  pas 
de  (impies  vojpntez,  mais  qui  de- 
mande des  œuvres  , &,  des  œuvres 
qui  {oient  pleines  & félon  fa  mefure. 
C’eft  dans  ce  fèntiment  que  je  vous 
conjure  de  m’accorder  voftre  afli- 
ftance  auprès  de  lui ,,  & particuliè- 
rement lorfque  vous  lui  offrirez  les 
fâints  Myfteres.  Faites-moi  l’hon- 
neur &;  la  juflice  de  croire  ,qu*ii  n’y 
a perfonne  au  moncle  qui  foit  avec 


♦ 
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plus  de  tendrefle  & de  refpedt  que- 
je  fuis  voflre  , & c. 

J’ai  trouvé  dans  Moniteur  le 
Doyen  tout  le  bien  que  vous  m’en  • 
avez  mandé  * il  efl  rempli  de  Dieu, 

& il  le  cherche  avec  autant  d’hu- 
milité que  s’il  n’avoit  point  encore 
fait  un  leul  pas  dans  fon  lèrvice. 


e. 
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ftücxjr»  b»)  ao  &oîaü*  our&iso)  œatra  a® 

LXXIV.  LETTRE 

A fbn  Altefïe  Royale  Madame  ' 
de  Guifè. 

Il  lui  parle  de  l'état  déplorable  où  fe 
trouve  le  Roy  d' Angleterre , & par- 
là  il  lui  fait  connoifire  l'incertitude 
des  chofes  d'ici  bas  , & les  vains 
efforts  que  font  les  gens  du  monde 
pour  fe  procurer  la  paix.  De  quel  œil 
il  faut  regarder  ce  monde, 

IL  faut  fouhaiter , Madame, 
que  l’état  auquel  V.  A.  R.  me 
fait  l’honneur  de  me  mander,  que 
fe  trouve  le  Roy  d’Angleterre , ait 
les  fuites  que  l’on  en  doit  efperer. 
Il  eft  necefTaire  que  Dieu  le  favo- 
rife  d’une  protedion  toute  pui£ , 
fànte  : Il  eft  à craindre  que  le  Prince 
d’Orange  ne  trouve  des  mécon- 
tens  qui  fe  joignent  à lui.  Ces  Peu- 
' - pies  font  remuans  par  eux-mefmes, 
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& quand  l'intereft  de  la  Religion 
s’en  mêle  , il  eft  difficile  qu’ils  fè 
contiennent  dans  leur  devoir  , 6c 
particulièrement  quand  ils  rencon- 
trent des  gens  qui  les  foûlevent , 6c 
qu’ils  voient  de  l’apparence  d’eftre 
appuïez  dans  leur  révolté.  II  n’y  a 
que  Dieu  feul  qui  puifle  diffiper  un 
auffi  grand  orage.  Toutes  les  cho- 
fesd’ici-bas  font  fi  incertaines,  de 
quelque  nature  qu’elles  foient , que 
le  mieux  que  l’op^uiflè  faire,  eft  de 
n’en  faire  aucun  cas & de  fè  tour- 
ner du  cofté  de  ceux  qui  ont  une 
confiftance  affinée  ; (ans  cela  on  eft 
toujours  trompé  dans  Ces  me  fur  es, 
6c  jamais  on  ne  joüit  d’dne  tran- 
quillité confiante.  Il  eft  vrai  que 
de  la  maniéré  qu’on  s’y  appuie, 
eomme  on  agit  contre  l’ordre  de 
Dieu,  qui  veut  qu’on  les  méprifê, 
on  mérité  de  tomber  dansle  trou- 
ble 6c  dans  la  confufîon.  C’eft  le 
parti  le  plus  ordinaire  des  gens  du 
monde  5 ils  font  ce  qu’ils  peuvent 
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pour  fe  donner  la  paix  j mais  com- 
me ils  la  cherchent  où  elle  n’eft 
pas , èc  où  Dieu  ne  veut  pas  qu’elle  > 
foie  ^ ils  la  cherchent  inutilement 
toute  leur  vie , ôc  n’en  aïant  point 
de  véritable  , ils  fe  contentent  de 
s’en  faire  une  faufte , & ne  font  au-; 
tre  chofe  par  toute  leur  conduite,, 
que  de  prendre  les  ombres  pour  le- 
corps , & de  mettre  le  menfonge  à 
la  place  de  la  vérité'. 

V.A  .R.  a trop  de  connoiilance 
pour  tomber  dans  une  illuflon  Ci 
ordinaire  $ &:  je  m’aflure  qu’Elle 
s’attachera  aux  fentimens  qu’EIle  a. 
reçus  de  Dieu , 6 c que  ne  regardant 
ce  monde  que  pour  ce  qu’il  vaut, 
& pour  ce  qu’il  eft  , Elle  s’occu- 
pera de  l’autre  autant  qu’Elle  le 
doit  -y  c’eft  à dire  qu’Elle  lui  rap- 
portera toutes  fes  afFe&ions  & tou- 
tes les  penfées.  Tout  lerefte,quel 
qu’il  foit , n’eft  pas  digne  d’un  coup 
d’ceil , ne  mérité  pas  qu’Elle  y 
fa  (Te  attention  d’un  moment  : C’eft 

une 
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une  vérité  qu’on  ne  connoift  6c 
qu’on  ne  goûte  que  dans  la  retrai- 
te , foit  qu’on  foit  lêparé  des  hom. 
mes , 6c  qu’on  vive  dans  la  folitude, 
ou  bien  qu’étant  obligé  de  vivre 
avec  eux,  on  en  foie  lèparé  de  fên- 
timens , de  maximes , d’interefts  6c 
d’affe&ion. 

Le  Religieux  dont  j’ai  parlé  & 
V.  A.  R.  a efté  bien  plus  heureux 
que  moi  pendant  fa  vie  -,  j’entens 
depuis  qu’il  a efté  avec  nous , puiC 
qu’il  y a vécu  fi  lèul , 6c  fi  attentif  fur 
lui-mefine , que  je  puis  dire  qu’il  ne 
lui  eft  pas  échappe  une  parole  inu- 
ti le  pendant  l’elpace  de  troisannées 
entières.  J’envie  fon  fort  * mais  quoi 
que  je  faftè  , le  mien  en  fera  toû- 
jours  bien  different.  V.  A.  R.  a trop 
de  bonté  d’avoir  de  la  peine  quand 
on  parle  de  moi  autrement  qu’Elle 
ne  voudroit  j on  me  rend  juftice 
quand  on  me  cenfare  , 6c  fi  par 
hazard  on  le  faifoit  en  quelque 
choie  où  je  ne  fuffepas  fi  coupablej 
Tome  II  B b 
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il  y en  a une  infinité  d'autres  fur 
iefquelles  on  ne  me  dit  mot,  quoi- 
que je  ne  fois  pas  innocent. 

Je  prie  Dieu , Madame,  qu'il 
donne  à V,A.R,  toutes  les  grâces 
& les  difpofitions  neceflaires  pour 
profiter  de  ce  faint  temps  , afin 
quelle  fè  préparé  à la  naifiance  de 
J e s u ç-C  i*  r.  ï st  , & qufEUe  ne  foit 
pas  du  nombre  de  ceux  qui  au  lieu 
de  participer  au  bonhçur  qu'elle 
doit  produire  dans  le  monde , n’en 
recevront  que  des  effets  tout  con- 
traires > c'eft  adiré , qu'il  fe  morv 
trera  pour  Le  fâlut  des  uns  &c  pour 
Ja  condamnation  des  autres, 
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LXXV.  LETTRE 

A la  melme. 


Il  continué  k lui  faire  cemuiftre  qu'il 
ny  a de  confiance  affurée  qu'en 
Dieu  fini. 

JE  ne  vois  rien  d’égal , M a- 
dame  à la  deftinée  de  la  R. 
d A.  Quelle  extrémité  > Elle  part 
dans  le  milieu  de  la  nuit , expofée 
à la  tempefle,  à fes  ennemis , Sc 

avec  Wel  fumage  ,;je  ne  doute 
point  que  V.  A.  R.  ne  profite  de 
tout  cela , & ne  fafle  de  grandes 
réflexions  fur  une  aventure  fi  dé- 
plorable. 11  faut  convenir  qu’il  nV 

ij??. dC  cerca'n  '«-bas,  que  tout 
eft  fiijet  à l’inconltance  , & que 

ce  qui  y devroit  eftre  le  plusaffer. 
an  , éprouvé  les  plus  grandes  revo- 
lunons.  Il,  n'v  a qu’un  pais  , Ma- 
dame, où  il  n’en  peut  arriver  - fie 

B b ij  ’ 
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ç’çft  celui  auquel  le  monde  ne  pen- 
fe  gueres , quelque  foin  que  Dieu 
prenne  de  l’avertir  qu’il  doit  in- 
ceffamment  s’eo  occuper , par  cette 
divCrfité  d’évenemens  qui  s’y  pafl 
> & prefque  dans  tous  les  mo, 
mens,  Il  n’y  & point  de  fiecles  ou 
l’on  en  ait  vu  plus  que  dans  le  notre; 
cependant  on  n’en  eft  point  ému  ^ 
& ceux  mefme  qui  y font  le  plus 
d’attention , n’en  reçoivent  que  des 
impreflions  fi  foibles  6c  fi  legeres, 
qu’ils  n’en  tirent  le  plus  fouvent  ni 
utilité , ni  avantage.  Enfin  s’il  n’y  a 
rien  parmi  les  hommes  qui  ait  de 
confiance  allurée, comment  peut- 
on  s’y  appuîer , 6c  preferer  ce  qui 
n’eft  qu’une  ombre  6c  une  vapeur 
aux  recompenfes  immuables  que 
Dieu  promet  à ceux  qui  n’en  auront 
fait  aucun  cas,  ôc  qui  l’auront  mev 
prife  ? C’eft  une  vérité , Madame  , 
dont  il  n’y  a perfonne  quineconr 
vienne  , 6c  neanmoins  fi  Dieu  ne 
touche  puifTamipent  lçs'cæurs , on 
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. vit  St  on  vivra  toujours,  comme  ü 
on  n’en  aVoit  ni  connoiflance , ni 
fèntiment.  C’eft  un  effet  de  noftre 
dureté  qui  refifte  à tout.  Je  prie 
Dieu  , M a £>  a m e , qu’il  pénétré 
. V.  A.  IL  de  cette  vérité  fi  impor- 
tante , qu’il  la  rende  flexible  à tous 
les  mouvemens  de  fâ  grâce , St  qù’il 
renouvelle  Ton  ardeur  & fon  zele 
pour  Ton  fervice  , non  feulement 
pour  cette  année  nouvelle  qu’Elle 
va  commencer  , mais  pour  toute 
celles  qui  la  doivent  fuivre , puifque 
comme  Elle  fait , il  n'y  a que  la  fide- 
lité & la  perfeverance  qui  mérité 
d’eftre  couronnée. 

La  Lettre  que  V.  A.  R.  me  fit 
l’honneur  de  m’écrire  par  N.  m’a 
efté  rendue.  La  Demoifelle  conver- 
tie pour  laquelle  V.  A.  R.  a déjà 
témoigné  tant  de  bonté,  a conçià 
un  tel  defirdefervir  Dieu,  & de  le 
connoiftre  plus  qu’elle  n’a  pas  fait 
jufqu’ici , qu’elle  voudroit  bien  paf- 
fèr  quelque  temps  aux  Nouvelles 

Bb  iij 
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Converties  de  Paris , afin  de  s'in* 
ftruire  & de  fe  difpofer  à entrer 
dans  quelque  Monaftere  pour  s'y 
engager , m efine  par  les  vœux , fi  on 
l*cn  juge  capable.  Nous  ne  lavons 
point , M ad  am  e , à qui  il  faut 
s’adrefler  pour  avoir  une  place  aux 
Nouvelles  Converties  $ elle  n’at- 
tend que  cela  pour  partir.  J*ai  crii 
que  V.  A.  R.  ne  jugeroit  pas  cette 
œuvre  indigne  de  la  charité. 
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L X X VI.  LETTRE. 

.-f  - 

A une  ReJigieulê.  w 

« 

V- 

Ceux  qui  reviennent  à Dieu  d'une  vie 
mondaine  , trouvent  des  di flanc? s 
prefque  infinies  entre  leurs  dettes,  & 
ce  qu'ils  font  pour  les  acquit er.  De 
la  maniéré  que  le  monde  efl  fait r>  & 
k la  corruption  qui  y régné , on  ne 
trouve  gueres  de  rai  fions  pour  oppo- 
fier  aux  dejfieins  de  ceux  qui  veulent 
s'en  retirer . 

» j,  * * 

NO  u s n’avons  ga^te  de  man- 
quer de  • recommander  vos 
befôins  à Noftre- Seigneur  autant 
que  vous  témoignez  le  defirer , 
vous  ne  devez  point  douter  que  je 
ne  le  fafîè  depuis  long-temps  avec 
un  foin  extrême , &.  que  je  ne  regar- 
de cela  comme  une  de  mes  princi- 
pales obligations.  L’état  auquel 
vous  me  mandez  que  vous  êtes , ne 

B b iiij 
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me  fûrprend  point , il  eft  affez  ordi- 
naire aux  perfonnes  qui  font  reve- 
nues à Dieu  d’une  vie  mondaine,  ôc 
quand  il  arrive  qu’elles  regardent 
leur  conduite  paffée  , auprès  de 
leurs  œuvres,  quelque  bonté  qu’el- 
les puiflent  avoir  elles  trouvent 
de!  diftances  prefque  infinies  entre 
ce  qu’elles  font,  ôc  ce  qu’elles  vou- 
draient faire , je  veux  dire  entre 
leurs  dettes  à l’égard  de  Dieu  , ôc 
ce  qu’elles  font  pour  les  acquiter5 
ôc  elles  ne  voient  rien , quand  elles 
i fe  confiderent  de  prés,qui  foit  capa- 
ble de  les  fatisfaire.  Je  penfe  que  le 
mieux  que  l’on  puiiTç.  faire  en  ces 
fortes  de  rencontres , eft  de  s’appli- 
quer, autant  que  l’on  le  peut,  à 
rendre  fa  vie  exa&e  ôc  conforme 
aux  réglés  félon  lefquelles  on  doit 
fe  conduire,  ôc  à ne  rien  négliger 
de  ce  qui  peut  contribuer  à acqué- 
rir cette  pureté  de  cœur , à laquelle 
tous  ceux  qui  fe  font  confàcrez  au 
fervice  de  Jésus-» Christ  par 
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Rengagement  des  voeux , font  obli- 
gez de  tendre  incefîàmment  : 6c 
après  toutes  ces  diligences , il  faut 
s’abandonner  à Dieu , 6c  chercher 
entre  fos  bras , 6c  dans  la  confiance 
que  l’on  prend  en  fa  miforicor- 
de , cette  fureté  6c  cette  paix  que 
Ton  ne  peut  rencontrer  danslaju- 
fliceôc  dans  la  plénitude  de  les  œu- 
vres. Je  vous  en  dis  trop , fâchant  à 
quel  point  vous  eftes  éclairée  dans 
lés  voies  de  Dieu , 6c  l'application 
particulière  que  vous  avez  toujours 
eue  i lui  plaire  depuis  que  vous 
avez  renoncé  au  monde. 

, J’admire  la  refolution  du  pauvre 
'MonfieurN.ee  que  je  puis  vous  dire 
au  cas  qu’il  per/èvere,  6c  qu’il  nous 
vienne  trouver  veft  que  j’examine- 
rai fès  difpofîtions  ,.6c  lui  dirai  mes 
penfées.  dans  un  definterefïement 
entier  * ce  n’efl:  pas  que  de  la  ma4 
niere  que  le  monde  eft  fait  prefèn- 
temetit,  6c  à la  corruption  que  je 
fai  qui  régné  parmi  lesdionames*  je 
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lie  trouve  gueres  de.  raifons  pour 
oppofèr  aux  deflèins  des  perfbnnes 

3ui  veulent  s’en  retirer.  Le  nombre 
e ceux  qui  font  profeflion  de  lërvif 
Dieu  , eft  plus  grand  qùe  jamais  ÿ 
& cependant  il  n'eut  jamais  moins 
de  véritables  fèrviteurs  qu'il  en  a. 
Ce  qu*il  y a de  pieté  eft  tout  exte- 
rieur , & on  ne  mit  plus  ce  que  c'eft 
d'eftre  fincerement  à Dieu,  & de 
l’adorer  en  efprit  & en  vérité. 

Je  plains  Monfîeur  de  N.  fi  fès 
emplois  eftant  finis, il  prend  le  che* 
min  que  vous  me  mandez  j car  je 
fuis  fort  perfuadé  qu'il  a befoin  de 
retraite  comme  beaucoup  d’autres, 
6c  qu'il  ne  lui  refte  point  trop  dô 
de  temps  à fe  difpolèr  à ce  dernier 
& terrible  évènement,  auquel  il  eft 
malaifé  qu'il  ait  penfe  autant  qu’il 
l'a  dû  dans  les  embarras  & les  oc», 
cupations  où  il  a été , il  a de  l'age, 
& ce  qu'il  veut  ménager , ne  mérité 
point  de  l’être.  Voftre , &c. 
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LXXVII.  LETTRE 

/ 

A un  Evefque, 

Qu  il  faut  adorer  les  ordres  de  Dieu 
& s'y  foumettre  avec  joie  dans  quel- 
que fttuation  qu'on  fe  trouve. 

« * 

CE  que Monlîeur  N. m'a  man- 
dé de  voitre  indifpofîtion  , 
m'afflige  au  dernier  point,  & quoi- 
qu'il m 'allure  que  n eftant  accom- 
pagnée d'aucun  accident  fâcheux, 
il  n'y  arien  à craindre,  on  ne  lailîe 
pas  de  tout  appréhender  ,Mon- 
seigneur,  pour  une  fanté  aufli 
délicate  que  la  voftre,&  pour  une 
perlbnne  dont  la  confervation  m'eft  - 
chere  au  delà  de  toutes  les  choies 
du  monde.  Nous  n'avons  garde  de 
manquer  de  vous  recommander  à 
Noftre-Seigneur  Je  s u s-C  h r i s t* 
& de  le  prier  pardelïus  tout , qu'il 
faffe  par  la  grâce  que  vous  répon^ 
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diez  avec  la  fainreté  qu’il  defire  4 
cet  état  d’infirmité  dans  lequel  il 
vous  met , foit  qu’il  veuille  vous  pu- 
rifier afin  que  vous  (biïez  plus  digne 
de  la  grandeur  de  vos  emplois  ôC 
des  fervices  qu’il  veut  que  vous  lui 
rendiez  dans  la  fuite , ou  bien  que 
ion  defiein  foit  de  vous  difpofèr.a 
des  choies  meilleures , que  ne  font 
pas  celles  que  vous  traitez  dans  ce 
milèrable  monde.  Vous  lavez  mieux 
que  moi  que  dans  l’un  & dans  l’au- 
tre il  n y a qu’une  conduite  a pren- 
dre, qui  eft  celle  d’adorer  les  ordres 
de  Dieu , & de  les  accepter  non  feu- 
lement en  patience , mais  avec  fat 
joie  que  doit  produire  en  nous  le 
témoignage  que  nous  rend  noftre 
confcience , lorfque  nous  fôuffrons 
pour  l’amour  de  lui  , & que  nous 
Fai/bns  cequi  dépend  de  nous  pour 
lui  plaire.  !Un  grand  Solitaire  avoit 
accoutumé  de  dire  à ceux  qui  le 
prioient  de  leur  parler  pour  leur  édi- 
fication >que  la  figure  de  ce  monde 
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paflè  avec  la  rapidité  d’un  éclair, 
8c  que  celle-là  eft  la  feule  8c  veri-  , 
table  vie  qui  s’acquiert  par  les  tra- 
vaux 8c  les  incommoditez  delà  vie 
prelènte.  Je  prie  Noftre-Seigneur 
J E s u s-C  h R.  1 s t,  qu’il  vous  donne 
une  heureuSê  année  par  une  abon- 
dante communication  de  Ses  grâces 
& de  tes  bénédictions , 8c  que  pour 
noftre  confolation  particulière,  auC 
fi  bien  que  pour  l’utilité  de  tant 
d’ames , aufquelles  la  continuation 
de  vos  foins  eft  fi  neceftàire,  il  re- 
nouvelle voftre  jeunefie  comme 
celle  de  l’aigle.  ConSèrvez  - moi , 
Monseigneur.,  l’honneur  de 
voftre  amitié  , 8ç  foie z très  - per- 
fiiadé  que  c’eft  de  tout  le  Sentiment 
de  mon  cœur , 8c  avec  toute  la  ten- 
dreflè  8c  le  refpect  dont  je  puis  eftre 
capable,  que  \t  fuis,  8cc . 
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L XXVI II.  LETTRE 
A un  Abbé  de  fes  amis. 


Sur  la  pauvreté  religieufe , & l'èloi* 
yiement  qu'on  doit  avoir  des  procès. 


i 

i 

| 

I 


CE  fera,  Monfieur  , quand  il 
plaira  à la  divine  Providence, 
.que  nous  aurons  l'honneur  de  vous 
voir  : Le  fujet  qui  vous  empefche  de 
iortir  de  voftre  (ôlitude , eft  fi  legi- 
cime,  qu'il  eft  bien  mal-aifé  que 
vous  puiffiez  vous  diipenfer  d'y  dé- 
férer , & de  changer  voftre  pre- 
mière refolution.  Je  ne  doute  point 
que  vous  ne  iàtisfaffiez  à la  priere 
qui  vous  a été  Élite,  avec  tout  le 
fuccés  & la  benedi&ion  poffible, 
& que  vous  ne  donniez  à ces  bon- 
nes Religieufes  les  fêntimens  véri- 
tables qu'elles  doivent  avoir  de  leur 
Profeffion  , les  aïant  pris  dans  les 
livres  des  Saints  Peres , aufquels  il 
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eft  bien  plus  jufte  -de  donner  là 
créance , qu’à  ceux  qui  ont  écrit 
fur  cette  matière  dans  ces  derniers 
temps,  & dpnt  la  plus  grande  par- 
tie n'en  parle  que  d'une  maniéré 
qui  n'a  rien  de  proportionné  à la 
perfedion  de  cet  état.  La  pauvreté 
des  Religieux  eft  fi  peu  connuë , 
quoiqu'elle  fade  l'elfence  de  leur 
vie,&  on  la  çonfidçre  fi  peulèlon 
Tétenduë  qu'ellç  doit  avoir , qu'i} 
ne  faut  pas  s'étonner  fi  le  nombre 
des  vrais  Moines  eft  fi  petit.  Vous 
lavez,  Mon  fieur,  qu’elle  eft  toute 
intérieure , & que  le  renoncement 
aux  choies 
moïen  pour 
du  cœur,  & 
gation  par&ite,  que  les  Saints  ont 
regardée  comme  le  fond  de  l'état 
monaftique.  Les  Moines  dans  les 
commencemens  ne  prornettoient 
rien  par  leurs  voeux  que  de  renoa-r 
cer  à toute  vie  diftraite  & partir 
gée,  ce  qui  eft  une  obligation  qui 


lenfibles  n’eft  qu’un 
acquérir  le  denuëment 
: s’établir  dans  l’abne- 
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h'a  point  de  bornes.  Pour  l'article 
des  procès,  Monfieur,  il  n'y  en  a 
gueres  de  plus  important  à traiter, 
& fur  lequel  on  ait  moins  les  véri- 
tables lumières  j il  y a deux  endroits 
admirables  que  vous  n'oublierez 
pas , l’un  eft  dans  la  vie  de  fâint  Jean 
l’Aumofnier  fur  l'avis  que  l'on  lui 
donnoit  de  demander  à un  homme 
de  l’argent  qu'il  lui  avoit  prefté, 
afin  d’en  faire  des  aumofnes  j l’autre 
eft  dans  une  Epiflre  de  fâint  Ber- 
nard aux  ReligieuxdeMarmoutier, 
dans  l’édition  du  Pere  Mabillon. 

J'ai  bien  de  la  joie,  Monfieur, 
que  vous  donniez  voftre  approba- 
tion à la  Requefte  & aux  éclair- 
ciflèmens.  J’ai  cru  que  Dieu  de- 
mandoit  de  moi  que  je  fifïè  ces  pas- 
Jà  pour  fa  gloire  ôc  la  confèrvation 
de  noftre  Obfèrvance.  Jufques  ici 
les  choies  ont  eu  allez  de  fuccés* 
nous  attendons  la  fuite  dans  une 
profonde  paix  & dans  une  foumif- 
iîon  entière  aux  ordres  de  la  divine 

Providence, 
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Providence,  & il  ne  nous  a point 
paru  que  nous  duffions  pour  cela, 
quitter  noftre  folitude  d’un  fèul 
inftant  Je  vous  demande,  Monfieur, 
avec  toute  l’inftance  po'ffiblela  con- 
tinuation de  voftre  amitié , & la 
grâce  de  croire  que  Ton  ne  fàuroit 
eftre avec  plus  de  fèntiment  & de 
refped  que  je  luis  voftre,  &c. 

Obtenez-nousà  tout  ce  que  nous 
fbmmes  la  grâce  de  nous  bien  dif- 
pofèr  à la  mort,  qui  eft  la  feule 
chofèque  nousaïons  eue  devant  les 
yeux,  lorfque  nous  avons  quitté  le 
monde,  laquelle  nous  nepen- 
fons  pas  comme  nous  y Tommes 
obligez. 
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LXXIX.  LETTRE. 

A une  perfonne  de  qualité. 

Que  la  paix  dans  les  difgraces  efi  une 
marque  fenfible  qiton  efi  dans  for* 
dre  de  Dieu.  Il  lui  dorme  avis  de 
Phettreufe  fin  d'un  de  fes  Religieux . 
De  ? obligation  indifpenfable  de  ré- 
gler fa  mai  fin. 

LA  paix  & la  tranquillité,  Mon- 
fèieneur,  dont  vous  joüiiîèz 
dans  voître  retraite,  bien  loin  de 
pouvoir  avec  fondement  vous  eftre 
îufpe&e,  vous  eft  une  marque  toute 
lênfible  du  doigt  de  Dieu  $ & dans 
la  vérité , voftre  ame  ne  feroit  ni 
paifible , ni  contente  parmi  tant  de 
lùjets  de  ne  le  pas  eftre  en  regar- 
dant les  chofes  avec  des  vu«s  hu- 
maines, fi  Dieu  ne  s’en  mefloit  ,& 
ne  vous  donnoic  une  puifiante  pro- 
tection. Vous  avez  reçu , Monfei- 
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gneur,  fb n ordre**  & confideré  fà 
volonté  dans  voftre  difgrace  avec 
un  détachementfi  eiîtier  rÇc  yojire 
cœur  s’eft  conforvé  fi  libre  de  tou- 
tes les  pallions  differentes  qui  agi- 
tent les  gens  du  mopdp  dans  ces 
fortes  de  rencontres  , qu’il  ç$oit 
bien  difficile  que  cettç;  premjere 
grâce  qu’il  vousavpit  faite, ne filt 
pas  accom  pagnée  de  quantité  djau- 
tres,  & qu’il  ne  vov$  accordait -pas 
dans  la  fuite  la  fidelité  qui  vous 
eftoit  neceftairt  poufcrtperfeverçr * 
dans  des  difpofitions  fi  chrétieondi. 
Les  chofes , Monfeigneur*ofono^n 
repos , lorfqu’elles  foat  dans^lcuj: . 
place  & leur  fituation  naturelle  j * 
celle  de  noftre  cœur  eft  le  cœur  de 


Dieu  5 & lorfque  nous  femmes  dans 
fà  main , & que  noftre  volonté  eft 
feumifo  à la  fietuae , il  faut  par  nd- 
ceffitéquefos  inquiétudes  ceffent , 
que  fes  agitations  feient  fixées,  & 
qu’elle  fo  trouve  dans  une  paix  en- 
tière & une  tranquillité  parfaite: 

Ce  ij 
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Ainfî , Monfeigneur , tant  que  vous: 
vous  maintiendrez  dans  cet  état 
de  dépendance , dans  lequel  vous 
avez  été  jufques  ici  à l’égard  de 
Dieu , que  vous  écouterez  fa  voix 
pour  la  feivre , lorfqu’elle  vous  fera 
connue  j que  vous  ne  formerez  nuis 
projets  contraires  aux  mouvemens. 
de  faProvidence,que  vous  ne  la  pré- 
viendrez point, &que  vous  en  obfer- 
verez  toutes  les  inelinationscomme 
les  réglés  de  voftre  conduite  , la. 
con/piration  de  tout  un  monde  ne 
pou  rra  pas  vous  empefcher  de  vivre 
content.  Cependant,  Monfeigneur, 
Dieu  qui  1 ait  qu’il  ne  nous  eft  pas, 
expedientque  nos  âmes  demeurent 
toujours  dans  le  calme  , permet- 
tra fans  doute  qu’il  s’élève  dans 
la  voflre  quelque  maniéré  de  tem- 
pefte^mais  les  émotions  en  feront 
Jegeres  ,&  fî  elles  troublent  un  peu> 
la  furfaee  de  l’eau,  le  fond  con- 
fervera  toujours  fon  admette  ôc  fia. 

ftabilicé  accoutumée-  Il  en  eft  de 
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h vertu  comme  des  grands  arbres , 
qui  jettent  des  racines  plus  profon- 
des, 6c  s’afFermififent  davantage, 
lorfqu’ils  font  battus  par  la  violen- 
ce des  vents.  Je  fuis  alluré,  Mon- 
fèigneur,  que  quoi  qu’il  vous  arrive, 
lorfque  vous  mettrez  voftre  état 
prefènt  auprès  de  celui  dans  lequel 
vous  vous  trouveriez , fi  vous  eftiez 
dans  le  monde , non  feulement  vo- 
ftre condition  vous  paroiftra  fùp- 
portable,mais  vous  l’eftimerez  heu- 
retffè , pourveu  que  vous  tourniez 
les  yeux  fur  ce  nombre  infini  d’é- 
cueils 6c  de  périls  qui  rendent  pres- 
que toujours  la  navigation  mal- 
heure ufe  ,,  6c  qui  ont  fait  dire  aux 
Saints*  qui  regardoient  les  chofes 
dans  la  vérité , que  ceux  qui  s’ÿ  fau- 
yent , échapent  comme  du  milieu 
du  naufrage.  Je  n’ai  garde  de  pen- 
fèr , que  vous  ne  deviez  point  y re- 
tourner j mais  je  ne  crains  pas  de 
vous  dire  qu’il  faut  que  Dieu  vous 
y rappelle , que  fa  volonté  précédé,. 
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&c  que  la  voftre  ne  fade  rien  en 
cela  que.  de  la  lûivre. 

Nous  avons  perdu  depuis  cinq 
ou  fix  jours  un  de  nosFreres,fi  on 
peut  ulèr  de  ce  terme, en  parlant 
d’une  mort  qui  a eu  toutes  les  mar- 
ques fenfibles  d’une  mort  heureulê, 

11  avoit  pafie  fept  années  dans  ce 
Monaflere  avec  une  exa&itude  fi  • 
grande  & fi  fidelle  en  tout , qu’à  pei- 
ne avoit -on  pû  trouver  quelque 
choie  à reprendre  eh  la  conduite. 
Je  lui  demandai  peu  de  temps  avant 
qu’il  nous  quittât , dans  quelles  di£ 
polirions  il  alloit  paroiftre  au  Juge- 
ment de  Jesus-C  h ri  st*  il  me  ré- 
pondit en  ces  melmes  termes  : Qu’il 
regardoit  le  jour  de  là  mort  comme 
une  fefte  & un  jour  de  noces , & 
qu’il  ne  pouvoit  mieux  m’expliquer 
le  denûment  dans  lequel  il  etoit 
de  toutes  les  choies  mortelles, qu’en 
me  dilànt  qu’il  étoit  comme  une 
feuille  que  le  vent  enlevoit  de 
defiiis  terre , qu’il  mourok  dans  une 
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paix  & dans  une  tranquillité  pro- 
fonde, cependant  qu'il  pe  voïoit 
rien  dans  toutes  fès  adions  fur  quoi 
il  pût  fè  foutenir  au  jugement  de 
Dieu , mais  que  toute  fa  confiance 
étoit  dans  fà  mifêricorde , & qu'il 
ne  comprenoit  pas  que  Dieu  pût 
faire  tant  de  grâces  à un  hommequi 
l’a  voit  fi  miferablement  fèrvi.  Si  un 
Religieux , Monfeigneur , d’une  vie 
qui  avoit  paru  irreprehenfible , n'a 
rien  vû  de  bon  dans  fès  œuvres , que 
trouverai- je  dans  les  miennes , moi 
qui  vis  dans  la  diiïipation  auprès  de 
lui , & qui  me  mefle  de  dire  aux  au- 
tres des  veritez  que  je  ne  pratique 
point? 

Mais  que  peu  t-on  penfèr  de  ceux 
que  Dieu  laiflè  dans  la  corruption 
du  fiecle , & qui  paûènt  leur  vie 
dans  l’ignorance  & dans  le  mépris 
de  fà  fàinte  loi  ? Bien-heureux  font 
ceux  qu'il  a retirez  dans  des  abris* 
& qui  y attendent  comme  fous  les 
ailes  de  fà  prote&ion  la  fin  de  ces 
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jours  de  malheur  & d'iniquité. 

Le  foin  que  vous  prenez  de  ré- 
gler voftre  maifon  non  feulement 
elt  digne  d'un  Chrétien , mais  il  eft 
abfolument  neceflaire  , puifque 
l'Apoftre  déclare  que  celui  qui  le 
négligé,  doit  eftre  mis  au  rang  des 
Infidèles.  Peu  de  perfonnes  font 
reflexion  fur  ce  devoir , & ceux  mef- 
me  qui  font  profeflionde  vivre  dans 
la  pieté , s'y  appliquent  d'une  ma- 
niéré fùperficielle  , & par  confe-, 
quent  toute  inutile  : ils  fè  conten- 
tent^ ce  qu'ils  difent,de  regler  leur 
perfonne,  (ans  confiderer  qu'elle  ne  " 
Je  peut  eftre , ôc  qu'ils  ne  feront  rien 
dans  le  fond  qui  plaife  à Dieu,  tant 
qu'ils  manqueront  à cette  obliga- 
tion principale*  La  charité,  félon  la 
parole  de  Dieu  ,eft  ce  qui  met  l'or- 
dre & la  réglé  dans  noftre  vie , & 
il  n'eft  pas  pofSble  de  la  bleflèr  en 
quelque  chofe  d'eflentiel,  fans  tom- 
ber dans  le  defordre  & la  confu- 
sion» . . . - ■ 

Pour 
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Pour  Ta  vis,  Monlèigneur,  que 
vous  me  demandez  , lapenfée  de 
N.  m’a  paru  très  exa très 
éclairée,  & je  rie  puis  pas  m'em- 
pelcher  d’y  entrer.  Il  faut  refpeéter 
en  tout  l’ordre  de  Dieu,  & laidfer  les 
choies  dans  la  fîtuation  8c  l’arran— 
gement  dans  lequel  il  les  a mis  : c’eft 
une  elpece  de  prelomption  fort  déli- 
cate,mais  fort  réelle, de  déplacer  les 
perfonnes , 8c  de  changer  les  difpo- 
lïtions  qu  il  en  a fait  fans  de  vérita- 
bles necelïitez.  Un  Solitaire  doit 
eftre  dans  fa  folitude , un  Religieux 
dans  là  Communauté , les  Eccîefia- 
ftiques  dans  le  monde  pour  le  lè- 
courir,  pour  l’inftru&ion des  peu- 
ples 8c  des  familles  chretiennes.il  ne 
luffit  pas  pour  les  tirer  deceté^r 
de  dire  que  c’eft  pour  un  bien,  car 
le  bien  le  doit  faire  par  des  voies 
qui-  loient  bonnes  8c  droites  , 8c 
quand  il  en  faut  prendre  qui  ne  le- 
font  pas  entièrement,  ce  bien  ne 
peut  plus  eftre  confideré  comme 
Tome  II.  J)  ^ 
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tel , &.  nous  pouvons  dire  alfuré- 
ment  qu’il  n’eft  plus  celui  que  Dieu 
delïre  de  nous , &en  un  mot , Mon- 
feigneur,  celui  qui  ne  prend]  pas 
cette  conduite-là  , bielle  l’ordre  de 
Dieu , expofc  celui  qui  eft  engagé 
dans  une  vie  qui  ne  lui  eft  pas  na- 
turelle, aux  affoibüilèmens  qui  font 
inévitables,  lorlque  l’on  fort  des 
bornes  de  là  profelîion  5 il  donne  un 
exemple  dont  lesconlèquences  lont 
dangeureufès , ce  qui  eft  de  plus,il 
Ce  rend  luj-mefme  relponfàble  de- 
vant Dieu  de  tous  les  inconveniens 
Çc  de  toutes  les  fuites  de  ce  chan- 
gement dont  il  eft  çaulè.  Je  prie 
Noftre- Seigneur  Je  s us-Ch  r i s t, 
qu’il  achevé  en  vous  ce  qu’il  y a 
commencé  avec  tant  de  benedi-r 
ébion  , & qu’il  détruite  tellement 
dans  voftre  cœur  tout  amour  des 
çhofès  qui  ne  font  pas  éternelles , 
f qu’il  le  poftede  tout  feul,  &c  qu’il 
n’y  ait  rien  avec  lui  qui  ne  1er ve  à 
fa  gloire , & qui  n’avance  voftre 
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fàntification.  Je  fuis  avec  un  ref- 
pect  & une  fidelité  inviolable  t 
roftre,  ôcc. 


D d ij 
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L X X X.  LETTRE 


A Ton  Alteffe  Royale  Madame 
de  Guife. 


précautions  qu'il  faut  prendre  malgré 
foi  ^lor f qu'on  e fi  obligé  d'avoir  quel- 
que commerce  avec  les  gens  du  monde • 
Bonheur  de  la  Retraite.  Moïen  de 
pajfer  fes  jours  dans  le  repos  & dans 
la  paix. 


J’Avois  déjà  fïi  , Madame, 
que  celui  dont  V.  A.  R.  me  parle, 
avoit  eu  deflein  de  venir  ici  j on 


m’avoit  mefme  donné  quelques  avis 
fur  fon  fujet.  Les  hommes  font  faits 
de  maniéré  qu’on  ne  làuroit  dire 
trop  fur  fes  gardes  5 on  prend  avan- 
tage fur  ceux  qui  ont  de  la  fînee- 
rite , & il  n’y  a point  de  piege  qu’on 
ne  leur  tende  : il  faut  malgré  foi 
prendre  des  conduites  de  prudence, 
quand  on  eft  obligé  d’avoir  quel- 
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que  commerce  avec  les  gens  du 
monde , à moins  de  vouloir  fè  livrer 
à leur  malignité  &;  à l’envie  qu’ils 
ont  de  mal  Faire,  Bienheureux  qui' 
feroit  dans  des  lieux  fi  reculez , que 
l’on  n’euft  de  commerce  qu’avec 
les  oifëaux  du  ciel  & les  bettes  delà 


terre  i ou  plutoft  avec  les  Anges 
qui  ne  manquent  jamais  de  fe  trou 


ver  avec  ceux  qui  quittent  le  mon- 


de par  des  motifs  &c  des  inten- 
terions finceres  de  s’unir  plus  in- 
timement à Dieu  dans  la  retraite. 


Les  moindres  communications  nui- 


fënt , & pourvu  qu’on  s’obferve , ÔC 
que  l’on  ait  de  l’attention  fur  ce 
que  l’on  dit , fur  ce  que  l’on  fait* 
& fur  ce  que  l’on  penfè  , on  aura 
des  raifons  infinies  de  s’accabler  de 


reproches.  L’unique  moïen  qu’il  y a 
de  fe  prefèrver  de  cet  inconvénient, 
eft  de  fê  réduire  aux  chofès  necefl 


faires , & de  retrancher  pour  jamais 
toutes  celles  qui  ne  le  font  pas. 
C’eft  un  principe  certain  pour  ceux 

Dd  iij 
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qui  veulent  pafier  leurs  jours  dans 
le  repos  & dans  la  paix  * & à moins 
que  Ton  ne  s*y  attache  , quelque 
rang  que  l’on  tienne  dans  le  mon- 
de, on  y vivra  dans  le  trouble  & 
dans  la  confufion.  Cette  tranquil- 
lité (ans  laquelle  on  ne  peut  fer- 
vir  Dieu  d’une  maniéré  qui  confole 
& qui  contente,  eft  quelque  choie 
de  fi  précieux , qu’il  n’y  a rien  qu’on 
ne  doive  faire  pour  l’obtenir  de 
celui  qui  la  donne  5 en  un  mot,  on 
ne  iàuroit  l’acheter  trop  cher  x 
quoi  qu’il  en  coufte.  Je  prie  Dieu  ^ 
Madame,  qu’il  pénétré  V.  A.  R. 
de  cette  grande  vérité,  & qu’il  en 
jremplifie  fon  cœur. 

Je  venois  de  finir  cette  Lettre, 
Madame,  lorfque  j’en  ai  reçu, 
une  de  la  part  de  V.  A.  R.  Je  lui 
dirai  pour  y répondre , qu’il  eft 
vrai  que  ce  que  nous  fouhaitons  le 
plus  à nos  amis,  ne  font  ni  les  for- 
tunes , ni  les  établiflemens , ni  les 
dignitez  temporelles  5 cependant 
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nous  ne  laiflons  pas  d’y  prendre 
parc  lors  qu’il  leur  en  arrive , & que 
nous  avons  lùjec  de  croire  qu’ils  les 
regardent  en  Dieu , de  la  main  du- 
quel elles  leur  viennent  beaucoup 
plus , que  non  pas  de  celles  des 
hommes  j il  y a apparence  que  l’un 
de  ceux  dont  me  parle  V.  A.  R.  ne 
manque  pas  de  les  tourner  de  ce 
cofté-là. 

Je  ne  vois  point  de  peine  à V.A.R. 
que  je  nfen  aïe  une  tout-à-fait  fenfi- 
ble^ear  je  lai  celle  qu’il  y a de  garder 
de  juftes  melures , lorfque  l’on  croit 
avoir  fûjet  de  le  plaindre  de  quel- 
qu’un , &.  comme  quoi  un  mouve- 
ment contre  la  charité  fait  d’extrê- 
mes ravages  dans  les  âmes  les  plus 
chreftiennes.  Je  lûpplie  V.  A.  R.  de 
faire  reflexion  & de  penlèr,  qu’avec 
tout  ce  qu’Elle  a pu  dire , hile  nya 
pû  faire  établir  un  Vicaire  dans  là 
propre  Paroiflè.  Il  y a apparence 
qu’on  en  a mis  un  dans  S.  N.  & 
en  quel  état  ce  lieu-là  pourroit-il 

- Dd  iiij 
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eftre  faute  d*en  avoir  ? Je  ne  puis 
m’empêcher  de  dire  cela  en  par- 
lant , contre  la  relblution  que  j’ai 
prife  , de  n’avoir  jamais  d’atten- 
tion lur  la  conduite  de  perfonne  , 
& de  me  reftraindre  uniquement  à 
ce  qui  me  regarde.  J’ajouterai  à 
cela,MADAME,que  quand  j’ai  voulu 
penfer  ferieulèment  à Dieu , j’avois 
pour  le  moins  quarante  Cures  ou 
Prieurez-Cures  dont  j’eftois  Pre- 
lentateur.  Je  ne  trouvai  nul  moïen 
afTuré  pour  décharger  ma  conlcien- 
ce  , que  d’en  charger  celle  des 
Evêques , en  leur  envoïant  les  pro- 
vifions , le  nom  en  blanc , afin  qu’ils 
y nommafïent  qui  il  leur  plairoit  5 
car  je  fâvois  qu’il  n’y  avoit  rien  en 
quoi  on  Ce  mécompte  davantage  , 
que  dans  le  jugement  que  l’on  porte 
lur  IesEcclefiaftiques,  dont  la  plus 
grande  partie  n’a  que  la  lurface 
d’une  pieté  8c  d’une  vertu  , dont 
ils  n’ont  ni  le  fond , ni  la  vérité. 


Digitized  by  Google 


ancien  Abbc  de  la  Trappe.  321 

LXXXI.  LETTRE 
A la  mefine. 

Il  lui  infirmé  que  de  tous  les  moïens  de 
Je  fiant i fier  3 celui  des  humiliations 
efi  le  plus  puijfiant.  Que  ceux  qui 
fiont  h Dieu , doivent  marcher  & fie 
conduire  par  cette  voie,  qui  eft  mefime 
plus  pour  les  Grands  que  pour  les 

- autres . Conduite  que  doivent  tenir 

- les  Grands . 

JE  vois , Madame,  par  ce  que 
V.  A.  R.  me  faic  l'honneur  de 
m'écrire,  que  Dieu  a loin  de  ce  , 
qu’il  aime , de  qu’il  n’y  a point  de 
lieu  où  l’on  ne  puifTe  le  lantifier,, 
pourvu  que  l’on  ule  des  moïens  que 
la  Providence  y fait  naiflre.  Le  plus- 
puilïant  de  tous  eft  celuides  humi- 
liations j mais  par  malheur  , c’eft 
celui  dont  on  ne  veut  pas  s’accom- 
moder. Si  on  pouvoic  le  perfuader  y 
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comme  il  eft  vrai , que  c’eft  Dieu 
qui  humilie  &:  non  pas  les  hommes , 
on  n’auroit  point  de  peine  à s’ab- 
baifler  fous  fâ  mainj  mais  comme 
on  confîdere  ceux  dont  il  fe  fort, 
comme  les  véritables  auteurs  des 
rencontres  qui  bleftent , on  ne  peut 
s’empêcher  de  lesreflentir  & d* y 
avoir  de  I’oppofition  $ ainfi  à moins 
d’une  vertu , qui  eft  plus  rare  qu’on 
ne  peut  dire , lès  foins  font  inutiles  5 
ils  ne  profitent  de  rien  5 & ces  occa- 
fions,  bien  loin  d’eftre  d’aucun  fe- 
cours  ou  d’aucun  avantage , ne  font 
que  nuire  : cependant,  Madame; 
cette  voïe,toute  defagreable  qu’elle 
eft,  eft  la  feule  par  laquelle  il  faut 
que  les  gens  qui  font  à Dieu  mar- 
chent & fe  conduifènt  : il  ne  leur  en 
a point  marqué  d’autre  * il  l’a  prifè 
pour  lui , afin  de  les  porter  à la  fùi- 
vre , & d’adoucir  par  fon  exemple 
les  difficultez  qui  s’y  pourroient 
rencontrer.  El  le  eft  même  plus  pour 
les  Grands  & pour  ceux  qui  ont  les 
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premiers  rangs  dans  le  monde  ,que 
pour  ceux  qui  font  dans  les  fortu- 
nes médiocres  , parce  que  fi  leur 
grandeur  n’eftoit  balancée,  8c  que 
Dieu  ne  leur  fift  pas  connoillre 
qu’il  y a quelque  chofê  au  defius 
d’eux,  ils  l’oublieroient , & ne  pen- 
fèroient  point  qu’ils  font  d’une  con- 
dition mortelle.  D’ailleurs  comme- 
d’ordinaire  ils  tiennent  dans  l’hu- 
miliacion  ceux  qu’ils  regardent  au 
deiTousd’eux , Dieu  leur  fait  fêntir 
qu’ils  font  fous  fa  dépendance*, qu’ils 
ne  doivent  pas  en  toutes  choies 
écouter  ce  que  ïeur  puiÆance  8c 
leur  autorité  leur  infpire.  En  un 
mot , Madame,  cela  leur  doit 
donner  des  fèntimens  8c  des  difpo- 
fitions  plus  humaines  8c  plus  mo- 
dérées, 8c  qu’ils  n’auroientpas  fans 
doute,  fi  tout  plioit  devant  eux  y 
s’ils  n’avoient  rien  à apporter  de  la 
part  des  hommes , 8c  qu’ils  n’en  re- 
çurent que  des  hommages  8c  des 
encenfemens,  8c  c’eft  une  marque 
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que  la  mifèricorde  de  Dieu  s’étend 
fur  tous , & qu’il  n’y  a qui  que  ce 
foit  qu’elle  n’embrafTe. 

On  ne  fauroit  trop  admirer  i 
Madame  , la  magnificence  àc 
la  bonté  du  Roi,  qui  fait  ce 
qu’il  peut  pour  adoucir  la  difgrace 
de  ce  Prince  infortuné  , neanmoins 
fi  Dieu  ne  s’en  méfié  , le  coup  eft 
trop  profond,  pour  qu’il  puifTe  eftre 
guéri  d’une  autre  main  que^  de  la 
Senne. 

Je  ne  dis  rien  a V.  A.  R.  fur  le 
relie  de  là  Lettre  5 Elle  juge  bien 
en  cela  quelles  font  mes  réflexions 
& mes  penfées  : je  la  fupplie  tres- 
humblement  de  croire,  que  nous 
ne  manquons  point  de  recomman- 
der à Noftre- Seigneur  là  Perfonne* 
& tout  ce  qui  la  touche. 


1 
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LXXXII.  LETTRE 
A un  Supérieur. 

il  lui  dit  qu*un  Religieux  ne  peut  rete- 
nir ni  beaucoup  ni  peu  d* argent  fans 
violer  le  vœu  de  pauvreté  3 quoi 
qu avec  la  permiffîon  de  fon  Supe - ' 
rieur , qui  peche  lui  meme  en  la  lui 
donnant. 

M On  Reverend  Pere, 

Vous  ne  vous  trompez  pas, quand 
vous  çroïez  que  vos  inrer.elts  me 
font  très  chers  , & que  je  prens 
une  extrême  part  dans  tout  ce  qui 
vous  regarde,  je  puis  vousalïurer 
que  ce  îont-là  les  véritables  fènti- 
mens  de  mon  cœur.  . '• 

Pour  ce  qui  eft  de  la  difficulté 
fur  laquelle  vous  me  demandez 
mon  avis , il  n’eft  pas  mal-aifé  de 
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la  refoudre  j en  un  mot , le  Reli- 
gieux auquel  le  Supérieur  donne 
les  chofes  necefïàires  pour  fon  en- 
tretien, ne  peut  avec  confcience, 
& fans  violer  le  vœu  & la  promefle 
qu’il  a faite  à Dieu  de  vivre  dans  la 
pauvreté  , retenir  ni  beaucoup  ni 
peu  d’argent  par  aucpne  raifon , ni 
par  quelque  crainte  qu’il  puifle 
avoir  pour  l’avenir  j il  ne  peut  fans 
offenfer  Dieuendefirer  la  permifl 
lion  de  fon  Supérieur,  & le  Supé- 
rieur ne  la  lui  peut  accorder  fans 
péché.  Je  fài  bien  que  les  Reli- 
gieux de  la  commune  Obfervance 
font  dans  une  pofTeffion  toute  con- 
traire à cette  maxime  , mais  elle 
n’en  eft  ni  moins  véritable, ni  moins 
confiante  : c’eft  un  abus  qui  s’eft 
introduit  comme  quantité  d’autres, 
& qui 'pour  eftre  prefque  general, 
& autorifé  par  ceux  qui  y tiennent 
le  premier  rang , n’en  eft  pas  moins 
pernicieux.  Nos  Peres  , pendant 
que  la  difcipline  a efté  en  vigueur 
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dans  l’Ordre,  ont  eu  tant  d’horreur 
de  la  propriété  , qu’ils  ont  déclaré 
dans  les  Chapitres  generaux,  que 
les  Religieux  qui  tomberoient  dans 
nu  tel  deregiementjfèroient  excom-  * 
muniez  ipfo  faüo.  C’eft  un  Statut 
conforme  à toutes  les  Réglés  de 
l’Eglife,  quifubfifte  encore , qui  n’a 
point  efté  retra&é  , 6c  qui  n’a  pû 
eftre  aboli  par  les  violemens  6c  par 
les  infra&ions  que  l’on  y a faites. 
Ainfi , mon  Reverend  Pere  , vous 
pouvez  fans  hefiter  , 6c  vous  le  de- 
vez mefme  dire  à ce  Religieux,  que 
l’eftat  dans  lequel  il  a efté  jufques 
ici  , eft  un  eftat  de  damnation, 
qu’il  n’a  pu  pofteder  un  pécule  fans 
tomber  dans  l’excommunication,  6c 
que  fi  depuis  il  a célébré  ou  fait  les 
fondions  des  Ordres  fàcrez , il  a 
encore  l’irrégularité  , 6c  que  tout 
homme  qui  lui  dira  le  contraire,  le 
trompe  6c  le  feduit.  Voilà  , mon 
Reverend  Pere,  en  peu  de  mots, 
ce  que  j’ai  à vous  dire  fur  cette  ma- 
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tiere.  Conlèrvez-moi  toute  la  part 
que  vous  m’avez  donnée  dans  vô- 
tre amitié , & foïez  très  perfùadé 
qu’il  n’y  a perfonné  qui  (bit  plus  que 
moijvoftrej&c. 
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LXXXÏIL  LETTRE 

* ». 

A une  Religieufê.; 

Que  les  difgraces  font  pour  un  Chré- 
tien un  nouveau  fujet  de  s'unir  plus 
intimement  à Dieu  , dont  l'efprit  ne 
fe  peut  trouver  avec  celui  qui  aime 
le  monde, 

JE  fuis  perfuadé , ma tres-Reve- 
rende  Mere , que  vous  avez  ap- 
pris fans  douleur , que  MonfieurN. 
avoit  quitté  la  Cour , 6 c que  vous 
n’avez  nullement  confiderç  fa  re- 
traite comme  une  dilgrace.  Ileftoit 
difficile  qu’une  vertu  auffi  lblide 
que  la  fienne,  & un  defir  autant 
fincere  d’étre  à Dieu , pût  fubfifter 
avec  des  emplois  & des  occupa-** 
tions  qui  lui  font  fi  contraires. 

Il  eft  heureux  fi  l’affaire  eft  fans 
retour , & s’il  eft  pour  toûjpurs  hors 
de  ces  engagemens , dans  lefquels  > 
Tome  JL  E £ 
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quoi  que  l’on  fàflè,  il  eft  prefque  im- 
poffible  qu’il  n’échappe  une  infinité 
de  chofes  contre  cette  exafte  fide- 
lité que  Dieu  demande  de  ceux 
qu’il  appelle  à Ton  forvice.  Dieu  ne 
pouvoit  lui  donner  de  marque  plus 
évidente  du  foin  qu’il  prend  de  fon 
fâlut , qu’en  lui  ouvrant  les  portes 
pour  fortir  d’un  monde  où  on  fait 
une  profelîîon  toute  publique  de 
n’y  point  penfor.  Je  ne  crois  pas 
faire  en  cela  de  jugement  temeraire, 
puifque  je  parle  félon  les  inftru- 
Aions  que  J e s u s-C  h r i s t nous 
a données , en  nous  déclarant  d’une 
maniéré  fi  pofitive  qu’il  n’y  a pas 
moïen  d’en  douter,  que  fonelpric 
qui  eft  la  four  ce  & le  principe  vé- 
ritable du  làluc , ne  lait  ce  que  c’eft 
que  de  fe  trouver  avec  l’elprit  qui 
anime  & qui  inlpire  le  cœur  des 
gens  du  monde.  Il  y a grande  ap- 
parence , ma  tres-Reverende  Mere, 
que  ces  vues  & ces  penfées-là  nous 
font  fort  particulières  à vous  & 4 


Digitized  by  Googl 


ancien  ;4bhê  etc  ta  Trappe.  531 
moi , mais  ce  qui  nous  doit  confolcr, 
eft , que  pour  bien  penfer  r il  faut 
penfer  comme  peu  : Les  Saints  n’àu- 
roient  pas  efté  feints , s’ils  n’a  voient 
efté  ftngulicrs  dans  leurs  maximes 
comme  dans  leurs  conduites  , 6c  on 
peut  dire  que  dans  un  temps  où  la 
corruption  eftprefque  générale  ,1a 
vérité  ne  le  rencontre  point  du  co- 
llé du  grand  nombre.  Dieu  Con- 
noift  à quel  point  j’honore  Mon- 
iteur N.  6c  par  combien  de  liens 
je1  fuis  attaché  à fa  perfonne , ce-» 
pendant  je  vous  avoüe  qu’il  ne  m’eft 
pas  venu  dans  l’elprit  de  le  plaindre: 
Je  ne  lui  ai  jamais  louhaité  de  gran- 
deurs 6c  de  , que  de  cel- 

les qui  ne' font- poiri^  fa  jettes  aux 
revers  de  la  fortune. Et  dans  le  fond, 
un  Chrétien  qui  doit  vivre  dans 
l’attente  auÆï-bien  que  daris  la  foi 
des  chofes  éternelles  , n’en  peut 
vouloir  pour  les  autres  non  plus  que 
pour  lui-mefme,qui  ne  le  loientpas. 
Je  n’ai  eu  garde, ma  très- Reve- 

Eey 
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rende  Mere,  de  me  difpenfer  de 
vous  témoigner  mes  fènti mens  dans, 
une  rencontre  de  cette  importance,, 
à laquelle  je  n’ai  pu  douter  que  vous, 
n’euiïîcz  un  intereft  extrême , êcde 
vous  afTeurer  qu’il  n’y  a perfbnne 
fans  exception , qui  puifle  en  pren- 
dre plus  que  moi  dans  tout  ce  qui 
vous  touche  Je  vouslùppliede  croi- 
re que  je  regarde  cela  comme  une 
obligation  principale,  & qu’il n’eft 
pas  poffible  de  rien  ajouter  à 
Teftime  & au  refpeéb  avec  lequel  je. 

fuis,  &c.  . 

,/ 
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LXXXIV.  LETTRE 

A un  de  Tes  Amis. 

Qu’un  véritable  Chrétien  doit  Je  con- 
foler  de  la  diffoluticn  prochaine  de 
fon  corps  , dans  l'efperance  que  Dieu 
Le  lui  rendra  un  jour  incorruptible . 

JE  vous  fuis  infiniment  redevable* 
.Monfieur  jde  la  grâce  que  vous, 
nous  faites,  de  vous  fouvenir  de 
nous,  &:  de  nous  en  donner  des 
marques  fi  obligeantes  : je  ne  man- 
querai point  de  fuivre  vos  avis  dans 
les  rencontres  * mais  vous  voulez 
bien  que  je  vous  diiè  que  les  in- 
fomnies  font  plus  dangereufes  par- 
mi nous,  quelles  qu’elles  puinenc 
eftre  , que  parmi  d’autres  perfon- 
nesjcaril  eft  mal  aife  qu’eftant  obli^ 
cez  comme  nous  fommes  à de  lonçs 
jeûnes,  elles  puiüentfe  recompen- 
£çz  par  la  nourriture  à mqins 
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cTexempter  les  gens  d’une  des  prin- 
cipales regularitez , qui  eft  celle  du 
jeûne,  &c. 

J’ai  bien  de  la  douleur  de  ce  que 
Monfieur  N.  n’eftpas  entièrement 
guéri , & que  fa  fanté  ne  vous  pa- 
roi fl:  pas  en  tel  eftat,  qu’il  n’y  ait 
plus  de  fujet  d’apprehender  de  re- 
chute. Les  grands  maux  qui  vien- 
nent de  longue-main  , & dans  des 
corps  atténuez  de  penitence  com- 
me le  lien , font  d’ordinaire  incura- 
bles. La  confolation  que  nous  de- 
vons avoir , eft  que  nos  corps  ne 
font  que  cendre , qu’il  Faut  qu’ils 
fo  reduifent  en  poufliere,  pour  en 
recevoir  d’incorruptibles  de  la  main 
de  Dieu,  félon  les  promeflesj  & 
puis  , quelques  foins  que  nouspuif- 
fions  prendre  de  les  conforver , c’eft 
bien  peu  de  chofe , leur  durée  ne 
pouvant  s’étendre  plus  loin  qu’un 
fort  petit  nombre  d’années.  Nous 
femmes  bien-heureux,  Monfieur, 
de  vivre  dans  cette  foi , mais  nous 
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le  femmes  encore  davantage, quand 
elle  eft  allez  vive  pour  détruire 
dans  nos  cœurs  tout  defir  des  cho- 
ies qui  neibnt  point  éternelles.C’eft 
à quoi  vous  travaillez  il  y a long- 
temps. Je  prie  Dieu  qu’il  augmen- 
te en  vous  les  fèntimens  qu’il  vous 
a donnez , & qu’ils  y falïè  mourir , 
autant  que  cela  le  peut  dans  un 
corps  mortel  , cette  volonté  que 
vous  dites  très  - bien , Monfieur  , 
n’eftre  jamais  fï  mortifiée,  qu’elle 
n’ait  toûjours  quelques  mouve- 
mens  , & quelques  affe&ions  par- 
ticulières pour  les  choies  , pour 
lelquelles  elle  ne  devroit  plus  en 
avoir,  &c. 
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. -'  LXXX  Vv  LETTRE 

A une  perfonne  de  qualité. 

, » 

Que  lorfque  Dieu  nous  a éloignez ^ du 
monde , on  ne  doit  s3 y Rengager  que 
far  un  ordre  viable  de  fa  Providence . 

VOus  voulez  bien  , Monfei- 
gneur , que  l’on  ait  l’honneur 
de  vous  dire  ,.que  l’on  vous  fuit  dans- 
voftre  folitude  & que  l’on  vous- 
conferve  devant  Dieu  tout  le  fou- 
venir  que  l’on  vous  doit , &.  que  l’on 
vous  a promis.  - Plus  je  penfe  aux 
difpofitions  qu’il  vous  a données 
& au  dégagement  dans  lequel  il 
vous  a mis,  plus  vousmeparoifTez 
obligé  de  reconnoiftre  par  une 
grande  fidelité  de  fi  grandes  bon- 
tez.  Comme  il  n’ÿ  a nulle  appa- 
rence que  Dieu  vous  ait  éloigné  de 
la  Cour  pour  toujours  , & qu’il  n’y 
a perfonne  qui  pût  vous  confeiller 

. de 
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de  demeurer  dans  la  retraite  , lors- 
que fâ  Providence  vous  ouvrira  les 
portes  pour  en  fortir  , il  n’y  en  a 
point  auffi  de  ceux  qui  font  touchez 
de  vos  véritables  interelts,  qui  ne 
doivent  vous  dire , que  vous  avez  â 
prendre  garde  de  faire  de  l’état  où. 
vous  vous  trouvez  , ce  que  Dieu 
veut  que  vous  en  faffiez , & de  pro- 
fiter d’une  conjoncture  fiheureufe, 
en  vous  fortifiant  dans  le  mépris 
des  chofes  dont  vous  voïez  que  la. 
confervation  n*eft  point  dans  vos 
mains , ôc  en  prenant  de  nouvelles 
forces  contre  celles  pour  lefquelles 
l’experiënce  vous  a fait  voir  que 
vous  aviez  plus  de  penchant.  Il  efl 
confiant  qu*il  rfeft  pas  poffible  de 
recouvrer  une  fànté  parfaite  dans 
les  lieux  où  on contracté  les  ma- 
ladies, lorfque  la  corruption  de  l’air 
les  a caufées  : il  y a auffi  de  certains 
déreglemens  du  cœur , que  l’on  ne 
fàuroit  guérir  dans  le  grand  mon- 
de , & qui  fubfiftenc  malgré  tous 
Tome  IL  F f 
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les  efforts  que  l’on  veut  faire  pour 
y remédier.  Et  dans  la  vérité  ce  qui 
eft:  çaufe  que  l’on  s’y  emploie  avec 
fl  peu  de  fiiccés , c’eft  qu’ils  ont  en 
nous  de  profondes  racines , que  le 
inonde  eft:  comme  un  champ  dans 
lequel  ils  trouvent  une  nourriture 
abondante , que  l’on  ne  les  atta- 
que  jamais  qu’avec  beaucoup  de 
foiblefle  -y  6 c ce  qui  eft  de  plus  fa- 
eheux  , c’eft  que  pour  l’ordinaire 
leur  progrès  auffi  bien  que  leur 
naiiïance  eft  imperceptible,  & que 
nous  ne  les  découvrons , que  lors 
qu’ils  ont  fait  en  nous  des  maux  6c 
des  ravages  extrêmes.  Jugez  de  là, 
Monfeigneur , combien  vous  eftes 
redevable  à la  mifèriçorde  de  Dieu, 

• & s’il  n’eft:  pas  évident  qu’il  veille 
fur  vous , &;  qu’il  penfe  à voftre  fa- 
lut  avec  une  application  de  pere, 
quand  il  vous  fepare  des  lieux , des 
perfonnes , des  commerces  & des 
emplois  ordinaires  , & s’il  y a rien 
à quoi  vous  puiffiez  eftre  plus  étroi- . 


Digitized  by  Google 


ancien  Abbè  de  la  Trappe.  33^ 
tement  engagé , qu’à  ménager  uti- 
lement ces  intervalles  de  bénédi- 
ction 3 enforte  qu’eltant  devenu  plus 
ferme  dans  l'éloignement  du  mon- 
de , vous  y retourniez  avec  moins 
de  danger,  quand  fon  ordre  vous  y 
rappellera.  Je  dis  Ion  ordre , parce! 
que  je  fuppofe  qu’un  Chrétien  ne 
s’y  rengagera  jamais  par  fa  pro- 
pre deftination  , & qu’eftant  per- 
îiiadé  qu’il  faut  qu’il  confulte  Diei* 
dans  tous  fes  pas  &;  dans  toutes 
fes  actions , il  le  fera  bien  davan- 
tage de  cette  neceflité , quand  il 
s’agit  de  fe  mettre  dans  une  fitua- 
tion  dangereufe , 6c  dans  laquelle 
fans  une  puilïante  protection  dit 
Ciel , on  ne  fo  foûtiendroit  pas  un 
feul  inftant.  Il  n’y  a que  ceux  qui 
haïflent  le  monde , qui  puiflent  y 
vivre  avec  quelque-forte  de  foreté; 
nous  n’y  fommes  jamais  par  noftre 
inclination,  6c  par  l’attrait  que  nous 
y trouvons,  que  nous  ne  foïons  ou- 
verts à tous  les  maux  qu’il  elt  capa- 
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ble  de  nous  faire  j 5c  il  n’eft  que 
trop  vrai  qu’il  empoifonne  & qu’il 
donne  le  coup  de  la  mort  à tous 
çeux  qui  font  aflez  foibles  pourl’aK 
mer.  Je  vous  dis,  Monfoigneur,  ce 
que  vous  lavez  auiïï  bien  que  moi } 
mais  c’eft  une  vérité  fi  importante 
& qui  échappe  fi  aifément,  qu’il  eft 
toujours  utile  de  fo  la  remettre  de- 
vant les  yeuxj&ilmefemblemême 
qu’il  n’y  en  a point  dont  la  vûë  vous 
foit  plus  neçefiaire  pour  éviter  les 
inconveniens  à venir , comme  pour 
voftre  confolation  prefente.  Je  prie 
Dieu,  Monfeigneur,  qu’il  vous  rem- 
pliife  de  plus  en  plus  de  fos  grâces  5 
faipes-mqi  la  juftice  de  çroire , qu’il 
n’y  a rien  que  je  lui  demande  da^ 
vantage , 5c  que  l’on  ne  fauroit  eftre 
avec  plus  de  fidelité  5c  de  refpeél? 
que  je  fois  , Ôcç. 
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; • • } / * , 

Au  me  fine. 

Il  lui  parle  d'une  perfinne  de  qualité 
qui  ne  trouvoit  aucun  repos  dans 
fin  élévation.  Il  plaint  le  malheur 
d*un  homme  qui  venoit  de  mourir 
dans  le  tumulte  & rembarras  du 
Inonde. 

. 1 * t * 

T E vous  envoie  , Monfëigneür, 
I une  fécondé  Lettre  de  Monfieut 
N.  par  laquelle  le  pauvre  homme 
Vous  ouvre  fon  cœur , Se  vous  parle 
de  fes  embarras  & de  fes  peines  ; 
Elles  font  grandes  véritablement. 
Se  ce  quielt  de  plus  fâcheux,  c’eft 
qu’elles  lui -font  fenlîbles.  Il  me 
mande  qu’il  n’a  pu  s’émpefcher  de 
vous  écrire  encore  une  fois,  quel- 
que relpeâ;  qu’il  ait  pour  voftre-fo- 
litude  j je  m’alliire'  qu’un  mot  de 
conlolation  de  vôtre  part  lui  fervira 
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plus  que  ce  que  tous  les  hommes 
ensemble  lui  pourroient  dire.  C’eft. 
une  ebofe  eftrange  , Monfeigneur* 
qui  fe  feroit  imaginé  qu’une  per- 
fonne  comme  lui  fortant  de  la 
Cour,  6c  fe  trouvant  dans  un  état 
qui  lui  donne  du  bien  , de  la  di- 
gnité 6c  de  Thonneur  , ( je  m’ex- 
plique comme  les  gens  du  monde  } 
n’eut  dû  s’eftimer  heureux  6c  jouir 
de  là  bonne  fortune  dans  un  en- 
tier repos  5 cependant  par  un  re- 
vers auquel  il  ne  s’attendoit  point  \ 
non  feulement  fbn  élévation  ne  Ip 
rend  pas  plus  content-qu’il  eftoitj 
m^is  il  eft  vrai  qu’elle  lui  eft  un 
iùjet  d’affli&ion , 6ç  qu’elle  remplit 
la  vie  de  dégoût  6c  de  douleur.  Il 
en  eft  ainfi , Mopfeigneur , de  tou- 
tes les  chofes  humaines , elles  ont 
de  l’apparence  qui  flatte  6c  qui  lùr- 
prepd  qpand  on  les  regarde  de  loin, 
mais  de  prés  6c  dans  la  joüiflance 
elles  n’ont  rien  moins  que  ce  que 
l’on  en  avoit  efperé.  C’eft  un  effet 
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de  la  mifericorde  de  Dieu , d’avoir 
tellement  difpofé  les  biens  qui  pafî 
lent,  qu’il  n’y  en  a point  qui  ne  foie 
mêlé  de  quelque  amertume  i Car 
s’il  s’en  rencontroit  qui  en  furent 
exempts  , on  s’y  attacheroit  par  des 
engagemensfi  forts  , qu’il  faudroit 
toujours  des  grâces  extraordinaires 
pour  s’en  déprendre*  puifque  parmi 
toutes  les  aflurances  & toutes  les 
raifons  que  l’on  a de  n’en  faire  au- 
cun cas,  il  fe  voit  Ci  peu  deperfon- 
nes  qui  leur  falTent  juftice , & qui 
les  méprifènt. 

On  me  vient  de  mander,  Mon- 
fèigneur  ,1a  mort  de  Monfieur  de.... 
elle  eft  afliirément  digne  de  com- 
paffion  $ fes  occupations  , comme 
vous  lavez  , n’eftoient  pas  celles 
d’un  homme  qui  fe  préparât  à mou- 
rir, quoique  le  monde  n’eût  plus 
rien  d’agreable  pour  lui , & que  la 
fortune  & l’état  de  fes  affaires  lui 
duiïent  donner  des  penfées  qui  ne 
viennent  pas  d’ordinaire  à ceux  qui 
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font  dans  la  profperité.  Il  a fini  fit 
Vie  dans  les  amufemens  6c  dans  les> 
înutilitez  dans  lefquelles  il  l’avoit 
paffée  tonte  entière.  Il  a efté  frappé 
comme  d’un  coup  de  foudre , 6c  le 
moment  auquel  il  s’y  attendoit  le. 
moins,  a décidé  de  ion  éternité. 
Ce  font  de  grandes  inftru&ions 
que  Dieu  nous  donne  de  temps  en 
temps.  Il  n’y  a rien  par  où  il  nous 
parle  d’une  maniéré  plus  puiflante 
que  par  ces  fortes  d’accidens.  Les 
gens  qui  font  dans  le  monde  , 6c  qui 
en  fiiivent  les  maximes  , n’en  de- 
viennent pas  meilleurs  j parce  que 
outre  leur  dureté  qui  eft  grande, ils 
ne  voient  rien  qui  ne  les  efface 
de  leur  mémoire  auffi  bien  que  de 
leur  cœur  j mais  pour  les  perfonnes 
à qui  Dieu  a donné  des  fentimens 
£c  des  difpofitions  plus  chrétien- 
nes, c’eft  un  grand  mal  heur,  quand 
ces  exemples  ne  font  fur  elles  que 
des  impreflîons  paflageres,  au  lieu 
que  la  perte  de  ceux  que  Dieu 
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enleve  dans  des  circonftances  fi 
funeftes  6c  fi  terribles  ? doit  leur 
eftre  un  motif  puiiïant  pour  tra- 
vailler avec  plus  de  foin  6c  d’appli- 
cation à leur  lalnt. 

Il  eftoit  écrit  qu’il  faloit  qu’un 
homme  mourût  pour  le  bien  du 
peuple  j mais  nous  pouvons  dire 
que  Dieu  en  làcrifie  tous  les  jours 
un  grand  nombre  pour  la  fàntifi- 
cation  de  fes  Elus , 6c  ce  qui  eft  une 
feverité  pour  les  uns , eft  à l’égard 
des  autres  une  grande  mifericorde. 
Enfin , puis  qu’il  n’y  a point  d’in- 
ftant  auquel  Dieu  ne  pujffè  fe  pre- 
fenter  à la  porte  , comme  dit  l’E- 
'criture,  il  n’y  en  a point  aufii  dans 
lequel  nous  ne  devions  nous  tenir 
prefts  pour  lui  ouvrir  * ôc  la  pieté 
véritable  d’un  Chrétien  doit  cftre 
accompagnée  d’une  continuelle  vi- 
gilance , iàns  quoi,  Monfèigneur,, 
nous  fommes  mifèrablement  atta- 
chez aux  chofos  de  la  terre , 6c  cel- 
les du  Ciel  n’ont  rien  moins  dans 
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noftre  cœur,que  le  rang  &.  la  place 
qu’elles  y doivent  tenir.  Je  n’ai  rien 
à ajouter  à cette  Lettre  , Monfei- 
gneur , fi  non  que  je  fuis  en  la  ma- 
niéré accoutumée  -,  c'eft  à dire  * 
avec  tout  le  refped  & la  fidelité 
donc  je  fuis  capable  > voftrë,&c. 
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LXXXVII.  LETTRE  * 

A fon  Altefle  Royale  Madame 
de  Guife 


//  lui  fait  voir  que  les  conduites  de 
Dieu  font  admirables . Que  les  vues 
des  hommes  font  courtes  , & que 
pour  èfire  délivre  des  inquiétudes 
Continuelles  , il  faut  efire  dans  une 
grande  indifférence . 


v A 


JE  viens  «de  recevoir.  Madame, 
la  Lettre  que  V.  A.  R.  ïn’a  écrite 
par  l’homme  quieft  pafle  par  Tou- 
roure  , fur  laquelle  je  ne  lui  dirai 
rien  , finon  que  les  conduites  de 
Dieu  font  admirables , & que  fou^ 
vent  il  permet  des  chofes  auxquelles 
il  n’y  a point  d’apparence  de  s’at- 
tendre, fi  on  conlulte  la  raifbn , & 
que  l’on  en  ufè  félon  les  véritables 
réglés  } c’eft  â dire  , Madame, 
que  le^vûësdes  hommes  font  cour- 
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tes , & que  fou  vent  elles  ne  fe  ren- 
contrent pas  dans  celles  de  Dieu  : 
le  mieux  qu’on  puifïe  faire  ici-bas, 
eft  de  fe  tenir  dans  un  eftat  de 
fufpenfion  Ôc  d’incertitude , & de 
croire  qu’il  n’y  a rien  de  fi  extraor- 
dinaire qui  ne  puifTe  arriver , Dieu 
tirant  fa  gloire  de  toutes  fortes  d’é- 
venemens  $ des  maux  comme  des 
biens.  Il  eft  certain  qu’à  moins 
qu  ’on  ne  fbit  dans  cette  indifféren- 
ce , on  eft  expofé  à des  inquiétudes 
continuelles  , le  cœur  &;  l’efprit 
, changeant  de  fèntimènt  & de  fL 
vtuation  félon  la  diverfite  des  acoi- 
• dens,v  . ' « ■ i ;-.r;  Pi  * 

• . Nous  fom mes  ici  M Adam  e, 
peu  informez  de  ce  qui  fe  pâlie 
dans  le  monde  5 mais  comme  nous 
lavons  en  general  qu’on  fe  préparé 
à une  grande  guerre , nous  ne  man- 
quons point  de  nous  adreffer  à 
Dieu , afin  qu’il  fafTe  profperer  les 
armes  du  Roi,  & qu’il  continue  de 
le  favorifèr  de  cette  grandb  pro- 

* r* 
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te&ion  qu’il  lui  a donnée  jufqu  a 
prefent.  C’eft  noftre  devoir  de  pref. 
fer  le  Ciel , &c  de  le  (blliciter  dans 
les  befoins  8c  les  neccfîîtez  de  la 
terre. 

Je  prie  Dieu , Madame,  qu’il 
ne  difeontinuë  point  de  verfer  Tes 
grâces  fur  V.  A.  R.  8c  qu’en  même 
temps  il  lui  accorde  celle  d’en 
faire  un  ulàge  faint. 
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LXXXVIII.  LETTRE 
A la  mefme. 

Jl  lui  marque  l’ufagc  qu*  Elle  doit  faire 
des  connoijfances  & des  lumières  que 
Dieu  lui  a données , Que  vouloir 
eftre  grand  dans  la  maifon  de  Dieu , 
cefi  une  fainte  ambition . 

JE  ne  puis  croire,  Madame, 
que  le  Prince  d’Orange,  quelque 
politique  qu'il  foit  dans  toute  la 
conduite , ne  trouve  des  affaires  en 
fon  chemin  j il  a affaire  à des  peu- 
ples qui  ont  trop  de  malignité  ôc 
d’inconftance  , pour  lôufFrir  qu’il 
s'établifTe  dans  un  grand  repos. 

Nous  ne  difons  rien  à V.  A.  R. 
Madame,  par  nos  reflexions, 
qu'Elle  ne  fâche  parfaitement  j 
Dieu  lui  a donné  des  connoifïàn- 
ces  & des  lumières , & Elle  fait  trop 
que  l’application  en  eft  neceffaire , 
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pour  fouffrir  qu’elles  demeurent 
inutiles.  Je  fuis  même  perfuadé, 
qu’Elle  eilaïe  d’en  faire  un  bon 
ufage , quoi  qu’Elle  puilfe  n’aller 
pas  en  cela  auilî  loin  qu’Elle  de- 
vront : pourvu  qu’on  ne  fè  négligé 
pas  , ôc  que  l’on  s’efforce  dans  îes 
occafions  de  prendre  fur  foi , pour 
donner  à Dieu  ce  que  l’on  connoift 
qu’il  demande  , c’eftà  dire  , que 
l’on  travaille  à Ce  vaincre , on  a 
fùjet  d’efperer  qu’il  regardera  dans 
fà  bonté  les  efforts  que  l’on  fait  pour 
lui  plaire. 

Le  principal  eft  de  ne  fè  pas 
contenter  de  fa  mifêre , & d’afpirer 
inceflamment  par  fes  oeuvres  aufîL 
bien  que  par  fès  defirs  , à des  difpo- 
fidons  plus  élevées  que  ne  font  pas 
celles  dans  lelquelles  on  fe  trouve. 
Rien  n’eftplusdefàgreable  à Dieu, 
que  l’état  de  ceux  qui  s’imaginent 
qu’ils  en  font  aflèz , de  qui  regar- 
dent leur  médiocrité  comme  une 
véritable  abondance.  V.  A.  R.  a 
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trop  de  zele  pour  eftre  de  ceux-là, 
11  y a en  vous  une  ambition  fàinte 
de  vouloir  eftre  grande  dans  la  mai- 
fonde  Dieu j c’eft  une  grandeur  qui 
coûte  6c  qui  n'eft  guere  defirée,  de- 
puis qu’il  a déclaré  lui-même  qu’il 
n’y  avoit  point  d’autre  voie  pour 
s’élever  à Tes  yeux  , que  celle  des 
humiliations  êc  des  abbaiftemens. 

On  n’a  point  manqué, Mada- 
me, de  prier  Dieu  pour  V.  A.  R, 
dans  la  rencontre  de  la  Fefte , qui 
ne  nous  dit  rien  davantage  dans 
toutes  fes  circonftances,  que  la  vé- 
rité dont  je  lui  parle. 


LXXXIX. 
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LXXXI X.  LETTRE 

A un  Religieux. 

O > 

. > < < r ••  w<  4 > 1 , 1 

» 

//  /*/  dfr  Moine  efi  obligé  dam 
quelque  lieu  qud fe  trouve  , d'ejlrc 
fidele  à fes  obligations. 

J’Ai  bien  de  la  joïer,  mon  très- 
cher  Frere,de  ce  que, vous  elles 
heureufement  arrivé  à C.  Ce  qui 
peut  vous  eftre  relié  d’indifpofi- 
tion  de  la  fatigue  du  voïage  , ne 
durera  pas,  Ôc  je  ne  doute  point 
que  vous  n’en  foïez*  bientoll  entier 
rement  remis.  Mais  ce  qui  me  con- 
fole,elt  de  vous  voir  entre  les  mains 
d’un  Supérieur  exact  & religieux , 
& qui  ne  manquera  à rien  , loit 
par  lès  inllruélions  , foit  par  Ion 
exemple,  de  ce  qui  peut  vous  aider 
à conlèrverles  bons  fentimens  que 
Noltre  Seigneur  vous  a donnez 
jufques  ici.  Dieu  a bien  pû,  mon 
Tome  //.  G g 
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cher  Frere  , Te  contenter  d’une 
moindre  aullerité  extérieure  que 
celle  que  vous  avez  pratiquée  dans 
noflre  monaftere , mais  pour  le  dé- 
tachement & le  renoncement  à 
toutes  choies,  duquel  nous  vous 
avons  lï  fouvent  parlé,  & qui  eft 
la  véritable  penitencedu  cœur,  il 
n’en  rabbattra  jamais  rien,  il  vous 
la  demandera  égale  dans  tous  les 
lieux , parce  que  vous  elles  égale- 
ment Moine,  & confacré  à fon  lèr- 
vice,en  quelque  endroit  que  la  Pro- 
vidence vous  mette , & vous  elles 
obligé  de  lui  rendre  par  tout  dans 
la  difpolltion  de  vollre  cœur , ce 
que  vous  lui  avez  rendu  en  cette 
maifon.  J’elpere  qu’il  vous  don- 
nera pour  cela  la  force  &:  la  fide- 
lité qui  vous  efl  neceflaire  : priez* 
le  pou*  moi , je  vous  en  conjure , 
& foïez  très  perfuadé  que  vous  ne 
m’elles  pas  moins  cher  ni  moins 
prefent , que  lorfque  vous  elliez  ici 
parmi  nous , & que  c’ell  de  toute 
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la  tendrefle  6c  de  toute  retendue 
de  mon  cœur  que  je  fuis  en  N oflre- 
Seigneur  Jesus-ChrisT,  ôcc. 

Tenez-vous  fur  toutes  chofèsen 
repos , 6c  ne  doutez  point  que  ce  ne 
foit  l'ordre  de  Dieu  qui  vous  a con- 
duit où  vous  elles  $ c'eft  pourquoi 
ne  penfez  qu'à  l'y  bien  fervir. 

Tous  ceux  dont  vous  vous  elles 
fouvenu  dans  voflre  Lettre  , fc  re- 
commandent fort  à vous.  Pour  ce 
qui  efl  de  Frere  Pierre , il  eft  mort , 
comme  il  avoit  vefcu , c'eft  à dire 
dans  la  crainte  de  Dieu  , ôc  dans 
une  profonde  paix.  Je  n'ai  pas  be- 
foin  de  le  recommander  à vos  priè- 
res: quelque  exemplaire  qu'ait  efté 
fa  vie,  elles  ne  lui  feront  point  inu- 
tiles , puifqu'eftant  homme,  il  eftoit 
pecheur. 


Gg  ij 
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«sacau  (W<X2&sïQ®cx259* 

X C.  LETTRE 

A une  Dame  de  qualité. 

£>^0»  doit  prendre  les  foins  necejfaires 
des  chofes  temporelles  fans  néanmoins 
s*y  attacher . Qpilfaut  répondre  aux 
grâces  que  Pieu  nous  fait , avec  une 
fidelité  qui  leur  foit  proportionnée* 

JE  ne  puis  vous  rien  dire  fur  le 
fiijet  pour  lequel  vous  m’écrivez, 
que  vous  ne  lâchiez  aulîî  bien  que 
moi.  Il  eft  dans  l’ordre  de  Dieu , 
qu'une  perfonne  chargée  d’une  fa- 
mille y prenne  les  foins  neceftaires 
pour  le  m animent  6e  la  conferva- 
rio  n des  choies  temporelles  ^ mais 
il  n’eft  jamais  permis  de  porter  ces 
■flvefmes  foins  julques  au  trouble  6e 
a l’inquiétude.  Jésus- Christ 
nous  le  défend  expreflement  , 6e 
déclaré  que  cette  conduite  eft  toute 
païenne,  6e  ne  convient  nullement 
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à des  Chrétiens,  qui  doivent  met- 
tre leur  confiance  dans  celle  de 
Dieu  Tde  regarder  en  tout  la  difpo- 
fition  de  la  Providence.  Il  faut, 
Madame , le  mêler  des  affaires,  de 
gouverner  les  biens  pcrifiables  avec 
un  grand  détachement  j on  peut 
en  avoir,  mais  on  ne  peut  pas  avec 
confidence  s’y  attacher  , de  fans 
doute  l'inquiétude  qu’ils  nous  cail- 
lent,eft  une  marque  infaillible  qu’ils 
trouvent  dans  noftre  cœur  la  place 
qu’ils  ne  devroient  point  y avoir. 
S’il  arrive  des  pertes  après  avoir 
fait  dans  les  réglés  de  la  juftice  de 
de  la  prudence  ce  que  l’on  doit 
pour  les  éviter , il  faut  demeurer  en 
paix  3 de  fbuvent  Dieu  nous  prive 
par  des  juftices  fecretes  des  ehofès 
que  nous  pofïedons  ici  bas.  Enfin, 
Madame  , il  faut  voir  les  biens  de 
ce  monde , pour  les  voir  dans  leur 
véritable  jour, comme  nous  fierons 
dans  cet  inftant  auquel  ils  ne  nous 
feront  plus  d’aucun  ufiage  y c’eft  à 
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dire , (ans  en  eftre  touchez , 6c  tout  \ 
prefts  d'en  fouffrir  la  privation  fans 
peine  6c  fans  murmure.  Dieu  qui 
vous  a rendue  libre,  6c  qui  a rompu 
tant  de  differens  liens  qui  vous  at- 
tachoient  au  monde , ne  veut  pas  1 
moins  de  vous  qu'un  dégagement 
entier  6c  fincere  de  tout  ce  qui  eft 
paftager.  Aflurez-vous  que  vous 
aïant  fait  des  grâces  qui  ne  font 
point  ordinaires  ,il  ne  fè  peut  con- 
tenter que  vous  viviez  dans  une 
pieté  commune  5 6c  c'eft  une  vérité  . , 

que  vous  ne  devez  point  perdre  de 
vue,  afin  de  regler  voftre  conduite 
fur  les  marques  fi  fenfibles  que  vous 
avez  reçues  de  fa  bonté.  Je  prie 
Noftre-Seigneur  J es  u s-C  hrist 
qu'il  vous  en  difè  davantage3ôc  qu’il 
vous  fafte  bien  comprendre  qu’un 
cœur  qui  n'eft  pas  vu i de  de  l’afFe- 
étion  des  chofes  créées^,  n’eft  pas 
digne  qu'il  le  remplifle  de  fon 
amour  y 6cc. 
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XCI.  LETTRE 
A un  Evefque. 

Jl  lui  rend  compte  des  raifons  qui  Vont 
porte  à renvoïerun  Novice  qui  lui 
ètoit  venu  de fa  part.  Que  plus  Dieu 
exerce  une  perfonne , plus  il  lui  fait 
mifericorde. 

9 

JE  ne  puis  me  difpenfer,  Mon- 
fêigneur  , de  vous  rendre  quel- 
que forte  de  compte  de  celui  de  vos 
Domeftiques,que  vous nousadref 
Tâtes  il  y a cinq  ou  (ix  mois,  félon  le 
defîein  qu’il  avoit  de  fe  donner  à 
Dieu  dans  noftre  Monaftere.  On 
lui  accorda  l'habit  de  la  Religion 
dix  ou  douze  jours  après  qu’il  y fuft 
arrivé, fur  les  inftances  qu’il  nous  en 
fît  , Ôc  fur  les  afFurances  qu’il  nous 
donna  d’en  vouloir  embrafTer  tout 
l’afïïijettifTemcrit  ôc  toute  la  péni- 
tence j je  çrois  mefme  qu’il  me 
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parloit  de  bonne  foij  cependant, 
Monfeigneur  , l*aiant  regardé  de 
prés , 6c  autant  qu’il  nous  a efté 
poflible  dans  toutes  les  circonftan- 
cês  de  fa  conduite , nous  n’y  avons 
vu  nulle  marque  de  vocation,  6c 
nous  y avons  trouvé  beaucoup  de 
tjaofès  qui  nous  ont  fait  juger  que  ce 
n’eftoit  pas  Dieu  , mais  lui  mefme 
qui  fe  deftinoit  à une  condition  qui 
ne  lui  efloit  nullement  propre  j 
ainfî  n’y  aïant  point  eu  d’appa- 
rence dé  l’y  Iaifler  engager  d’avan- 
tage 6c  lui  mefme  en  eftant  per- 
fuadé , il  y a trois  ou  quatre  jours 
qu’il  quitta  l’habit  6c  partit  d’ici. 
Je  vous  avoüe  que  cette  feparation- 
là  m’a  caufédudeplaifir , non  feu- 
lement par  l’amitié  qu’il  meparoif- 
fbit  qu’il  avoit  pour  moi , mais  en- 
core parce  qu’il  eft  mal-aifé  qu’une 
perfônne  de  fon  cara&ere  6c  de  Ion 
elprit  fe  fauve  dans  le  monde.  De 
vous  dire  precifement  ce  qu’il  de- 
viendra , je  ne  le  liai  pas  5 mais  je 

fuis 
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fuis  bien  trompé  s’il  ne  vifite  encore 
une  fois  en  fa  vie,  & bien-toft,  le 
tombeau  des  Apoftres.  La  fblirude 
veut  un  homme  arrefté  Ôc  raffis  * lui 
comme  vous  fàvez  eftoit  d’une  vie 
vacitéprodigieufê,  &;  je  vous  allure 
que  quand  on  a de  telles  difpofï- 
tions  naturelles,  on  trouve  danslep 
Monafteres  qui  font  des  Ports , des 
écüeils  ôc  des  tempeftes  comme 
dans  le  fiecle. 


Mais  à propos  de  tempeftes,  iî 
eft  bien  difficile  de  vous  y voir 
engagé  autant  que  vous  y eftes, 
fans  en  avoir  une  extreme  douleur , 


car  outre  l’agitation  continuelle 
dans  laquelle  il  faut  que  vous  foïez 
par  l’état  prefènt  de  vos  affaires , 
ce  qui  eft  une  fituation  tout-. à-fait 
facheufeà  unepefbnnequi  aime  la 
paix  ôc  la  tranquilité  comme  vous, 
il  eft  impoffible  qu’on  ne  trouve 
de  continuelles  oppofitions  à tout 
le  bien  qu’on  voudroit  faire.  Diefc 
vous  donnant  le  cœur  ôc  la  tea- 
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drefle  d’un  véritable  pere , vous  a 
rendu  fenfible  à beaucoup  de  maux 
dont  un  autre  ne  s’appercevroit 
pas.  Enfin  * Monfeigneur , il  vous 
exerce  en  bien  des  maniérés  ,c’eft- 
à-dire  qu’il  vous  fait  miforicorde , 
car  les  marques  les  plus  évidentes 
que  nous  puiflîôns  avoir  du  foin  qu’il 
prend  de  nous  fàp&ifîer,  font  les 
affligions.  La  nature  nous  dit  qu’il 
n’en  faut  point , & la  foy  nous  ap- 
prend qu’elles  font  necefiàires , & 
par  confoquent  il  n’y  a rien  que 
nous  devions  defirer  davantage  5 
puilque  nous  fomraes  obligez  de 
vivre  non  pas  félon  les  inclinations 
de  la  nature , mais  félon  les  vues  de 
la  foy.  Je  prie  Dieu , Monfeigrieur , 
qu’il  augmente  toujours  la  voftre , 
éc  qu’il  y joigne  toute  la  charité 
dont  vous  avez  befoin  pour  rem- 
plir dignement  un  miniilere , qui 
dans  la  vérité  n’eft  qu’amour  Sc 
charité.  Faites- moy  la  juftice  de 
çroire  qu?ii  n’y  a jour  de  ma  vie 
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que  je  ne  vous  offre  à Noftre-Sei- 
gneur  J e s u s-C hrist  avec  ap- 
plication , que  je  regarde  cela  com- 
me un  de  mes  principaux  devoirs  > 
8c  je  vous  puis  protefter  qu’il  n*y  a 
perfônne  au  monde  pour  quij’aye 
plus  de  refped  &de  tendrefîeque 
pour  vous,  ÔCc. 


H h ij 
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XCII.  LETTRE 

A fon  Alteffe  Royale , Madame  , 
de  Guifo,. 

r ’ 

II  luy  repre fente  que  pour  fe  conferver 
une  paix  confiante  , il  faut  fe  tenir  ~ 
purement  dam  la  dépendance  de 
Dieu  : Qtien  qualité  de  Chrefiicn  on 
doit  tendre  à cette  difpofition . 

Dieu eft  au deffus  des confeils 
des  hommes,  8c  il  confond 
quand  il  lui  plaift  toutes  leurs  en- 
treprîtes : c’eft  de  quoi  il  nous  don^ 
ne  tant  de  preuves  tous  les  jours  , 
qu’il  n’y  a rien  ici  bas  fur  quoi  on 
doit  compter.  Le  mieux,  Ma, 
dame,  que  l’on  puiffe  faire , je 
parle  pour  toutes  fortes  de  perfon- 
nés , c’eft  de  fo  tenir  purement  dans 
fa  dépendance , 8c  d’attendre  tout 
de  fa  main  avec  une  indifférence 
entière  5 c’eft  le  moïen  de  te  coji- 
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fer  ver  une  paix  confiance  , 6c  de 
n’eflre  jamais  troublé  des  évene- 
mens,  puifque  ne  voulant  rien  en 
particulier  * on  veut  toujours  tout 
ce  qui  arrive  j 6c  véritablement  ce- 
lui qui  fera  fans  defir,  fera  toujours 
fans  inquiétude.  Quoiqu’il  ne  foie 
pas  auffi aifë ,Madame,  de  ren- 
dre le  cœur  capable  de  cette  vérité, 
que  l’efprit , 6c  qu’il  y en  ait  tres- 
peu  qui  veuillent  entrer  dans  une 
difpofition  fl  defintereflee , on  n’eft 
pas  moins  dans  l’obligation  d’y  ten- 
dre en  qualité  de  Chreflien  j car  le 
moïen  que  nous  difions  â Dieu  tant 
de  fois  tous  les  jours  de  noflre  vie , 
que  fa  volonté  [oit  faite  fur  la  terre 
comme  dans  le  Ciel  3 fi  nous  en  avons 
une  autre  que  la  fienne  , à moins 
que  nous  ne  lui  parlaffions  contre 
noftre  fentiment  , 6c  que  la  de- 
mande que  nous  lui  faifons  ne  fuffc 
pas  fincere. 

Je  fuis  afiliré,  M ad  a me,  que 
le  fpedacle  auquel  V.  A.  R.  s’efl: 

Hhiij 
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trouvée , ne  nuira  point  à la  prépa- 
ration dans  laquelle  Elle  doit  cftre 
pour  commencer  le  Carême  y Elle 
eft  trop  fur  fes  gardes  pour  rece- 
voir aucune  impreffion  qui  fbit  con- 
traire à ce  qu’exige  ce  temps , ft 
pu  ement  deftiné  à la  mortification 
Sc  à !a  pénitence.  Je  prie  Dieu  qu’il 
donne  pour  cela  à V.  A.  R.  tontes- 
les  difpofitions  qui  lui  font  neeek 
faires. 
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XCIII.  LETTRE 
A la  mefine. 


Il  lui  parle  de  fon  zele  pour  la  Reli- 
gion, pour  le  bien  de  JlEjlat,  & 
pour  la  personne  du  Roy  ; & il  iaf 
fure  quil  prie  JDieu  continuelle- 
ment pour  détourner  les  maux  dont 
nous  fommes  menacez^,  & que  les 
gens  de  bien  doivent  s'unit  pour  en 
obtenir  toute  la  proteïlion  dont  on 
a b e foin. 


T ’Ai  reçû , Madame,  la1  der- 
J niere  Lettre  que  V.A.  R.  m’a 
fait  l’honneur  de  m’écrire  par  le 
Marquis  de .... . Le  zele  que  vous 
avez  pour  la  Religion , pour  le  bien 
de  l’Etat,  fie  pour  la  perfonne  du 
Roy  , eli  fi  grand  , que  vous  ne 
cefiez-  point  de  nous  exciter  à prier 
Dieu  qu’il  en  prenne  un  loin  tout 


particulier  ,ôc  qu’il  protégé  ce  que 

H h iii] 


Digitized  by  Google 


3 68  Lettres,  choisies  du  très  R . P. 
l’on  peut  prefentement  dire  eftre 
l’objet  de  l’envie  6c  de  la  malignité 
des  ennemis  de  Dieu.  C’eft,  Ma-  . 
Dame,  ce  que  nous  faifons  in- 
ceiïàmment  6c  ce  que  nous  regar- 
dons comme  le  principal  de  nos 
devoirs. 

J’ai  lu  avec  beaucoup  d’attention 
ce  que  V;  A.  R.  m’a  mandé  5 il 
faut  adorer  en  toutes  choies  les 
conduites  de  Dieu5  là  Providence 
qui  s’étend  fur  tout , 6c  à laquelle 
rien  n’échappe  , réglé  ce  qui  le 
pâlie  dans  le  monde  par  des  railons 
qui  ne  lontpoint  connues  des  hom- 
mes , 6c  qui  doivent  trouver  une 
fourmilion  profonde  dans  ceux 
qui  font  véritablement  à lui.  Nous 
fommes  dansun  temps , où  tout  les 
gens  de  bien  doivent  s’unir  6c  con- 
spirer pour  en  obtenir  toute  la  pro- 
tection dont  on  a befoin  , pour 
arrefter  6c  pour  renverlèr  les  def- 
feins  des  médians.  Je  fouhaite  que 
lalèmaine  dans  laquelle  nousallpns 
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entrer  foit  pour  Voflre  AlteÆe 
Royale  une  lource  abondante  de 
toutes  fortes  de  grâces  & de  bene- 
didions. 


Digitized  by  Google 


3 yo  Lettres  choifies  du  très  R.  P . 

&£££$&£  &&£*&$&$ 

XCIV*  LETTRE 

A tin  Abbé  Régulier* 

Xte  /*  Ordre  de  Cite  aux , ^ài  travail- 
lait à reformer  fa  maifon.  Il  luy 
donne  plufteurs  avis  pour  reüjjîr  dans 
cette  fiinte  entreprife < 

M On  Rêverend  Pere. 

C’efl:  une  grâce  toute  particu- 
lière que  Dieu  vous  fait  de  pouvoir' 
executer  ce  que  vous  fou haitez avec 
tant  d'ardeur  6c  depuis  fï  long- 
temps. J’y  prens  toute  la  part  que 
je  dois  3 mais  de  vous  rien  dire  d’u- 
tile ni  qui  vous  ferve  pour  l’etablifl 
fèment  de  la  vie  6c  de  l'Obfervance 
que  vous  voulez  fo ivre , je  n'en  fois 
point  capable , 6c  il  ne  faut  pas  que 
vous  l'attendiez  de  moy.  Cepen- 
dant je  ne  faurois  m’empefeher 
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d’approuver,  félon  mon  peu  de 
lumière , la  relblution  dans  laquelle 
vous  me  mandez  que  vous  elles  de 
reprendre  toutes  les  chofes  origi- 
naires ,,  de  vous  attacher  aux  an- 
ciennes Conflitutions  ,aux  Uz,  8c 
à ce  que  vous  trouverez  établi  dans 
le  premier  lîeele  de  nollre  Ordres 
car  c’ell  là  où  tout  ell  pur ,.  lèlon 
la  vérité  & l’inllitution  des  Saints  * 
c’efl  là  où  le  rencontre  la  lîmplicité 
de  nas  Peres,  leur  exadlitude  8c 
leur  penitence  ; car  pour  ce  qui  ell 
contenu  dans  les  liecles  polie  - 
rieurs , il  me  lèmble  que  l’on  ne  doit 
pas  en  faire  grand  cas , puifqu’iî 
ell  vifible  qu’ils  ont  dégénéré  , 8c 
qu’ils  ne  retiennent  prelque  plus 
rien  de  l’èlprit  8c  de  la  làinteté  pri- 
mitive* Il  faut  éviter  y comme  vous 
le  dites  tres-bien,  mon  tres.Reve- 
rend  Pere,,  les  intentions  humai- 
nes dans  les  affaires  de  Dieu,  8c  le 
former  autant  que  l’on  le  peut  fur 
les  exemples  de  fes  Saints* qu’il  n’à 
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pas  moins  fufcitez  dans  fon  Egli'lè 

• pour  fervir  de  réglé  6c  de  eon- 
' auiteaux  autres,  que  pour  leur  pro- 
pre fandification.  Ileneft  desve- 
ritez  comme  des  eaux , & pour  les 
avoir  dans  leur  pureté,  il  faut  tou- 
jours remonter  aux  fources  6c  aux 
origines. 

J’entre  tôut-à-fait  dans  vos  fen- 
timens , mon  Reverend  Pere , pour 
- l’ufâge  du  vin  , puifque  yous  avez 
des  vignes,  il  n’eft  pas  contre  la 
Réglé  d’en  boire,  elle  le  toléré,  il 
eftoit  fort  rare  du  temps  de  faint 
Bernard,  6c  on  voit  mefme  par 
quelques  hiftoires  particulières 
comme  par  divers  endroits  des  œu- 
vres de  ce  Saint,  que  l’on  s’en  ab- 
ftenoit  communément  j neanmoins 
pourvû  que  la  quantité  foit  dans  la 
modération  prefcrite  par  la  Réglé, 
vous  ne  devez  point  faire  difficulté 

• d’en  permettre  î’ufàge  à vos  Freres* 

Pour  ce  qui  eft  de  là  diftribution 
du  temps  ,il  n’efr  pas  poffible  de  la 
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regler  comme  lâint  Benoift  l’a  or- 
donné , puilque  nous  n’avons  plus 
les  heures  inégales:  ce  qui  lé  pra- 
tique fur  cela  dans  l’étroite  Obier- 
vance,  elt,  ce  me  femble,  ce  qui 
fe  peut  faire  de  mieux  ôc  de  plus 
jufte. 

Quoiqu’on  doive  fe  propolèr  de 
ne  rien  faire  de  nouveau , il  y a 
neanmoins  des  neceflitez  indifpen- 
làblesde  changer  les  pratiques  an- 
ciennes, comme  par  exemple , les 
jeûnes  qui  ne  s’oblêrvent  plus  en 
nul  lieu  en  la  maniéré  que  nos  Peres 
les  ont  gardez. 

Il  11’y  a rien  qui  foit  plus  félon 
la  Réglé,  mon  Reverend  Pere,  que 
d?emploïer,  comme  vous  dites, tout 
le  temps  qui  relie  après  la  P/àlmo- 
die  Sc  le  travail  des  mains,  à une 
lecture  commune, qui  lédoit  faire 
félon  l’ancienne  pratique  dans  les 
Cloiftres  & dans  le  Chapitre , pour- 
vu que  l’on  donne  aux  Religieux  la 
liberté  d’aller  prier  dans  PEglife , 
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félon  le  mouvement  & l’efprit  de 
Dieu,  conformément  à la  difpofi- 
$ion  de  la  Réglé.  Ce  qui  me  paroift 
de  principal,  c*eft  d’établir  un  fi- 
lence  profond  dans  voftre  Mona- 
ftere , lans  quoi  il  rfy  peut  avoir 
ni  de  régularité , ni  de  difcipline 
exa&e.  Il  faut  pour  cela  que  vos 
Religieux  -rfaïent  jamais  entr’eux 
d’entretiens  particuliers,qrfilsigno^ 
rent  generalement  tout  ce  qui  fe 
pafle  dans  le  monde,  que  leur  cœur' 
aufïï  bien  que  leur  corps  fe  reflerre 
dans  Pen  ceinte  de  leur  maifon  , 
qu’ils  ne  voient  ni  parens  ni  amis, 
la  feule  veuë  des  feculiers  eftant 
plus  capable  que  quoique  cefoit  , 
de  rappeller  toutes  les  efpeces  8c 
les  imaginations  du  mon  de  qui  doi- 
vent eftre  entièrement  effacées  de 
leur  mémoire  aufîî  bien  que  de  leurs 
defirs. 

Il  faut  auffi  que  les  Conférences 
communes  foientaflèz  rares , qu’eU 
les  fe  paflènc  avec  tant  de  retenue 
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<6c  de  pieté,  qu’elles  puilfent  con- 
tribuer à l’édification  6c  à la  con- 
solation de  vos  Freres,  6c  qti’ilne 
s’y  dife  jamais  rien  non-feulement 
d’inutile  ou  de  curieux , mais  mef- 
me  qui  ne  porte  à Dieu  6c  qui 
n’infpire  l’amour  de  noflre  profeC- 
fion.  Il  n’y  a point  cje  récréation 
pour  les  Moines  dont  la  vie  eft  une- 
vie  de  larmes  6c  de  gemiflernens , 6c 
fi  l’on  permet  aux  Religieux  de  fe 
trouver  quelquefois  enfemble,  ce 
n’elt  qu’afin  qu’ils  s’animent  les  uns 
les  autres , qu’ils  fe  fortifient  dans  le 
bien,  6c  qu’ils  s’échauffent  par  des 
paroles  de  feu  pour  courir  d’une 
maniéré  plus  vive  6c  plus  legere  en 
la  feinte  carrière  dans  laquelle  ils  fe 
font  engagez  * je  vous  allure  que 
cela  eft  polîîble , puilqu’il  fe  pratir 
que  parmi  nos  freres,  qui  mènent 
d’ailleurs  une  vie  tres-commune  6c 
très  - imparfaite. 

Sur  tout  il  y a un  point  efTentiel 
auquel  vous  ne  fçauriez  manque?? 
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fans  que  vos  Freres  en  refïentent  un 
excreme  dommage , qui  eft  de  vous 
donné*  entièrement  à eux,  de  vous 
trouver  à tous  les  exercices  régu- 
liers , d’eftre  le  premier  dans  les 
chofes  les  plus  viles  &;  les  plus 
humiliantes,  d’affifter  à toutes  les 
Conférences  , afin  qu’elles  reçoi- 
vent de  vous  l’efprit  qu’elles  doi- 
vent avoir  que  voftre  prefènee , 
fans  pourtant  aucune  contrainte  , 
retienne  vos  Religieux  dans  leur 
devoir,  qu’elle  leur  inipire  ce  zele 
dont  vous  eftes  fi  rempli , & qu’en- 
fin  la  veuë  du  Pere  & du  Pafteur 
foie  la  coniolation  des  oüaillës  & 
des  enfans.  Un  Supérieur  eft  tel- 
lement à ceux  que  Dieu  luy  a mis 
dans  la  main , & dont  il  luy  a con- 
fié la  conduite,  qu’il  leur  doit  ion 
temps  , fon  étude  , fon  applica- 
tion , tous  fes  foins , & rien  ne  le 
pourra  exeufer  au  jugement  de 
Dieu , s’il a préféré  quelque  chofè 
au  fervice  & à l’affiduité  qu’il  eft 

tenu 
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tenu  de  leur  rendre.  Dieu  l’a  fait 
uniquement  pour  eux , 6 c il  n’y  a 
point  d’inftant  dans  fa  vie  qu’il  ne 
f'oit  obligé  de  leur  conferver.  Cela 
dit,  mon  Re  ver  end  Pere  qu’un 
Supérieur  doit  fe  retrancher  au, tant 
qu’il  luy  eft  poffible  de  toute  occu- 
pation  extérieure  y renoncer  à toute 
vie  diftraite  6c  partagée  pour  fe 
renfermer  parmi  fes  Freres , 6c  s’ap- 
pliquer totalement  à leur  (à lut  ôc 
à leur  fànclification.  Cela  eft  con- 
traire aux  coutumes,  j’en  demeu- 
re d’accord , mais  elles  ne  font  pas 
nos  Réglés,  ôc  c’eft  felon-ces  veri- 
tez  que  nous  devons, former  nos 
conduites.  Je  vou^  demande  par- 
don , fi  je  m’étends  fur  un  article 
dont  vous  connoiflèz  l’importance 
bien  mieux  que  moy.  Cela  a échap- 
pé au  defir  ardent  que  j’aurois  de 
voir  voftre  Monaftere  auffi  régu- 
lier, ôc  aufli  faint  que  je  fai  que 
vous  le  fouhaitez,  faites-moy  l’hon- 
neur 6c  la  juftice  de  croire  que  l’on 
Tome  JL  Xi 
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ae  peut  eftre  plus  touché  que  je  le 
fois  de  tout  ce  qui  vous  regarde  , 
8c  que  c’eft  avec  toute  forte  de  (èn- 
timent  8c  d’eftime  que  je  fuis  en 
Noftre-Seigneur  Je  s u s-C  h h i s t. 
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XCV.  LETTRE 

A une  Darne  de  qualité. 

les  peines  & les  croix  que  "Dieu 
nous  envoie  nous  font  plus  falutai - 
res  y que  celles  que  nous  nous  chai - 
fijfons  nous-mefnes , 

JE  ne  doute  point  , Madame, 
qué  Dieu  ne  vous  donne  une 
année  heureufe  y puifque  vous  le 
délirez  avec  tant  d'ardeur  , & que 
vous  elles  dans  une  volonté  lineere 
de  vous  abandonner  à lui,&  de  n'en 
avoir  point  d’autre  que  la  lienne, 
Quana  je  dis  une  année  heureufe, 
je  n'entens  pas  qu'elle  foit  pleine  de 
profperitez  temporelles,  maisabon- 
dante  en  grâces  &:  en  moïens  d’a- 
vancer vollre  falut.  Je  crois  aulïi 
que  vos  embarras  continuent , c'efl 
une  marque  que  Dieu  ne  le  lalTe 
point  de  vous  faire  mifericorde  ■>  il 

Xi  ij 
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vilïte  tous  ceux  qu’il  afflige,  ce 
qu’il  peut  faire  pour  nous  de  mieux 
en  ce  monde  , particulièrement 
lorfque  nous  avons  eu  le  malheur 
de  l’ofFenfer , eft  de  nous  donner 
lieu  de  lâtisfaire  à fa.  juftice  , & 
de  reparer  nos  déreglemens  palicz, 
en  nous  conduifant  par  des  voies 
dures,  pénibles  & contraires  à nos 
inclinations.  Je  fuis  allure  que  vous 
voulez  l’appaifer  & revenir  à lui  par 
la  penitence  , & je  le  fuis  aulïi  que 
fi  vous  aviez  le  choix , le  genre  de 
fupplice  auquel  il  vous  condamne,, 
ne  lèroit  pas  celui  que  vous  prem 
driezj  mais  je  n’helrte  point  à vous 
dire  qu’il  eft  le  meilleur  , & qu’il 
vous  eft  plus  utile  que  tout  autre, 
puis  qu’il  entre  lî  peu  dans  vos  difl 
polirions.  Laiflez  faire  Dieu,  Ma- 
dame j comme  il  eft  le  principe  de 
la  réconciliation  des  pécheurs , c’eft 
a lui  à leurenimpofer  les  conditions^ 
& à leur  en.  ouvrir  le  chemin.  Si  _ 
blqus  fumons  en  cela  noftre  propre 
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raifon  r nous  ne  manquerions  jamais- 
de  nous  égarer  , quelque  defifem 
que  nous  enfilons  de  le  chercher. 
La  railbn  des  pécheurs  elllàns  lu- 
mière y ils  ne  lavent  ce  qu’il  leur 
faut  j l’aveuglement  effc  l’efFet  de 
leiïr  péché  : & la  feule  fureté  qu’ils 
puifient  avoir;  eft  de  fe  lailfer  con- 
duire'au  cours  de  la  Providence  ; de 
s’appliquer  à la  connoiftre ,.  d’en 
relpeéter  &;  d’en  fiiivre  tous  les 
raouvemens.  Un  grand  Saint  a dit,. 
q.ue  Jésus-Christ  nous  avoic 
enleigné  ce  qui  eftoit  de  plus  op^- 
pofé  aux  lèntimens  8c  aux  pences 
de  la  nature  ,.  8t  par  conlequenc 
qu’il  n’y  avoit  rien  qui  fut  plus 
avantageux  à noflre  làlut , & que 
nous  dufiîons  delirer  plus  ardem- 
ment.. Je  lôuhaite^  Madame,  que 
Dieu  grave  li  -profonde ment  dans 
voltre  cœur  cette  vérité  fi  impor- 
tante , que  rien  ne  foit  capable  de 
l’effacer  r l’inftant  de  la  mort  vous 
en  fera  connoiftre  les  militez*. 
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Je  vous  ai  bien  de  l’obligation 
des  foins  que  vous  avez  de  ce  qui 
nous  touche.  Ce  que  vous  me  man- 
dez de  N.  peut  eftre  vrai  ^mais  s’il 
l’eft , il  n’y  a plus  de  fidelité  parmi 
les  hommes.  Cette  contenance  fe- 
rieufe  & affe&ée  peut  eftre  ce  que 
vous  dites  $ mais  il  eft  auffi  tres-pof- 
fible  que  l’on  ait  eu  des  defièins  de 
fe  cacher  , & de  ne  fe  pas  ouvrir 
avant  le  temps , la  fuite  fera  con- 
ïioiftre  ce  qui  en  eft  5 & je  vous 
avoüe  ingénument  que  je  fuis  fort 
aifé  à tromper,  parce  que  j’ai  tou- 
tes les  peines  du  monde  à croire  le 
mal , & en  general  les  hommes  font 
toujours  plus  méchans  que  je  ne  les 
penfe.  Je  vous  allure , Madame , je 
vous  l’ai  déjà  mandé  , que  quoi 
qu’il  arrive  , je  ferai  content,  j’ai 
fait  ce  que  j’ai  dû  faire r & je  le  fe- 
rons encore  fi  les  chofes  eftoient  en 
leur  entier.  Cependant  la  volonté 
de  Dieu  fera  la  mienne , 8c  à le  bien 
prendre  ,tout  ce  qui  eft  ici  bas  dure 
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fi  peu , que  je  ne  comprens  point 
que  Ton  pui/Te  de/ïrer  une  cho/ê 
plutofl  qu’une  autre hors  ce  qui 
va  à la  gloire  de  Dieu  ; mais  c’eft  à 
lui  à /avoir  en  quoi  eonfifte  /à  gloire,, 
&:  fouvent  nous  la  créions  où  elle 
n’eft  pas.  Nous  continuerons  d’of- 
frir à Dieu  voflre  per/bnne  & tout: 
ce  qui  vous*  touche  3 je  vous  fupplie 
de  le  croire , & qu’on  ne  peut  eftre 
avec  plus  de  /èntiment  & de  re£ 
pe&  y &c„ 
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. X C V I.  LETTRE 

A un  Abbé  Régulier.* 

' Jl  lui  fait  connoifire.  les  raiforts  qui 
iempefchent  d’alkr  à Paris  pour  les 
affaires.de  l'Ordre*  Il  foütiertt  qu  un 
Supérieur  ne  peut  permettre  a un 
Religieux  daller  aux  Eaux» 

r ' 

ÏE  nepui^  nx^rpfoudre  d’aller  à 
Paris^çppime  yous  le  fouhaitez  y 
je  ne  le  crqis,.pas  fi  necefiaire 
que  vous  me  l’écrivez.  Je  ne  faurois* 
en  l’état  où  je', me  trouve  aller  à 
pied  j de  faire  des  vifites  ôc  desfol- 
licitatiqns  en  carofle  ou  en  chaifey 
cela  ne  convient  .nullement  à la 
fimplieité  de  mon  état , êc  nos  en- 
nemis nie  rpanqueroient  pas  d’en 
prendre  avantage^  Je  vous  allure,, 
mon  cher  Pere  * que  quand  un  Re- 
ligieux ne  peut  aller  que  dans  un 
équipage  , Sc  d’une  maniéré  qui 

n’effc 
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n’eft  pas  proportionnée  à la  pau- 
vreté de  fà  Profeffion  * Dieu  ne  veut 
de  lui  autre  chofe , fînon  qu’il  de- 
meure dans  fbn  Cloiftre  6c  qu’il  y 
pleure  Tes  pechez.  Outre  cette  rai- 
Ion- là  qui  elt  décifive  , j’en  ai  en- 
core quantité  d’autres  dont  vous 
demeureriez  d’accord , fi  je  vous 
avois  parlé  un  moment.  Tout  eft 
entre  les  mains  de  Dieu  , 6c  dans 
le  fonds  je  crains  plus  que  je  ne  le 
puis  dire  , que  noftre  propre  indi- 
gnité ne  nous  nuife  davantage,  que 
le  crédit  6c  la  puifTance  de  nos  ad- 
verfàires.  Je  n’apprens  rien  de  tous 
coftez  qui  ne  m’afflige  -,  le  corps 
tout  entier  eft  dans  la  langueur,  6c 
il  n’y  a prefque  point  de  partie  qui 
ne  foit  mortellement  attaquée  j tel- 
lement que  quoi  qu’il  nous  puifïe 
arriver  de  fâcheux  nous  aurons 
grand  fujetde  croire  6c  de  dire  que 
Dieu  nous  aura  jugez  dans  fa  ju- 
ftice.  Si  je  vous  avois  dit  ce  que  je 
fai , vous  entreriez  dans  mes  pen^ 
Tome  IL  K k 
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fees,  & vous  craindriez  avec  beau- 
coup de  fujet  auffi  bien  que  moi, 
que  Dieu  ne  nous  ait  rejettez  pour 
toujours  de  devant  fa  face.  J’aurois 
une  fènfible  confblation  de  vous 
voir , mais  il  n’y  a pas  lieu  de  l’efl  , 
©erer.  Je  fuis  tout  â vous  avec  toute 
la  tendrefle  6c  l’eftime  poffible,  je 
vous  fùpplie  de  n’en  point  douter. 

Le  Religieux  qui  vous  demande 
permiffion  d’aller  prendre  des  eaux 
à Bourbon,  fe  moque , ôc  n’a  gueres 
de  connoiftancé  des  devoirs  de  (a 
Profeffion.  Il  faudroir , mon  très- 
cher  Perç,  perraettez-moi  de  vous 
dire  y que.vous  les  ignoraffiez  auffi 
bien  que  luî',oii  que  vous  n’en  tinf- 
liez  pas  grand  compte  pour  lui  ac- 
corder  une  telle  permiffion.  Quel 
que  puifTe  être  furcela  l’ufàge  de  ce 
temps,  je  maintiens  que  cela  nefè 
peut  faire  làns  péché,  & fans  fè  ren- 
dre refponlàble  au  Jugement  de 
Dieu , de  tous  lesinconveniens  auf, 
quels  un  Religieux  eft  expofé  lots 
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<ju’il  eft  hors  de  lôn  Monaftere.  Le 
Reverend  P.  Abbé  de  N.  a tres- 
grande  raifon , on  ne  fàuroit  fur  ce 
point-là  avoir  trop  d’exa&itudej  les 
JMoines  doivent  fàvoir  qu’ils  font 
-dans  les  Monafteres  comme  dans 
des  fepulcres  r & qu’il  y a long-" 
temps  qu’il  ed  écrit  : Jbi  monantwr 
& vivant. 


* - U ■ 
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XCVII.  LETTRE 

- .•  f < - r • - r 

A une  Religiçufe,  , 


'//  témoigne  le  defir  ardent  qu'il  a 
' de  fe  voir  déchargé  de  la  Super io- 
‘ rite , <&»/  û veüè  du  compte  terri-' 
ble  que  'Dieu  lui  en  demandera  un 
jour.  Qu  un  Ecclejtaftique  qui  a 
pajïe'  fa  vie  dans  la  diffîpation  , a 
befoin  de/ retraite; 

JE  vous  dlois  écrire,  Iorfque  Mon- 
fieur  N‘  eft  arrivé  ici  , & m’a 
apporté  de  vos  nouvelles  , pour 
vous  témoigner  l’inquietude  où 
Veftois  de  n’en  pfeint  avoir  j quoi- 
que je  fois  accoutumé  à n’en  rece- 
voir que  rarement , il  m’a  (ëmblç 
cette  fois  ici , que  l’intervalle  eftoiç 
plus  long  qu’à  l’ordinaire.  ^ Le 
principal  eft  que  voftre  fanté  eft 
bonne  , que  Dieu  continue  à 
yerfer  fur  vous  ies  grâces  ? & que 
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- vous  ne  m’oubliez  point  devant  lui  : 
je  vous  allure  que  j’en  ai  plus  de 
beloin  que  jamais  * car  pour  vous 
: dire  la  vérité  , bien  loin  de  repon^ 
. dre  comme  je  dois  à ce  que  Dieu 
demande  de  moi,  & de  vivre  jfàin- 
. tement  dans  une  profelfion  très 
'fainte  , je  m’apperçois  avec  une 
confufionque  je  ne  puis  vous  expri- 
mer, que  mes  miferes s’augmentent 
& le  multiplient  avec  mes  années. 
_Xe  poids  de  la  charee  de  Supérieur 
..que  j exerce  avec  une  indignité 
prodigietffe,m’a£C£b)e  & me  donne 
un  defir  cpptipueli^dfen  eftre  deli- 
. vré  , qtiiifl^vjufqu’à  Pim  patience, 
afin  de  pouvoir  pafler  le  refte  de 


ma  vie  exempte  d’un  engagement 
qui  me  paroift  terrible  toutes  les 
fois  que  je  le  regarde  dans  la  vérité, 
&:  que  je  me  remets  devant  les 
yeux  la  làinteté  avec  laquelle  Dieu 
a déclaré  qu'il  jugera  ceux  âufquels 
il  aura  confié  le  foin  & la  conduite 


des  âmes.  En  voilà  ce  me  femble  a£ 
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fez  pour  vous  obligera  ne  point  di £ 
continüer  de  le  prier  pour  moi,  & 
dit  lui  demander  avec  application 
une prote&ion  puilTante,quim'eft 
fi  neceflàire.  Pour  Moniteur  de  N. 
je  ne  puisque  je  n’approuve  le  refus 
qu'il  a fait  des  emplois  que  l’on  lui 
a prefèntez  , pourveu  qu’aprés  ce 
pas-là  il  en  fade  d’autres.  Je  luis, 
bien  trompé  s’il  n’a  belbin  de  re- 
traite ; toute  la  vie  palïée  dans  la 
diffipation  eft  une  étrange  prépa- 
ration pour  l’éternité  , & particu- 
lièrement dans  un  Preftre  , dont 
toute  la  conduite  doit  eftre  feinte 
r comme  celle  de  J e s u s-C  h r r ST- 
Il  lëroit  bien  digne  de  compalfion,. 
fi  la  fortune  de  lès  freres , quelle 
qu'elle  puilFe  eftre  , failoit  autre 
choie  dans  Ion  cœur  que  de  lui  don- 
ner fujet  de  les  plaindre,  & je  ne 
comprens  pas  qu’un  homme  qui 
; penle  à Dieu , & qui  a quelque  pré- 
tention fur  l'éternité , puifïejetter 
un  coup  d'œil  de  complaifance  fur 


Digitized  by  Googl< 


—J 


ancien  Abbê  de  la  Trappe.  35)* 
tout  ce  que  le  monde  lui  peut  offrit 
de  plus  grand  ôc  de  plus  beau.  Je 
ne  vous  dis  point  combien  je  vous 
honore  * car  je  ne  doute  nulle- 
ment que  vous  ne  me  rendiez  fur 


cela  toute  la  juftice  que  je  mérité , 
je  veux  dire  que  vous  ne  me  croïez 
tout  à vous  avec  toute  l’eftime  ÔC 


le  refpeéfc  que  Dieu  m’a  donné  de- 
puis fi  long-temps  pour  vôtre  per- 
îonne.  Je  vous  fupplie  de  dire  de 
ma  part  à Monfieur  l’Evefque  D. 
tout  ce  que  vous  pourrez  pour  lui 
témoigner  les  fêntimens  de  véné- 
ration que  j’ai  pour  lui.  Je  ne  fuis 
point  furpris  que  Monfieur  N.faflè 
avec  édification  ce  qu’il-  a enfèi- 
gné  aux  autres  avec  tant  de  force 
& de  fuccés.  ObligeZ-moi  quand 
' vous  lui  écrirez,  de  l’afTurer  que  l’on 
ne  peut  le  refpe&er  plus  que  je  fais, 
que  ce  m’eftune  joïe  tout-à-fait 
fètifible  de  fàvoir  que  j’ai  quelque 
part  dans  fon  fouvenir. 


K k iiij 
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XCVII.  LETTRE  : 
A la  mefme. 

Que  F uni  que  moïen  dlejhre  heureux  en 
cette  vie  & en  F autre , efi  de  rece- 
voir avec  une  foumiffion  égale  les 
ordres  de  la  divine  Providence . 

CE  me  fera  toujours  une  joïe 
tres-fènflble  d’apprendre  de 
vos  nouvelles , de  particulièrement 
quand  elles  feront  telles  que  je  les 
rfouhaite,je  veux  dire  lorfque  vous 
ièrez  dans  ce  véritable  repos  & cette 
profonde  paix  qui  doit  faire  tout  le 
bonheur  des  perfonnes.  qui  font 
comme  vous,  confàerées  au  fèrvice 
dejEsus  Christ.  Je  fuis  afluré 
que  vous  n’avez  pas  befoin  que  l’on 
vous  dife  en  quoi  elle  confifle.  On 
n’a  que  trop  de  lumières  pour  peu 
que  l’on  life  ce  que  les  Saints  ont 
écrit  fur  ces  matières  de  vous 
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n’ignorez  pas  que  quiconque  dans 
' ce  monde  defire  quelque  chofe  hors 
de  Dieu  , {bus  quelque  precexte 
que  ce  puifle  eftre , paflera  là  vie 
dans  l’inquietude  de  la  finira  mifè- 
rablement  dans , l’agitation  & dans 
le  trouble , à moins  qu’il  n’entre 
dans  des  difpofïtions  plus  chre- 
lliennes  de  plus  fàintes.  Celui  qui 
fera  dépendre  la  tranquillité  de  ion 
coeur  des  chofes  extérieures , n’en 
aura  jamais  de  véritable  , 8c  tout  ce 
qu’il  fè  propofèra  de  plus  capable 
..  de  le  fàtisfaire,  ne  lui  donnera  pas 
ce  que  Ton  imagination  lui  figurer 
ce  qui  a le  caradere  de  nouveauté, 
peut  lui  plaire  pour  quelque  temps* 
il  fe  trouvera  mieux , parce  qu’il  y 
aura  quelque  chofe  qui  le  flattera*, 
maisil  doit  effcre  perfuadé  que  cette 
confblation  paflera  bien  viffce , de 
qu’elle  n’aura  que  des  amertumes 
&des  dégoûts  pour  fês fuites  necef- 
iaires..  Ainfi  l’unique  moïen  d’eftre 
heureux  dans  l’un  de  dans  l’autre- 
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• contente.  Priez-Ie  pour  moi  avec 
application,  6c  demandez.  lui  avec 
inftance  qu'il  me  rende  auffi  Reli- 
gieux dans  mes  œuvres , que  dans 
mes  fentimens,  6c  dans  mes  avis, 
de  crainte  qu'il  ne  me  traite  avec 
la  fève  rite  que  mérité  celui  qui  n’a 
pas  vécu  félon  les  réglés  qu'il  a 
données  aux  autres.  Je  luis  en  No- 
f tre  - Seigneur  Jesus-Christ, 
a'vec  trop  de  fentiment  pour  pou- 
voir vous  l’exprimer,  voftre.,6ccJ 

/ ■ i‘i  : i f .'a  :•••  •. . > 
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XCVIIL  LETTRE. 

À Ton  Altefle  Royale  Madame 
- de  Guife. 

V - - . • . * 1 . * - * J . • 

//  /a/  marque  fin  fentimetit  touchant  (a 
guerre  d'Irlande.  Pouvoir  de  l'au- 
mbne  3 & maniéré  de  la  bien  faire, 

CE  que  Voftre  Al  telle  Royale 
me  fait  rhonneur.de  me  man- 
der touchant  les  affi^reSïd’Irlande, 
me  donne  bien  de  Ia,joïp.  :Les  pre- 
miers fuccés  font  tpujçur^  d’une 
grande  importance*  • $$  abbattenc 
prefque  toujours  lé  courage.^e  ceux 
qui  ont  du  pis  i fc  relèvent  au  con- 
traire celui  des  autres.  J’efpere  quoi 
qu’on  puifle  dire , que  Dieu  proté- 
gera la  caufe  perfecutée , & qu’en- 
fin  elle  triomphera  véritablement, 
La  choie  n’ira  pas  fi  vifte  qu’on  le 
voudroit  j mais  Dieu  a fes  voies 
particulières  > U fouvent  il  veut 
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faire  achetter  les  grands  évene- 
mens  par  une  longue  patience.  Vô- 
tre Àltefte  Royale  a raifon  d.’eftre 
pour  les  pauvres , &c  de  croire  qu’on 
les  doit  preferer  , puis  qu’il  eft  écrit 
il  y a long- temps  , que  l' Aumône 
tachette  les  peche &c  qu’on  ne  peut, 
mieux  faire  que  de  la  cacher  dans 
le  foin  du  pauvre.  C’eft  une  réglé 
que  l’on  ne  fuit  gueres  j ce  qui  eft 
d’oftentation , l’emporte  toujours, 
& on  s’y  laifle  aller  làns  qu’on  y 
penfe  5 cependant  ce  font  de  c es 
œuvres  dont  on  eft  païé  dés  ce 
monde , & defquelles  on  ne  recevra 
dahs  l’autre  aucune  réôom  pen fè , a 
moins  qu’elles1  ne  foietft  accompa- 
gnées de  circôiVftanccs  fe’d’inten- 

O fi 

rions  , quittent  ^rinètttr  devant 
Dieu  un  îùéwt#  tôut^particulierj 
& c'eft  ce  qui  ’èfif  bien  rare, 
Nous  prierons  Dieu  dans  ces  làints 
jours  où  nous  allons,  entrer , pour 
Madame  la  Dauphine,  & pour  Vô- 
£jre  Altefte  {Royale.  Elle  fait  touçe  h 
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part  qu’Elle  a en  nos  prières,  fans! 
que  j’aïe  befoin  de  lui  dire. 

Ma,  fan  té,  Madame,  puifque 
V.  A.  R.  veut  en  favoir  des  nou- 
velles , eft  en  mefme  état  qli’elle 
eftoic  ; mon  rumatifme  continué 
toujours  5 tantoft  il  eft  plus  fort, 
tantoft  il  eft  moins  5 les  fraîcheurs 
des  matinées  m’ont  caufé  un  rumej 
mais  je  crois  qu’il  ne  durera  pas.  Je 
fuis  plein  de  confufion  & de  recon- 
noiflance  des  bontez  de  V.  A.  R. 
C’eft  devant  Dieu  qu’il  faut  que  je 
lui  en  témoigne  mon  reflenriment. 
Je  crois  que  vous  avez  grand  foin 
de  remplir  vos  journées  par  la  le- 
cture publique  que  vous  faites  faire. 
La  vérité  eft  que  comme  il  n’y  a 
rien  de  fi  précieux  que  le  temps,  il 
n’y  a point  auffi  de  moment  que 
Ton  ne  doive  ménager. 
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s<æ  ****** ****** 

, XCIX.  LETTRE 

1 

A la  mefme. 

•■  1 ». 

il  lui  infime  que  Dieu  veut  qu'Elle 
ait  des  peines  en  ce  monde , & qu'il 
lui  éfl  avantageux  de  marcher  par 
les  contradictions.  Quf  Elle  doit  avoir 
une  charité  véritable  & fincere  pour 
ceux  qui  ne  lui  font  pas  agréables.  * 

■i,  < 

JE  voudrais^  Madame  , que 
toutes  les  perfonnes  dont  Voftre 
ültefle  Royale  me  fait  Thonneur 
de  me  pauler;*lui  donnaient  autant 
de  fujeçidç  fe  loüer  d’eux,  qu’Elle 
eft  perfuadçe  qu’Elle  en  a de  s’en 
plaindre  j mais  Dieu  veut  qu’EHe 
ait  des  peines  en  ce  monde , 8c  Elle 
doit  croire  qu’il  lui  eft  plus  avanta- 
geux de  marcher  par  les  contra,, 
di&ions  , que  fl  Elle  trouvoit  les 
voies  applanies , 8c  que  l’on  n’euft 
qu’une  fourmilion  profonde  pour 
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toutes  Tes  volontez  Je  ne  puis  m’em- 
pêcher de  la  faire  reffouvenir  dans 
ces  fortes  de  rencontres,  quejEsus- 
C h r i s t lui  ordonne  d’avoir  une 
charité  véritable  êc  fincere  pour 
ceux  qui  ont  le  malheur  de  ne  lui 
eftre  pas  agréables  $&:  que  fi  on  n’y 
prend  garde , le  zele  de  la  juftice 
& de  la  vérité  dégénéré  dans  les 
ameSjFnefme  les  plus  faintes,en  un 
zele  d’aigreur , d’inquietude  & d’a- 
mertume , &:  que  comme  l’un  don- 
ne la  vie,  l’autre  donne  la  mort. 

Je  vous  dis , M A d a m e , ce  que 
vous  /avez  parfaitement  $ cepen- 
dant comme  ce  font  des  veritez 
principales  , fur  lefquelles  Dieu 
examinera  avec  beaucoup  de  fe vé- 
rité les  âmes  qu’il  a favorifées  de 
grâces  & de  benedi&ions  particu- 
Üeres^elles  qui  ont  eu  ce  bonheur, 
ne  fauroient  trop  les  avoir  prefèn- 
tes  dans  les  occafions  où  il  eft  que- 
ftion  de  les  mettre  en  pratique.  Je 
fors  de  l’Autel  où  je  vous  ai  offerte 

à Noftre~ 
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à Noftre- Seigneur  , comme  j’ai 
coutume  de  le  faire  3 & il  ne  m’eft 
rien  venu  autre  choie  que  je  puifle 
vous  écrire.  Je  vous  prie,  Madame, 
que  tout  le  monde  foi c tellement 
convaincu  des  bonnes  intentions  de 
V.  A.  R.  qu’on  fe  falTe  une  gloire  de 
les  fuivre.  Pou»  moi  , je  ne  celïerai 
point  de  le  demander  à Dieu  ,&  de 
le  prier  qu’il  foie  vollre  conlblatioiï 
Sc  voftre  lumière.  • - 
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C.  LETTRE 
A un  Abbé  de  l’Ordre. 

r,  * • 

'Quun  Supérieur  répondra  au  juge- 
; ment  deJDieuy  dçs  Religieux  quil 
aura  prefenté  aux  Ordres.  Il  lui 
parle  de  ïètat  où  fe  trouvent  les 
affaires  de  la  Reforme „ 

^VJ[on  tres-Reverend  Pere, 

J’ai  bien  de  la  joïe  de  ce  que 
vous  elles  fàtisfaic  du  Frere  M.  mais 
trouvez  bon  que  je  vous  dilè  que 
depuis  que  je  luis  Religieux  i je  n ai 
prelènté  aucun  de  nos  Freres  aux 
Ordres  de  la  Prêtrifè,Dieu  m’aïant 
envoie  un  fore  grand  nombre  de 
perlonnesqui  en  avoient  déjà  reqû 
fe  caractère  $ qu’il  y a de  nos  Fre- 
■ res  plus  anciens  de  Religion  que 
lui , & qui  n’ont  pas  moins  de  vertu 


Digitized  by  Googl 


ü 


ancien  Abbé  de  la  Trappe.  403 
que  je  n’y  deftine  point , &;  qui  font 
très  contens  de  paiîèr  leur  vie  dans 
l’état  de  laïque,  & qu’une  de  mes 
plus  grandes  craintes  a toujours  été 
de  me  charger  au  jugement  de 
Dieu  d’un  compte  aufli  grand  que 
peut  eftre  celui  de  lui  donner  des 
Minières  pour  une  fon&ion  qui 
demande  une  (àinteté  angelique. 
Voilà,  mon  tres-Reverend  rere,  ce 
qui  fait  que  j’ai  peine  à confentir  X 
ce  que  vous  defirez  de  moi  en  cettè  “ 
rencontre , quoique  d’ailleurs  on  ne 
puiiîe  avoir  plus  de  deference  pour 
vos  fontimens , queq'en  ai. 

Pour  les:jafFairês  dét  noftre  Ob- 
fèrvance  ^ily  afujet  de  croire  qu'el- 
les fe  te r m iriero nt  auffi-toft  après 
la  Saint -Martirfc,  on  me  prefle 
avec  tant  d’inftance  de  me  rendre 
pour  cela  à Paris , que  j’aurai  pei- 
ne à y refifter.  Je  ne  puis  vous  dire 
quel  en  fera  le  foccés , mais  il  elt 
certain  que  nos  Commiflaires 
§ ftoient  les  mieux  difpofez.du  mon- 

A «r  « • • 
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de , qu’il  y avoit  lieu  d’en  attendre 
toute  forte  de  grâce  6c  de  juftice,, 
mais  qu’il  eft  à craindre  que  les  in- 
formations particulières  qu’ils  ont 
eues  de  l’eftat  de  noftre  Obfervanr 
ce , de  ce  qui  le  pafle  dans  les  Mai- 
fons , & du  peu  de  régularité  dans 
laquelle  on  y vit , ne  leur  ait  donné 
des  im preflions  fâcheufès^ôc  je  ne 
lai  pas  fi  je  ferai  capable  de  les  dé  » 
truire  6c  d’en  empêcher  les  mau- 
vais effets  par  mes  follicitations. 
Nous  avons  d’extrêmes  befoins  que 
Dieu  noi \s  protégé , ou  pour  mieux 
dire  qu’il  nous  rçnde  meilleurs  qqe 
nous  ne  fommes , 6c  plus  dignes  de 
là  com  paillon  ^ 6c  je  puis  vousafleu- 
xer  que  fi  les  chofes  ne  réüfïiflènc 
pas  à noftre  avantage  ,no.usferons 
nous-mefmes  les  caufes  de  noftre 
malheur.  Je  ne  doute  point,  mon 
tres-Reverend  Pere,  que  cela  ne 
vous  oblige  à 'redoubler  vos  priè- 
res auprès  de  Dieu,  je  vous  les  de- 
mande pour  moi  6c  pour  noftre* 
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maifbn  avec  toute  l’mftance  pofïï- 
ble , aufli-bien  que  la  grâce  de  croi- 
re que  l’on  ne  peut  être  plus  véri- 
tablement que  je  fuis &c„. 
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CI.  LETTRE 

A une  Religieufê. 

Qtfon  ne  peut  efire  parfaitement  uni 
à Dieu  on  ne  fait  divorce 
avec  le  monde . 

M A chere  Soeur, 

Je  loüe  Dieu  de  ce  qu’il  vous 
donne  la  paix  dans  l’eftat  6c  dans 
la  condition  dans  laquelle  vous 
eftes , fâchant  que  c’eft  la  richefïè 
des  perfbnnes  qui  vivent  dans  la 
retraite  , 6c  qui  fe  font  fèparées 
du  monde  pour  fe  confàcrer  uni- 
quement au  fervice  de  Jesus- 
C-J  h r i s t $ le  feul  moïen  qu’il  y a 
de  la  confèrver  , eft  de  vous  tenir 
dans  un  dégagement  parfait  de  tou- 
tes les  chofes  extérieures,  & de  ne 
fouffrir  en  vous  que  ce  qui  y a efté 
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mis  de  la  main  de  Dieu,  qui  vous 
conduit  à lui , & qui  vous  confirme 
dans  ledefîrde  vous  acquiter  avec 
fidelité  des  obligations  que  vous 
avez  contractées  à fôn  égard , qui 
font  grandes , puifqu’elles  ne  vont 
pas  à moins  qu’à  tendre  & à vous 
élever  autant  qu’il  vous  en  donne 
de  force  à la  perfection  de  la  vie 
chreftienne , & à regler  voftre  con- 
duite non  feulement  par/i/ès  pré- 
ceptes , mais  par  fès  confeils.  Com-, 
me  il  efl  le  Dieu  de  là  paix , c’eft 
lui  qui  iaidonne  à toutes- les  âmes 
qui  en  joüiflent^iôc  non  feulement 
il  la  donne , mais  il  l’entretient  par- 
le plaifir  qu’il  prend  d’eftre  en  elles, 
d’y  habiter  & d’y  regner  comme 
dans  fon  Roïaume.  Tout  ce  qui  oc- 
cupe un  cœur  qui  eft  engagé  à 
Jésus-Christ  par  une  alliance 
auffi  étroite  teauffi  fainre  que  celle 
des  vœux  ÿ le  jetre  toujours  dans  la 
confufkm  & dans  le  trouble , parce 
qu’il  y tient  des  places  qui  ne  luj 
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font  point  dues , 6c  que  par  confo- 
quentil  le  tire  de  l’ordre  de  Dieu  ^ 
c’eft  un  dérangement , quelque  pe- 
tit qu’il  paroifle  qui  a des  fuites 
- fâcheufes  r6c  qui  ne  manque  jamais 
de  caufer  des  agitations  6c  des  in- 
quiétudes dans-  tous  ceux  en  qui  il 
fè  rencontrer  L’experience  fait  voir 
que  ce  que  l’on  prétend  ménager 
pour  là  eonfolation , n’a  rien  moins 
que  l’effet  qu’on  en  efpere  * car  on> 
remarque  tous  les.  jours  que  les 
perfbnnesqûi  recherchent  ce  s for- 
tes d’avantages  6c  de  Ibulagemens 
pour  s’en  fervir  contre  les  ennuis 
6c  les  tentations  qui  le  trouvent 
d’ordinaire  dans  les*  Cloiftres,  ont 
moins  de  repos  6c  de  tranquillité 
que  les  autres  -y  plus  elles  s’appli- 
quent à ce  qu’elles  croient  qui  peut 
adoucir  leurs  peines , plus  elles  les 
augmentent  6c  les  muLtiplient,6cà 
proprement  parler,,  elles  s’appatu 
vrillent  au  lieu  de  s’enrichir  , parce 
que  Dieu  eft  leur  trefor  y que  c’eft 
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à lui  feul  qu’elles  fe  doivent  addref. 
fer  * 6c  que  tout  le  refte  n’eft  qu’un 
* abîme  de  maux , de  pauvreté  6c  de 
miferes.  C’eft  un  temps  perdu  de 
parler  au  monde  , on  n’y  gagne 
rien  , 6c  fon  impuiflance  eft  telle, 
qu’il  n’eft  pas  dans  fbn  pouvoir  de 
nous  rien  donner  qui  nous  con- 
tente. Il  faut  vivre  dans  cette  per- 
fuafion-là  : Mais  fi  vous  voulez  que 
rien  n’altere  la  paix  dont  vous 
joüifiôZjVous  devezcroire  que  Dieu 
fè  donnera  à vous , à proportion  de 
la  fidelité  6c  du  foin  que  vous  aurez 
de  vous  refufèr  au  monde.  Enfin, 
en  s’éloignant  de  lui  on  s’approche 
• de  Dieu  , 6c  en  vous  confirmant 
‘dans  le  divorce  que  vous  avez  fait' 
avec  l’un  , vous  confirmerez  l’al- 
liance que  vous  avez  contradée 
avec  l’autre.  Je  fuis,  6 ce. 


7 me  II ; M m 
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CIL  LETTRE 

A un  Religieux/' 

//  lui  dit , que  plus  on  a reçu  de  grâces 
de  Dieu  , plus  on  efi  dans  l’obliga- 
tion de  lui  en  témoigner  fa  recon • 
noijfance. 

^/£on  TRES-CHER  PERE, 

Ii  y a grand  fùjet  de  IoüerDieu 
de  ifès  mifericorcles  qu’il  continue 
de  vous  feire  dans  un  temps  auquel 
la  malignité  efl  fi  répandue , qu’il  ; 
fè  peut  dire  quelle  elt  prefque  ge- 
nerale. Perfèverez,  montres-cner 
Pere , & ne  vous  lafTez  point  ni  de 
l’aimer,  ni  de  le  ièrvir.  Comme  je 
fuis  témoin  des  marques  que  vous 
avez  reçues  de  fa  bonté  5 je  luis  auiïi 
dans  l’obligation  de  vous  dire  qu’il 
ne  demande  pas  de  vous  une  ré-. 
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connoiffance  commune  , de  que 
vous  lui  devez  une  exa&itude  de 
une  fidélité  plus  grande , que  non 
pas  ceux  qu’il  a traitez  avec  moins 
île  mifericorde  $ de  je  vous  avoüe 
que  plus  vous  connoiflèz  que  le 
nombre  des  mauvais  fèrviteurs  efl 
grand  , je  veux  dire  des  mauvais 
Moines,  plus  ce  vous  efl  un  devoir 
indifpenfable  d’eflaïer  félon  vos  for- 
ces de  vos  lumières , de  le  fèntir 
d’une  mafliere  digne  de  lui.  Je  m’afl 
fùre , mon  tres-cher  Pere , que  c’eft- 
là  le  principal  de  vos  defirs  de  de 
vos  foins.  Aimez  - moi  toujours  je 
vous  en  conjure  5 priez  Noftre-Sei- 
gneur  Jésus  - Christ  pour 
moi , de  foïez  très-  perfuadé  que 
c’eft  de  tout  le  fèntiment  de  de 
toute  la  tendreflè  de  mon  cœur  que 
je  fuis,  dec. 

Je  me  recommande  à noftre  cher 
Frere  René  5 j’ai  bien  de  la  joïe  des 
témoignages  que  vous  me  rendez 
de  fà  perfeverance  dans  le  bien. 

Mm  îj ■ 
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CUL  LETTRE 

« 

A une  AbbefTe, 

Il  lui  conseille  de  fe  mettre  fous  la 
Jurifdiîlion  de  fon  Eve  [que , vü  les 
oppoftions  quelle  trouve  dans  [es 
Supérieurs  à P établi ffement  de  la  * 
Régularité  dans  fon  JS/L onajlere. 

TOut  ce  que  vous*me  faites 
l’honneur  de  m’écrire  , euft 
achevé  de  me  convaincre , fi  j’avois 
ellé  moins  perfiiadé  que  je  ne  le 
fuis , de  la  neceffité  dans  laquelle 
vous  elles  de  vous  tirer  de  la  Jurif- 
diction  de  l’Ordre , &c  de  vous  met- 
tre fous  celle  de  l’Ordinaire, comme 
je  vous  l’ai  déjà  mandé,  En  un  mot, 
vous  eftes  obligée  en  confidence  de 
vous  lèrvir  de  toutes  les  voies  juftes 
& permilès,  pour  eftablir  dans  vôr 
tre  Mailon  une  Régularité  exa&e, 
&,  ü’alTurer  par-là  le  falut  des  âmes 
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dont  Dieu  vous  a donné  la  charge, 
&c  comme  Pexperience  vous  a raie 
connoiftre,  que  vous  trouvez  pré- 
cisément dans  tous  ceux  que  le  Su- 
périeur Majeur  vous  donne,  Soit  de 
Confefïèurs,  foie  de  Vifiteurs,  des 

fentimens  êc  des  conduites  toutes 

* 

contraires  à celles  qu’il  faudroic 
qu’ils  eufifent  pour  féconder  vos 
bonnes  intentions, & qu’ils  ruïnent 
ce  qu’ils  devraient  édifier,  il  n’y  a 
pas  lieu  de  douter  que  vous  nç,  foïeZ 
dans  l’obligation  de  chercher  fous 
l’autorité  de  l’Evefque,ce  que  vous 
ne  pouvez  trouver  fous  celle  de 
l’Ordre  j &C  particulièrement  les 
plaintes  que  vous  avez  addreflées  à 
Monfieur  de  N.  n’aïant  point  efté 
écoutées.  Quand  mefme  ce  que 
vous  ferez  pour  cela,  n’auroit  pas 
tout  le  fuccés  que  vous  devez  vous 
en  promettre , vous  en  ferez  quitte 
devant  Dieu , qui  ne  demande  de 
vous  autre  choie  , finon  que  vous 
faflîez  ce  qui  eft  en  voftre  pouvoir. 

Mm  iij 
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pour  procurer  Ion  lèrvice  dans  vô- 
tre Maifon,  & pour  la  làntificatiorr 
de  vos  Filles.Ma  penfée  feroit  donc, 
ma  très- Reverende  Mere  , que 
vous  fifliez  prelènter  un  Placet  au 
Roy,  dans  lequel  vous  expofaffiez, 
qu’aïant  voulu  vous  appliquer  à 
rétablir  le  bon  ordre  dans  voftre 
Rlaifon  qui  n’eftoit  pas  aulîi  régu- 
lière qu’elle  pouvoit  eftre  , vous 
avez  trouvé  dans  ceux  de  qui  vous 
deviez  attendre  toute  forte  de  lè- 
cours*  pour  l’execution  de  voftre 
deflein , des  difpofitionsqui  détrui- 
loient  dans  l’efprit  de  vos  Filles  tout 
le  bien  que  vous  eflaïez  d’y  mettre 
que  l’on  vous  a donné  pour  Con- 
tefleurs , des  Religieux  d’une  vie  Ji- 
centieule  ; que  J’on  vous  a envoïé 
desVifiteurs  qufeftoient  dans  une 
entière  ignorance  des  choies  de  la 
Religion , pleins  de  lentimens  & de 
maximes  relâchées  , qui  dans  le 
cours  de  leurs  Vilites  en  impri- 
moient  dans  l’elprit  de  vos  Filles, 
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de  tout- à-fait  contraires  à |a  pieté 
6c  à la  régularité  dans  laquelle  elles 
dévoient  vivre  : Que  vous  eftanç 
plainte  à Moniteur  de  N.  de  leur 
incapacité , de  leur  méchante  con- 
duite , 6c  du  defordre  qu’ils  cau- 
foient  dans  voftre  Communauté, 
il  auroit  négligé  vos  remontrances, 
êc  ne  fe  feroit  nullement  mis  en 
peine  d’y  apporter  remede  3 6c 
qu’ainfî  vous  vous  trouviez  obligée 
d’avoir  recours  au  Saint-Siege,pour 
en  obtenir  la  permiffion  de  vous 
mettre  fous  la  Jurildidion  de  l’E- 
vefque,  ne  vous  eftantpas  poffible  . 
de  demeurer  davantage  fous  celle 
de  l’Ordre  de  N.  iànsvoir  tomber 
voftre  Communauté  dans  tous  les 
inconveniens  les  plus  fâcheux  que 
peut  avoir  une  mauvaife  diredion. 
Que  vous  fup pliez  Sa  Majefté  de 
vous  donner  la  protedion  auprès 
du  Saint -Siégé , 6c  de  faire  écrire  à 
Moniteur  l’Ambafladeur , qu’il  em- 
ploie fes  offices  auprès  de  Sa  Sain- 

M m iiij 
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teté  , afin  qu’Elle  vous 'accorde 
l'exemption  que  vous  demandez, 
6cc. 

Voilà , ma  tres-Reverende  Mere, 
la  maniéré  dont  j’agirois , fi  j’eftois 
en  voftre  place  , 6c  je  ne  croirois 
pas , en  faifànt  moins  , m’acquiter 
des  devoirs  de  ma  corifcience. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’abftinence, 
je  ne  vous  confëillerois  pas'de  Pem- 
brafTer  dans  la  conjon&ure  p re- 
fente 5 il  fuffit  que  vous  en  confèr- 
viez  le  defir  pour  l'executer  quand 
Dieu  vous  en  ouvrira  lesmoïens. 

Ce  que  vous  devez  indifoenfà- 
blement  dans  l’état  auquel  vous 
eftes , c’eft  d’eftablir  l’obfèrvation 
exa&e  du  Bref  dans  voftre  Maifon  * 
6c  quand  cela  fera  fait , vous  vous 
appliquerez  à élever  vos  Filles  à 
des  chofés  plus  parfaites , félon  les 
mouvemens  que  Dieu  vous  en  don- 
nera , 6c  vous  pouvez  croire  que  fi 
vous  demandiez  d’elles  une  perfe- 
ction plus  grande , on  ne  manque- 
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fQit  pas  d’en  prendre  occafion  de 
blâmer  voltre  conduite , 8c  de  de- 
créditer  la  jultice  de  vos  préten- 
tions , en  vous  acculant  de  defirer 
d’elles  des  pratiques  excelîives , 8c 
' qui  feroient  audellus  dç  leurs  forces. 
Sur  tout,  ma  tres-Reverende  Mere, 
faites  ce  que  vous  ferez  avec  cou* 
rage  8c  avec  confiance  en  la  bonté 
de  Dieu.  Vos  intentions  font  làintes, 
vous  n’avez  en  cela  des  penfëes  que 
pour  fa  gloire,  8c  pour  le  là  lut  de 
vos  Filles.  Enfin  vous  ne  voulez  que 
ce  que  vous  elles  obligée  de  vou- 
loir. Qu’au  riez-vous  à craindre  de 
l’oppontion  des  hommes  , quand 
melme  les  choies  ne  reiilfiroient 
pas  ? leur  contradiction  eft  le  véri- 
table caractère  des  œuvres  qui  font 
de  Dieu  ) 8c  le  témoignage  que 
voltre  confidence  vous  rendra  dans 
cette  rencontre  , vous  doit  tenir 
lieu  de  tout  ce  qui  pourroit  vous 
manquer  du  colté  du  monde.  Je 
n’ai  rien , ma  tres-Reverende  Mere 
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à vous  dire  davantage  , linon  que 
je  prie  Dieu  qu’il  favorifo  vos  bons 
deÜeins  , & qu’il  vous  foûtienne 
parmi  tout  ce  qui  peut  vous  arriver 
de  crainte  pour  l’avenir  j ce  que  je 
fuis  alluré , c’eft  que  vous  trouverez 
de  mauvais  confeils  de  la  part  de 
ceux  qui  n’auront  pas  des  vues  fi 
pures  ni  11  élevées  que  font  les  vô- 
tres. Je  fuis  en  N oftre  - Seigneur 
Jésus  - Christ  avec  tout  le 
relped  & k lîncerité  polïible , &c. 


ancien  Abbé  de  la  Trappe . 41 9 

CIV.  LETTRE 

A ion  AltefTe  Royale  Madame 
de  Guifè. 

Après  P avoir  entretenue  de  plufeurs 
particularité 2^,  entre  autres  de  l’é- 
lefiion  du  Pape  , il  lui  marque  ce 
qu  Elle  doit  faire  pour  fe  préparer 
à communier  à la  Fejle  de  tous  les 
Saints , & qucflant  Chrétienne , Elfe- 
doit  toleret  les  foibles. 

IL  ne  faut  pas  s’étonner , M a- 
dame,  s’il  n’eft  point  venu  de 
confirmation  de  la  défaite  d’Ir- 
lande ; le  trajet  eft  grand  de  ce 
Païs-Iàjufqu’en  celui-ci , &;  on  ne  le 
fait  point  fans  courir  beaucoup  de 
fortunes , foit  àcaufe  de  la  faifbn, 
foit  à caufe  des  Ennemis.  On  verra 
au  premier  jour  des  nouvelles  cer- 
taines du  combat. 

PourMonfieur  de  N.  il  pourroit 
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bien  faire  une  faufle.  marche  * c’eft 
4 un  homme  entendu  , qui  ne  fait 
rien  qu’avec  deffein. 

On  efpere  tout-à-fait  de  la  pro- 
motion du  Pape , 6c  on  eft  perfuad^ 
de  là  grande  capacité  6c  de  fes  bon- 
nes intentions , dont  il  a donné  des 
marques  en  toutes  fortes  de  ren- 
contres. Il  n'y  a point  d’apparence 
qu’il  ait  permis  l’Opera  jmais  quand 
cela  lêroit , il  n’en  lêroit  ni  moins 
mauvais,  ni  moins  condamnable  $ 
le  mal  efl  toujours  mal,  6c  la  tolé- 
rance , de  quelque  collé  qu’elle 
vienne  ne  fait  pas  qu’il  change  de 
nature.  Ce  qui  le  peut  dire  du  Pape,  ' 
c’ell  qu’il  y a long-temps  que  l’on 
n’en  a eu , qui  eull  tout  enlèmbe 
comme  lui  les  principales  qualitezj 
je  veux  dire,  la  bonne  volonté  6c  la 
lumière  * Cependant  il  faut  le  re- 
commander extrêmement  à Dieu, 
car  il  peut  arriver  qu’on  ne  foit  pas 
dans  une  grande  élévation  , ce  que 

l’on  a efté  dans  un  état  inferieur  : 
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c’eft  de  quoi  Ton  a vû  dans  le 
monde  que  trop  d’exemples.  On 
dit  qu’il  a extrêmement  à cœur 
de  travailler  à la  paix  generale.  Il 
eft  à craindre  que  les  Espagnols  ou 
l'Allemagne  qui  ne  vouloir  pas  fbn 
élection,  n’y  prenne  pas  confiance  : 
Dieu  , M a d a m e , eft  le  maiftre , 
il  fera  reüfîir  toutes  chofès  pour  fà 
gloire.  ’ 

Voftre  Altefïe  Royale  ne  fauroit 
prendre  un  meilleur  jour,  pour 
s’approcher  de  la  Communion, 
que  la  Fefte  de  tous  les  Saints.  Elle 
peut  Tire  l’Evangile  de  la  Fefte  par 
avance  pour  s’y  préparer  ; il  con- 
tient plus  qu’aucun  autre  les  veri.. 
tez  faintes  , félon  lefquelles  toute 
jperfonne  qui  fait  profefîion  d’eftre 
a Jesus-Christ,  quelque  rang 
qu’élle  tienne  dans  le  monde , eft 
obligé  de  vivre,  &:  dont  la  pratique 
eft  indifpenfàble.  Ce  font  elles  qui 
ont  formé  les  Saints  3 ce  font  elles 
qui  doivent  eftre  la  réglé  de  tous 
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ceux  qui  alpirent  à leur  bonheur  6c 
à leur  gloire.  Je  louhaite  que  le  mal 
de  tfcfte  de  V.  A.  R.  ne  continue 
pas.  Nous  ne  manquerons  point  de 
prier  Dieu  pour  Elle,  6c  de  lui  de- 
mander là  fanté  6c  là  làntification 
tout  enfemble. 

Nous  ne  manquerons  point, 
M Adam  h,  de  redoubler  nos  priè- 
res pour  la  Perlonne  du  Roy  i il  n’y 
a rien  entre  les  choies  d’ici-bas  que 
nous  demandions  à Dieu  davan- . 
tage  que  là  conlèrvation. 

Je  voudrois  , Madame  , que 
tout  le  monde  fîfb  Ion  devoir  , 6c 
que  V.  A.  R.  en  fuit  contente  $ mais 
il  faut  qu’eftant  aulïï  Chrétienne 
qu’Elle  eft,  Elle  toléré  les  foibles, 
qu’Elle  ferme  les  yeux , 6c  qu’Elle 
pardonne  bien  des  chofes.  Il  n’y  a 
rien  qui  foit  plus  digne  d’Elle  , 6c 
qui  lui  attire  davantage  la  milèrù 
corde  de  Dieu  que  de  la  faire  aux 
autres.  La  charité  làns  laquelle  per* 
fonne  ne  irerra  Dieu,fupporte  tout. 
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C’eft  une  obligation  d’une  grande 
étendue  , & la  plus  grande  partie 
de  ceux  qui  s’imaginent  s’en  ac- 
quitter,fe  trouveront  bien 'éloignez 
ae  leur  compte , lorfque  Dieu  ju- 
géra  leurs  adions  &c  leurs  œuvres, 
félon  ks  réglés  de  fa  vérité  & de 
fa  juflice  : Ce  fera  pour  lors  qu’on 
verra  difparoiflre  toutes  les  raifons 
qui  nous  auront  flatté,  ôc  qu’il  ne 
nous  reliera  que  le  regret  d’avoir 
préféré  des  riens  à la  plus  impor- 
tante de  toutes  les  affaires.  Voflre 
AltefTe  Royale  y donnera  fi  bon 
ordre , qu’Elle  ne  tombera  pas  dans 
un  tel  inconvénient. 

Je  ne  fai  à quoi  penfè  ce  N.  de 
repafler  par  Alençon  , après  toutes 
les  chofes  qu’il  fait  que  l’on  a dites. 
Il  ne  faut  qu’un  peu  de  prudence 
pour  prendre  une  autre  route;  car 
c’efl  toujours  un  mal  de  donner 
fujet  au  monde  de  parler.  Monfieur 
de  S.  me  fait  compaflion  - je  n’aurois 
jamais  crû  que  le  coup  lui  fuffc  venu 
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de  l’endroit  que  l’on  vous  a mandé. 
Le  monde  n’a  rien  que  de  de/à- 
greable  & d’injufte  , & je, ne  fai 
comment  il  fè  peut  trouver  des  per- 
/onnes  qui  l’aiment  &:  qui  s’y  atta-  . 
chent.  Voftre  Alte/Iè  Royale  e£t 
heureufe  de  leconnoiftre  parfaite- 
ment & de  n’en  faire  aucun  cas.  Je 
prie  Dieu  qu’il  la  confirme  déplus 
en  plus  dans  /on  fèntiment,  & qu’il 
détrui/è  en  elle  tout  autre  amour 
q,ue  celui  de  l’éternité. 


cy. 
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CV.  LETTRE 
A la  mefme. 

//  lui  mande  que  fes  incommodité 
n'ont  point  d'autre  caufe  , que  la  fi - 
tuât  ion  du  pats  qu'il  habite . Senti- 
ment  qu'il  a de  l' Opéra. 

IL  eft  vrai , Madame,  qu'on 
ne  peut  pas  avoir  des  temps  plus 
fâcheux  àc  plus  contraires  à la  fanté, 
que  ceux  qu’il  a fait  depuis  prés 
d’un  mois  • car  fi  quelque  choie  eft 
capable  de  l’attaquer  , c’eft  cette 
humidité  continuelle , & ces  pluies 
qui  lémbloient  devoir  nous  caulèr 
un  fécond  deluge  j le  principal  eft 
que  V.  A.  R.  s’en  porte  bien. 

Pour  ce  qui  eft  de  moi,  Madame, 
il  eft  mal-aifé  que  je  me  retire  de 
mes  incommoditez  à l’age  que  j’ai 
&;  à l’air  que  nous  habitons.  Je  vous 
allure  que  je  ne  fais  rien  d’extraor: 
* Tome  IL  N n 
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profcrite  par  la  Loi  de  Dieu. 

Dieu  veuille  qu’il  travaille  à la 
paix  comme  on  l’efpere  * on  peut 
dire  que  de  la  maniéré  que  les  af- 
faires font  brouillées  par  la  diver- 
fité  des  interefts  des  Princes  5 il  faut 
une  protection  de  Dieu  bien  parti- 
culière , pour  qu’il  le  faflè  avec  fuc- 
c es,  & il  faut  que  les  gens  de  bien 
ne  le  lalTent  point  de  lui  demander. 

Je  n’ai  pas  oeloin  de  dire  à Voflre 
Altefle  Royale  la  joie  que  nous 
aurons  de  la  voir , à lôn  retour,  fe 
bien  porter  comme  Elle  fait.  Nous 
ne  manquerons  point  de  demander 
à Dieu  là  confervation  j c’elt  une 
obligation  que  nous  mettons  à la 
telle  de  toutes  les  autres. 


Nn  ij 
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CVI.  LETTRE 
A un  Supérieur. 

jl  le  prie  de  l’excufer  de  ce  qu'il  ne 
peut  faire  ce  qutl  de/îre  de  lui } at- 
tendu la  mifere  dupais , & le  grand 
nombre  de  pauvres  qui  y font . 


MOn  tres-Reverend  Pere,  je 
voudrois  de  tout  mon  cœur 
ir  faire  ce  que  vous  defirez 
de  moi  , mais  je  vous  avoiie  que 
noftre  impuifiànce  nous  en  empef- 
che  : La  mifere  de  ce  pais  ici  eft  fi 
grande , &;  la  pauvreté  fi  generale, 
qu’il  n’y  a point  de  femaine  où  nous 
ne  foïons  obligez  de  donner  du 
pain  à prés  de  trois  mille  cinq  cens 
pauvres,  &c  devant  qu’il  foit  douze 


ou  quinze  jours,  le  nombre  en  au- 
gmentera de  telle  forte , que  je  ne 
îai  pas  comment  nous  pourrons  y 
fubvenir.  Cette  extrémité  eft  une 


* 
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raifon  prenante 6c  qui  aflurémenr 
doit  aller  devant  coures  les  autres. 
Vous  (avez  que  je  fus  le  premier 
qui  donnai  pour  le  voïage  de  N. 
une  fomme  allez  confiderable  pour 
le  peu  de  revenu  de  noftre  Mona- 
ftere.  Il  y en  a quantité  qui  ont 
fermé  leurs  mains  , au  lieu  de  les 
ouvrir  j il  me  ièmble  qu’il  feroit  à 
propos  de  les  preiïer  5 6c  pour  moi 
quelque  volonté  que  j’aïe  , il  ne 
m’elt  pas  poiïîble  en  l’état  que  font 
les  choies,  d’y  rien  contribuer  pre~ 
fentement.  Je  vous  prie  de  croire 
que  j’en  ai  beaucoup  de  déplaifir* 
mais  vous  jugez  bien  que  ces  confi- 
derations  font  trop  importantes 
pour  que  je  puiiTe  m’en  feparer.  Je 
fuis,  6cc. 
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CVII.  LETTRE 

« 

A un  Religieux 

D' me  autre  Obfervance >qui  eftoit  venu 
à la  Trappe , qui  y prit  l’habit , & 
qui  s’en  retourna  dans  le  monde 
pour  s’adonner  à L’étude. 

VOus  me  demandez  des  priè- 
res , mon  cher  Frere  , mais 
non  pas  des  avis , ôc  vous  avez  rai- 
fon  , car  vos  refolutions  font  prifos. 
Je  vous  avoüe  que  je  ne  puis  com- 
prendre , que  vous  foïez  pafle  de  Ja 
lumière  dans  Fobfourité  d’une  nuit 
profonde  3 que  vous  aïez  changé 
de  maximes  , de  fentimens , de 
projets , ôc  perdu  toute  mémoire  de 
tant  de  grâces  que  Dieu  vous  avoit 
faites.  Ne  vous  fuffifoit-il  pas  de 
vous  appliquer  à l’étude  de  l’Ecri- 
ture-Sainte  ôc  à la  le&ure  des  Saints- 
Peres  <jui  nous  en  ont  interprété 
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les  veritez , & qui  nous  ont  donné 
des  inflruélions  fi  foiides  & fi  édi- 
fiantes ? Que  pouviez-vous  defirer 
davantage  , que  d’apprendre  dans 
ces  divines  fources,  les  Réglés  fans 
lefquelles  vous  ne  pouvez  ni  plaire 
àDieu,ni  vous  acquitter  des  devoirs 
aufquels  vôtre  Profefîion  vous  en- 
gage. Vous  vous  y elles  obligé,  vous 
l’avez  promis  à Dieu  en  ma  prefèn- 
ce^  j’ai  eflé  le  témoin , ou  plutofl  le 
depofitaire  de  vos  promettes,  &;  au- 
jourd’hui vous  comptez  pour  rien 
un  engagement  dans  lequel  vous 
n’efles  entré  qu’aprés  de  longues 
deliberations , &c  après  vous  eflre 
convaincu  de  la  necefîité  de  le  faire. 

Les  périls  aufquels  vous  vous 
elles  expofé,  ou  plutofl  lés  peines 
dans  lefquelles  vous  avez  eu  le  mal- 
heur de  tomber , vous  ont  eflé  pre^ 
fentes.  Vous  n’avez  pas  ignoré  vô- 
tre fbibleflê , ni  ce  qu’elle  efloit  ca- 
pable de  vous  produire  j vous  avez 
eu  devant  les  yeux  toutes  les  ten- 
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tarions  differentes  dont  vous  eftiez 
menacé  -y  de  vous  quittez  fans  feru- 
pule  de  fans  crainte  de  vous  perdre 
pour  jamais  les  feules  voies  par  lef- 
quelles  vous  pouviez  les  éviter. 
Comment  fè  peut-il  faire  que  tout 
ce  que  Dieu  avoit  jetté  de  femences 
dans  voftre  cœur  , ait  efté  étouffé 
de  telle  forte  > qu’il  n’y  en  refte  plus 
ni  marque  ni  veftiges?  Vous  avez 
oublié  J e s u s-C  hrist;  penfez- 
vous  qu’il  vous  oublie  ? Il  tient  des 
regiftres  exaéfs  de  tous  fés  dons  5 
il  n’y  en  a pas  un  fêul  qui  s’efface 
dans  fon  fouvenir  j il  les  voit  incef. 
famment,  & vous  ne  pouvez  douter 
que  ce  ne  foie  fur  cela  qu’il  appuie 
fès  decifions  éternelles  foit  qu’il 
recompenfe  ceux  qui  en  auront  fait 
un  fâint  ufàge , foit  qu’il  cbaffe  pour 
jamais  de  fà  prefènee  ceux  qui  les 
auront  négligez  , au  lieu  de  s’en 
fèrvir  félon  la  deflination  qu’il  en 
avoit  faite. 

Il  faut  > mon  cher  Frere , qu’on 

vous 


1 
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vous  ait  enchanté  pour  avoir  dé- 
truit tout  à la  fois , tant  de  vues  s » 
tant  de  defTeins  de  répondre  à tou- 
tes les  marques  fenfibles  que  Dieu 
vous  a données  de  fa  bonté , 6c  vous 
avoir  pouffe,  pour  ainfi  dire,  dans 
des  routes  lï  contraires  à celles  que 
vous  aviez  choifies , ou  plutoft  qu'il 
vous  avoit  infpirées  , 6c  dans  les- 
quelles vous  lui  aviez  protefté  de 
vivre  6c  de  le  fervir  jufqu’à  la  mort. 

Mais,  mon  cher  Frere  , ce  qui 
m'étonne  davantage , c’eft  que  ne 
voïant  que  trop  , que  vous  vous 
eftes  mécompté , comme  vous  l'a- 
votiez  vous  mefme  dans  Ja  Lettre 
que  vous  avez  pris  la  peine  de  m’é- 
crire j vous  vous  endormiez  dans 
voftre  malheur,  6c  que  vous  vous 
Jaifîiez  aller  dans  un  afloupiffç  ment 
de  mort , fans  qu’il  vous  vienne  feu- 
lement dans  la  penfée  d'en*  fortir. 
Cependant  vos  maux  fe  grolîiffèn^ 
&{e  multiplient  de  jour  en  jour  ,6c 
à moins  que  vous  ne  vous  haltiez, 
Tome  II.  O o 
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ils  deviendront  en  tel  état,  qu’il 
p’y  aura  plus  de  remedes  qui  puif* 
fènt  les  guérir. 

Comment  eff-ce  que  cette  ari- 
dité de  cœur  que  vous  reflentez 
ces  diflipations  d’efprit , cet  égare- 
ment des  fens , ce  dégouft  des  cho- 
fès  qui  ont  fait  voftre  plaifir  ôc 
voftre  confolation  $ 8c  l?oubli  de$ 
exemples  que  vous  dites  que  vous 
avez  vû  parmi  nous , 8c  des  yeritez 
que  vous  prétendez  y ayoir  enten- 
dues , ne  vous  jettent  point  danois 
trouble  8c  dans  la  confuflon  ? Ec 
comment  pouvez-vous  vous  fbuf- 
frir , quand  vous  vous  voïez  dans 
une  fîtuation  fl  differente  de  celle 
où  vous  avez  eflé,^8c  que  pouvez^ 
vous  attendre  pour  l’avenir,  qu’un 
regret  amer  8c  inutile  tout  enfèm-, 
ble  ? Je  dis  amer , parce  qu’il  n’y  a, 
rien  qui  le  fbit  davantage  , félon  la 
parole  d’un  Prophète  j que  de  fe 
toir  fèparé  de  la  charité  de  Dieu 
par  fa  propre  ingratitude.  Je  dis 


. . ancien ^bbè  de  U Trappe,  4. - 

* Parce  <3ue  venant  trop  tard 
il  elt  fans  fruit;  C’eft  une  penitence 
Æprés  coup  qui  ne  peut  plus  rien 
contribuer  à voftre  repos. 

Quoique  la  déclaration  que  vous 
m’avez  faite,  mon  tres-cher  Fr ere 
nie  rempli  lié  de  crainte  , & mê 
nonne  tres-peu  de  lieu  d’efperer- 
cela  n’empefchera  pas  que  je  ne 
demande  à Dieu,  qui  eftle  maiftre 
des  cœurs,  qu’il  ofte  du  voftre  touc 
ce  que  l’amour  du  monde  y a pd 
mettre  5 qu’il  en  arrache  le  vain 
deljr  d’en  eftre  eftimé  & de  lui 
plaire } & qu’il  y mette  en  fa  place 
les  difpofitions  qui  en  ont  efté  ban- 
nies, qui  eftoient  lî  conformes  à fes 
volontez  , fi  dignes  de  voftre  Pro- 
fefiîon,  & fans  lelquelles  toute  fàinte 
qu  elle  eft  , elle  ne  pourra  lèrvir 
qu  a vous  rendre  plus  coupable  & 
plus  malheureux. 


Je  ne  ceflerai  de  vous  plaindre  ’ 
mon  cher  Frere  , & de  m’affliger 
devant  Dieu  de  vos  e'garemens, 

O o ij 
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( je  les  nomme  ainfi  félon  voftré 
propre  confeffion  ) jufqu’à  ce  qu’il 
lui  ait  plu  de  les  finir  , Ôc  de  vous 
remettre  dans  le  chemin  que  vous 
avez  abandonné  j enlbrte  que  l’on 
puifiTe  vous  appliquer  les  paroles 
de  la  vérité  éternelle , P enerat  & 
inventas  eft.  Ce  lont-là  les  fentimens 
de  la  perfonne  du  monde , qui  vous 
eft  la  plus  unie  par  les  liens  d’une 
charité  toute  pure  , toute  vive 
coûte  fincere.  Je  fuis,  &c. 
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G VI  IL  LETTRE 

A une  Dame  de  qualité. 

r/l  la  confole  fur  la  perte  qu  elle  a faite 
de  fa  fille . Jl  lui  fait  voir  que  Die it 
efl  le  maiftre  abfolu  de  nos  vies:Oujl 
prive  les  païens  de  leurs  en  fans  , 

- quand  (fi  comme  il  le  juge  à propos . 

Qti  elle  doit  faire  de  cette  privation 
, un  afte  de  Religion  • (fi  de -là  il 
prend  occafion  de  lui  parler  de  la 
• mort,  . 

^ . 

JE  Elis  perfùadé , Madame , qu’011 
.ne  fâuroit  eftre  plus  touchée  que 
vous  l’avez  eftéde  la  perte  de  Ma- 
dame voftre  fille  j mais  je  le  fuis 
aufïï , que  Dieu  qui  a appefânti  fà 
main  fur  vous  y vous  a fou-tenue , Sc 
«ju’il  n’a  pas  permis  que  vous  vous 
Lofez  laine  aller  à rien  qui  ne  foie 
digne  de  la  profefîîon  que  vous 
faites  d’eftre  à lui , & de  la  fou- 

Ôo  iij 
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million  parfaite  que  vous  devefc 
avoir  pour  fes  ordres* 

Dieu , Madame  eft  le  maiftre 
abfôlu  de  nos  vies  r il  en  réglé  tous 
les  momens  j il  les  finit  fans  appela 
1er  perfonne  dans  les  eonfeils  $ 8c 
comme  c’eft  lui  qui  dorme  les  en- 
fans  aux  peres  & aux  meres  * il  les 
en  prive  aulll  quand  il  le  juge  à 
propos  & en  la  maniéré  qu’il  lui 
plaift  j fans  qu’ils  aient  ni  fujet,  nf 
droit  de  s’en  plaindre.  Apres  t©utÿ 
il  ne  pouvoit  arriver  rien  de  mieux:* 
a Madame  voftre  fille  y que  de  ren* 
trer  dans  les  mains  de  Dieu  au  forr 
tir  des  voftres  $ & vous  devez  croire 
que  c’eft  par  miséricorde  qu’il  l’a; 
retirée. avant  le  temps , afin  de  pré- 
venir une  infinité  de  dangers  & de 
tentations  aufquelles  elle  fe  fèroic 
trouvé  expofée  dans  la  fuite  fi  lit 
courfè  a voit  été  plus  longue.  Vous 
avez  contribué  à fon  fàlut  pendant: 
qu’elle  a vécu  par  l’éducation  que 
vous  lui  avez  donnée  jil  fàut  préfenu 
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tement  contribuer  à fon  repos , en 
faifant  de  fà  mort  un  aète  de  Reli- 
gion , & en  l’offrant  a Dieu  comme 
lin  facrifice  volontaire  pour  l’ex- 
piation de  lès  pechez  8c  des  voftres^ 
Enfin  , Madame,  elle  ne  vôus'pre- 
Cede  que  de  peu  d’inftans  ; à peine 
avez-vous  ceffez  de  la  pleurer, qu'il 
faudra  qu’on  vous  pleure  vous-mef- 
me.  La  dure'e  de  tout  ce  qui  eft  ici- 
t>as,efl  fi  courte  & fi  incertaine, qu’il 
n’y  a rien  qui  puifTe  cauferune  joïe 
ou  une  afHi&ion  véritable  , fînon  - 
ce  qui  nuit,  ou  qui  fert  à la  gloire 
de  Je  su  Christ  : S’il  eftoit 
devant  nos  yeux  autant  qu’il  y doit 
eftre , 8c  que  fà  vue  reglaft  nos  fen- 
timens  8c  nos  conduites , nous  ne 
èonnoiftrions  point  de  confolation 
en  ce  monde  , que  celle  de  nous 
conformer  à fes  volontez , 8c  d’ac- 
cepter dans  un  abandonneront 
entier  toutes  les  difpofitions  de  fà 
Providence  j 8c  ce  que  les  hommes 
eonfiderent  comme  des  coups  de 
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malheur^  feroitpour  nous  des  coup^ 
de  bénédiction  ôc  de  grâces.  Nous 
prions  Dieu  , Madame  , qu’il  vous 
donne  celles  dont  vous  avez  befoirt 
dans  l’eftat  auquel  il  vous  a mile  j . 
5c  qu’il  lui  plaife  de  regarder  dans 
fa  compaffion , & la  mere  & la  fille, 
je  fuis , &c* 
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C I X.  LETTRE 
A un  Preftre. 

Xl  lui  marque  combien  il  a efiè  fenfi -< 
ble  à la  douleur  qu'une  peffonne  de 
grande  qualité  a rejjentie  de  la  perte 
de  fa  fille  , (fi  en  mefme  - temps  il 
• 1‘ a (Jure  de  fa  îeconnoijjance  pour  tou -• 
tes  fies  bontés ^ 

O N ne  peut  pas  Compatir  plus 
que  je  fais , mon  R.  Pere  au 
déplaifir  de  M.  la  Duchefte  de  N. 
Je  comprens  comme  elle  eft  une 
tres-bonne  Mere  j que  fa  douleur  a 
efté  grande  j mais  je  fuis  aufii  per-« 
fuade  comme  elle  eft  très-  chré-  . 
tienne , qu’elle  a regardé  Dieu  dans 
ion  affliction  & qu’elle  a reçu 
le  coup  que  fa  main  lui  a porté 
dans  une  pareille  refignation.  Nous 
avons  prié  Dieu  pour  la  mere  & 
pour  la  fille , Sç  nous  continuerons 
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44*  Zettres  choisies  du  très  R.  P . 
de  le  faire  avec  tout  le  foin  que 
rious  pourrons.  Toutes  les  chofes 
de  ce  monde  font  tellement  incer- 
taines , que  pour  ne  s'y  pas  tromper 
il  les  faut  regarder  dans  la  Provi- 
dence de  Dieu  , qui  en  diïpofe  corn- 
nie  il  lui  plaift  j 6t  prendre  garde 
de  ne  fixer  jamais  fon  cœur  for  rien 
de  ce  qui  eft  perifTable.  Je  vous  fois 
infiniment  obligé , mon  très  - cher 
Pere  , de  la  continuation  de  toutes 
vos  bontez  5 je  vous  prie  de  croire 
que  la  reconnoifTance  que  j’en  ai 
en  efl:  telle  qu’elle  doit  eftre , 6c 
que  nous  ne  manquerons  point  de 
demander  à Dieu  qu’il  vous  foû- 
tienne  dans  les  engagemens  où  il 
Vous  a mis , qui  dans  le  fond  ne 
font  que  pour  fi  gloire  & pour 
voftre  fàntifïeation.  Je  vous  con- 
|ure  de  vous  fouvenir  de  moi , 6 c de 
m'accorder  devant  lui  lejècours 
de  vos  prières  * c'efl:  une  grâce  que 
J'attens  de  voltre  charité,  & que 
Vous  ne  pouvez  me  refùfer?puifque 
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jÿen  ai  un  véritable  befoin , &:  que 
je  fuis  avec  une  eftime  &.  une  £n- 
cerité  parfaite , &c. 
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CX.  LETTRE 

A fbn  Altefïè  Royale  Madame 
de  Guife. 

Que  la  mm  de  nos  amis  doit  nous 
infimité.' 

IL  eft  vrai,  M ad  a m e,  cfu’il  n’y  a 
rien  qui  doive  détacher  davan- 
tage des  chofes  de  la  terre , que  dè 
Voir  à nos  yeux  que  Dieu  nous  fe-~ 
pare  les  uns  des  autres  par  des  acci- 
densfubits&imprevûs.  Ce  font  des 
inftrucHons  qui  parlent  incompara- 
blement plus  que  celles  des  Prédi- 
cateurs j cependant  perfonne  n’en 
profite  , ôc  chacun  vit  comme  fi 
ces  fortes  d evenemens  ne  les  tou- 
choïent  point  * c’eft  une’  grande 
marque  de  la  dureté  de  nos  coeurs  y 
mais  ce  qui  eft  de  plus  étrange  Y 
. c’eft  que  ceux  mefme  qui  regar- 
dent ces  fortes  de  coups , comme  iï 


) 
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les  faut  voir , ne  tirent  nulle  utilité 
de  leurs  reflexions  , 6c  n’en  font 
rien  moins  .que  l’ufage  qu’ils  en  der 
vroient  faire  3 Dieu  veuille,  Ma- 
dame, que  Voftre  Alteffe  Royale 
ait  en  cela  toute  la  lènfibilité  quelle 
doit  avoir  3 car  il  veut  eftre  écouté 
de  quelqué  maniéré  qu’il  parle , 6c 
il  faut  que  l’on  croie  qu’on  lui 
rendra  compte  d'une  infinité  de 
chofes  qui  arrivent  dans  le  cours  de 
la  vie,  qui  font  de  purs  effets  de  la 
Providence  , ou  plutoffc  de  là  mi- 
ièricorde. 

Le  monde  eft  un  grand  livre  $ 
quiconque  le  conlidere  avec  atten-* 
rion , 6c  le  met  dans  Ion  véritable 
|our  , c’eft  à dire  , qui  l’examine 
félon  les  véritables  réglés,  ne  man- 
que point  d’y  trouver  avec  abon- 
dance tout  ce  qui  eft  neceiïàire 
pour  l’effacer  de  fon  cœur , 6c  l’em- 
pefeher  de  s’y  laiffer  lûrprendre. 

Il  ne  fe  peut  que  l’on  n’ait  bien 
de  la  joie  de  ce  que  les  quatre 


L. 
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.Chanoines  de  Beauvais  ont  eft$ 
renvoïez  innocens-  6c  de  voir  que 
les  crimes  des  Calomniateurs  ne 
demeurent  pas  (ans  châtiment.  Je 
m’aflure  que  V.  A.  R.  aura  joüi  du 
jrepos  de  la  folitude  avec  une  grande 
paix , 6c  que  Dieu  vous  aura  tenu 
lieu  des  commerces,  6c  des  commu^ 
nications  dont  vous  aurez  efté  pri-* 
vée.  Ma  fan  té  n’eft  point  bonne, 
mon  rumatifme  augmente  6c  de- 
vient plus  douloureux  au  lieu  de 
diminuer.  Je  n’en  parlerois  pas  % 
V ollre  Alteflè  Royale  , fi  Elle  ne 
pie  le  commandoit. 
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cxi.  LETTRE 

\ 

A la  mefine, 

/<?  bonheur  de  ceux  qui  favent  pro + 
Jiter  de  la  naiffance  de  Nojlre  - Sei- 
gneur j & fur  l* illufton  prefque  gene- 
rale qui  régné  dans  le  monde . 

1 

IL  n'y  a rien  par  la  grâce  de  Dieu,' 
Madam  e , dans  toutes  les 
Lettres  que  j'ai  eu  Thonneur  d’é- 
crire à Voftre  AitefTe  Royale  qui  ne 
puifTe  eftre  vu  de  tout  le  monde; 
cependant  ileft  toujours  defagreat 
ble  qu’il  y en  ait  quelqu’une , qui 
tombe  en  d’autres  mains  que  les 
voftres. 

Je  vois  bien  que  V.  A.  R.  fait  ce 
qu’EIle  peut , & ce  qu’Elle  doit 
pour  profiter  de  ces  faints  Jours; 
comme  il  y a beaucoup  à gagner 
pour  ceux  qui  entreront  pleine- 
ment dans  les  deifeins  de  Dieu , & 
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-«qui  fe  trouveront  dans  les  difpofi- 
tions  necefTaires  pour  profiter  de  la 
naiflance  de  J e s u s-  C h r i s t , 6c 
recevoir  la  grâce  qu’Elle  commu- 
niquera fans  doute  aux  perfonnes 
dont  les  volontez  feront  conformes 
aux  tiennes  $ c’eft-à-dire , qui  feront' 
leur  plaifir  2c  leur  joie  de  s’humi- 
lier 2c  de  s’anéantir  avec  lui  ; auflî 
il  y a tout  à perdre  pour  ceux  qui 
négligeront  de  fe  mettre  dans  l’état 
où  il  les  demande , 6c  qui  au  lieu  de 
penfer  uniquement  à leur  falut , fe- 
ront afTez  malheureux  pour  corn- 
fèrver  celui  du  monde.  Cette  con- 
duite , quelque  déplorable  qu’elle 
foit  eft  prefque  generale  , 6c  l’illu- 
Üon  ou  plutoft  l’yvreffe  des  hom- 
mes eft  fi  grande  dans  cette  région 
de  tenebres , qu’à  peine  s’en  trouve- 
t’il  qui  confervent  la  moindre  recti- 
tude , 6c  dont  tous  les  pas  6c  les 
démarchés  ne  fbient  pleines  d’ex- 
travagances. 

Voftre  Altefle  Royale  ne  peut' 

mieux 


r ■ 

ii 
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mieux  faire  , que  de  s’approcher 
de  la  fource  de  la  vie  dans  les  occa- 
lions  qui  s’en  prefentenc  j ce  font 
des  temps  de  benedidion , dont  les 
gens  qui  font  à Dieu  doivent  profi- 
ter  & cirer  des  lècours  particuliers. 
V.  A.  R.  aura  pour  le  premier  jour 
de  l’an  une  Image  que  je  lui  envoie 
avec  quelques  paroles.  Je  lui  fou- 
licUtc  par  avance  un  renouvelle- 
nient  de  toutes  fortes  de  grâces  • §£ 
je  prie  Dieu  qu’il  mette  la  derniers 
xn«iin  a tout  ce  qu’il  lui  abonné 

, 'de  ^ntimens  & de  defirs  de  lui 
plair-e. 


1 

* 

Tom  //,  p f 


Digitized  by  Google 


N 


Privilège  du  Roy, 
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& féaux  Confeillers  les  gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement  y Maiftres  des  Re- 
queftes  ordinairesde  noftre  Hôtel , grandi 
Confeil  ,Baillifs , Senefchaux , Prevofts  9 
leurs  Lieutenans  & à tous  autres  nos 
Jufticiers  & Officiers  qu’il  appartiendra  * 
Salut-  Noftre  amé  François  Muguet  » 
noftre  premier  Imprimeur»  & du  Clergé 
de  France , Nous  a fait  remontrer  quoi» 
lui  a remis  és  mains  deux  Manufcrits , le 


premier  intitulé  , J Lettres  de  pieté  écrites 
a plujleurs  perfonnes  , par  noftre  cher  & ht  en’ 
urne  Armand  Jean  de  South i Hier  de  Rancéy, 
ancien  Abbé  de  la  Trappe  *,  Et  le  fécond 
qui  a pour  titre , Traité  abrégé  des  Obli- 

fations  des  Chrétiens , par  le  mefme  Auteur? 

efquels  livres  ildefireroit  de  faire  im- 
primer & donner  au  public  s’il'  en  avoir 
noftre  permifliou,  pourquoi  il  a recours 
à Nous , & Nous  a tres-humblement  fait 
ftpplier  de  lui  vouloir  accorder  nos  Let- 
tres fur  ee  neceftaires-  A ces  causes» 
délirant  favorablement  traiter  l’Expofant , 
Nous,  luy  avons  permis  & accordé,  per- 


Digitize 


mettons  & accordons  par  ces  Prefentes, 
«l’imprimer,  faire  imprimer,  vendre  de  do- 
ter en  tous  les  lieux  de  noftre  Royaume 
lefdits  livres  en  un  ou  plufieurs  volumes, 

& en  telle  marge , cara&ere , & autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  durant  le  temps 
de  quinze  années  confecutives  à compter 
du  jour  qu’ils  feront  achevez  d^imprimer 
pour  la  première  fois  , pendant  lequel 
temps  Nous  faifons  tres-exprelfes  défen- 
fes  à tous  Imprimeurs,  Libraires  de  autres, 
d’imprimer  , faire  imprimer , vendre  de 
diftribucr  lefdits  Livres , fous  pretexte 
d’augmentation,  correétion,  changement 
de  titre , fauflês  marques  ou  autrement  eit 
quelque  maniéré  que  ce  foit  -,  & à tous 
Marchands  Eftrangers*d’en  apporter  ni 
diftribuer  en  ce  Royaume  d’autres  impref*  - 
fions  que  de  celles  qui  auront  cfté  faites 
du  confentement  de  l’Expofant,  à peine 
de  quinze  cens  livres  d’amende  , payable 
par  chacun  des  ccmtrevenans,&  applicable 
un  tiers  à Nous  , un  tiers  à l’Hôpital  ge- 
neral de  noftre  bonne  Ville  de  Paris,  de 
l’autre  tiers  à l’Expofant  ou  ceux  qui  au- 
ront droit  de  lui  , de  confifcation  des 
exemplaires  contrefaits, &:  de  tous  dépens, 
dommages  de  interefts  -,  à condition  qu’il 
fera  mis  deux  exemplaires  defdits  Livres 

P p ij; 


Digitized  by  Google 


dans  noftre  Bibliothèque , un  én  celle  du- 
Cabinet  de  nos  livres  en  noftre  ChafteaU 
du  Louvre  , & un  en  celle  de  noftre 
tres-cher  &feal  le  Sieur  Boucherat,  Che- 
valier j Chancelier  de  France,  Comman- 
deur de  nos  Ordres,  avant  que  de  les  ex- 
pofer  en  vente  -,  à la  charge  aufli  que  les 
impreflions  en  feront  faites  dans  le  Royau- 
me, & qüe  lefdits  Livres  feront  imprimez 
jfur  de  beau  & bon  papier  & de  belle  im- 
preflion , 6c  ce  fuivant  ce  qui  eft  porté  par 
les  Reglemens  faits  pour  la  Librairie  ÔC 
Imprimerie  les  années  1618.  & 16S6.  enro- 
giftrez  en  noftre  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  à peine  de  nullité  des"  Prefentes, 
Jefquelles  feront  regiftrées  dans  le  Regi- 
Ure  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & 

. libraires  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris* 
Si  vous  mandons  & enjoignons  que  du 
contenu  en  icelles  vous  faflîez  jouir  plei- 
nement 6c  paifiblement  l’Expofant  ou 
ceux  qui  auront  droit  de  luy , fans  fouftirir 
qu’il  leur  foit  fait  aucun  empefehement. 
.Voulons  aufli  qu’en  mettant  au  commen- 
cement ou  à la  fin  defdits  Livres  une  copie 
des  Prefentes  ou  extrait  d’icelles  , elles 
foient  tenues  pour  bien  & duëment  ligni- 
fiées , 6c  que  foy  y foit  ajoutée,  & aux 
copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez. 


& féaux  Confeilïers-Secrêtaires,  coffifflfif 
à l’Original.  Commandons  au  premier 
Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis  de  faire 
pour  l’execution  d’icelles  tous  Exploits 
Saifies  ôc  A êtes  neceftaires  , fans  deman-" 
der  autre  permilfion  ; nonobftant  toutes 
oppofitions  , Clameur  de  Haro  } Charte 
Normande  , &C  Lettres  à ce  contraires  ? 
Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donne’  à 
Paris  le  15.  jour  de  Juillet , l’an  de  grâce 
1S99.  & de  noftre  Régné  le  cinquante- 
feptiéme.  Signé , Par  le  Roy  en  fon  Con* 
feil , DEsy  riu  x* 


Regijlré  fur  le  Lime  de  la  Communauté  de* 
Imprimeurs  & Libraires  , conformément  aux  Re< 
glemens.  A Paris  le  2.1.  juillet  1699. 

Signé  , C.  B A L L A R D , Syndic 

Les  Exemplaires  ont  cftè  fournis. 
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